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SEPTIÈME (XASSE. 

^ (SIJITEO 

LES COLUMNIFÈRES; 



COLUMNIFERJE Bartl. 

CINQUAIïTE-DEUXIÊME FAMILLE, 

LES TILIACÉES. — TILIJCEM. 

( Tiliaceœ Joss. Gen. — Vent. Tabl. III, p. 204. ~ Kunth. , Malr. 
p. H. — Bartl. Ord. Nat. p. Z3S. ^ TiÙaceœ ei Elosocarpcœ De 
Cand. Prodr. I , p. 503 et 519.) * 

Le nom des Tiliacées dérive ded Tilleuls ou TiUa; 
mais ce genre 9 le seul d'ailleurs qu'on puisse envisager 
comme indigène ^ est loin de donner une idée complète 
des caractères de la famille , qui renferme des végétaux 
très-disparates. On connaît au moins deux cents espè- 
ces, dont une trentaine seulement ctioissent en dehors 
de la zone équatoriale. 

BOTAJÏIQUE, PHAlf. T. ly. " f, 



2 CL\SSE DES COLUMNIFÈRES. 

Les propriétés des Tiliacées ont beaucoup d'analogie 
avec celles des autres Cc^umnifères, Leurs parties ver- 
tes contiennent en général un mucilage copieux qui les 
rend utiles en thérapeutique ou dans l'économie domes- 
tique. Leurs écorces offrent des fibres tenaces et texti- 
les; mais les bois des arbres de cette famille sont peu 
solides. Une foule d'espèces se parent de fleurs très- 
apparentes. 

Caractères; 

Arbres y ow arbrisseaux ^ ou moins souvent herbes. 

Feuilles simples, alternes (par exception opposées), 
penninervées ou palmatinervées, entières, ou palmati- 
lobées, ou crénelées, ou dentées, ou dentelées. Stipu- 
les géminées, libres, le plus souvent caduques. 

Fleurs hermaphrodites , régulières , très-souvent dis- 
posées en cime ou en corymbe. Pédoncules axillaires, 
ou intra-axillaires, ou oppositifoliés, ou terminaux, uni- 
flores, ou pauciflores, ou pluriflores, bractéolés. 

Cû/ice inadhérent, non-persistant, souvent coloré, à 
3-7 ( le plus souvent ô } sépales libres ou plus ou moins 
soudés; estivalion valvaire. 

Disque annulaire ou plus souvent inapparent. 

Gynophore plane ou stipitiforme. 
* Pétales (par exception nuls) hypogynes (insérés plus 
bas que les étamines^ lorsque l'ovaire est stipité), libres, 
èni même nombre que les sépales et alternes avec eux , 
onguiculés, souvent squamulifères ou fovéolésàla base; 
éstivatîon imbricative. 

Étatnines en nombre indéterminé (rarement en nom- 
bre déterminé) , hypogynes (toujours insérées au som- 
met du gynophore). Filets libres, ou moins souvent soit 
courtement monadelphes , soit polyadelphes (quelque- 
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FAMILLE DES TILIACLIES. 



fois une ou plusieurs séries de filets stériles pétaloïdes). 
Anthères ovales, ou suborbiculaires, ou oblongues, ver- 
satiles, ou adnées, à 2 bourses parallèles et contiguës^ 
ou disjointes et plus ou moins divergentes, déhiscentes 
^' antérieurement soit par des fentes longitudinales , soit 
par des pores apicilaires. 

Pistil: Ovaire 2-5-loculaire (rarement pluriloculaire). 
Ovules solitaires , ou géminés , ou en nombre indéter- 
miné, axifixes. Style indivisé ou nul, continu. Stigmates 
en même nombre que les loges de l'ovaire , ordinaire- 
ment libres. 

Péricarpe capsulairey ou baccien, ou drupacé, ou car- 
cérulaire , 2-5-loculaire ( rarement pluriloculaire ) , ou 
par avortement 1-loculaire ; loges monospermes , ou 
olîgospermes, ou polyspermes. 

Graines axifixes, quelquefois arillées^ Périsperme 
Ciliarnu. Embryon curviligne ou plus souvent'rectiligne, 
axile ; cotylédons planés, ou quelquefois convolutés ou 
chiffonnés; radicule infère ou rareipent supère, ap- 
pointante. 

La famille des Tiliacées se compose comme suit : 

!'• TRIBU. LES TILIACÉES. — TILIACEjE De Cand. Prodr. 

Pétales indivises^ Anthères déhiscentes longitudinalement, 

Entelea R. Br. — Spamianma Thunb. — Heliocarpus 
Linn. (Montia Houst.) — Antichorus Linn. fil. (Car- 
richtera Scop.) — Corchorus Linn. — Honckneya Willd. 

— Triumfetta hinu. (BartramiaGaertn.) -^ForpaBlum. 

— Grewiahinn, (MicrocosLinn. Malococca Forst. Cha- 
dara Forsk.) — Columhia Pers. (Golona Cavan.) — 7ï- 
lia Linn. — Diplophractum Desfont. — Sloanea Linn. 

— Apeiba Aubl. (Aubletia Schreb. Oxy tandrum Neck.) 
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4 CLASSE DES COLUMNIFERES. 

— Muntingia Linn. — Christiania De Cand. — Luhea 
Willd. (Alegria Moç, etSess.) — MolUa Mart* 

n* TRIBU. LES ÉLÉOGABPÉES. — ELjEOCARPEJE Jusf . -« 

De Cand. Prodri, 

Pétales lobés oujimbriés au sommet. Anthères déhiscentes 

par deux pores apicilaires. 

JElceocarpus Linn. (GanitrusGœrtn. Adenodus Lour.) 
"*- Aceratium De Cand. — Dicera Forst. — Friesîa De 
Cand. — VaUea Mutis. — Tricuspidaria Ruiz et Pav. 
(Tricuspis Pers.) — Acronodia Blum. (Acrezus Spreng.) 

Genres voisins des Tiliac^es , ou ingompliêtement 

CONNUS, 

SrownloM^ia Roxb. — Ahlania Aubl. ( Trichocarpuâ 
Schreb.) — HasseUia Kunth. — Fatica Linn. — Espéra 
Willd. -— Berrya Roxb. — Trilix Linn. — Ghta Linn. 

— Decadia Lour. — Fateria Linn. 



r* TRIBU. LES TIUAGÉES — TÏLIACEM De Cand. 

Prodr. 

Pétales indivises, Étamines ordinairement très-nombreuses. 
Anthères obtuses^ déhiscentes par deuxjentes longitudv' 
nales. 

Genre ENTÉLËÀ. ^ Ëntelea R. Brown. 

Calice à 4 ou 5 sépales libres. Pétales A ou 5^ étalés^ de la 
longueur du calice. Étamines nombreuses, toutes feitiles; fi- 
lets à peine toruleuxj anthères arrondies. Stigmate ombili- 
qué , denticulé. Capsule spinelleuse , globuleuse ^ à 5 ou 6 
loges polyspermes. Graines bisériées^ obovées. 

Arbre. Feuilles grandes, cordiformeS; anguleuses. Pubes* 
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FAMILLE DES TILIÀCÉE6. 5 

cencc ètoiUe. Pédoncules longs, axillaires. Flcui'S grandes , 
blanches, , disposées en ombelles composées et involucrées. 
Ce genre y très-voisin du Sparmannia , ne renferme que 
l'espèce suivante : 

Entelea arborescent. — Entelea arborescens R. Br. in 
Bot. Mag. tab. a48o. 

Petit arbre. Feuilles acuminées, doublement crënelëes, 5-ner- 
vées, longues d'un demi-pied, sur 4 à 5 pouces de large : les jeunes 
cotonneuses f les adultes pubescentes. Pétiole renflé à la base, 
long de 4 à 5 pouces. Stipules petites, persistantes, foliacées. 
Ond)elles bifurquées , multiflores y pédoncule commun un peu 
moins long (pie le pétiole. Pédicelles filiformes, penchés, non- 
bractéolés. Fleurs larges de i pouce. Sépales oblongs-Iancéolés, 
acuminés. Pétales ovales, acuminés, flasques. Étamincs courtes, 
jaunâtres. Capsule couverte de longues pointes subulées, roides, 
opaques , pubescentes , terminées en spinule transparente. 

Cet arbre croît à la Nouvelle-Zélande. Il est remarquable par la 
légèreté de son bois, dont les naturels du pays se servent en guise 
de Liège , pour soutenir les filets au-dessus de l'eau. U Entelea 
ressemble beaucoup au Sparmannia; depuis quelques années on 
le cultive dans les orangeries. 

Genre SPARMANNIA. — Sparmannia Thunb. 

Calice à 4 sépales libres. Pétales 4, étalés, plus grands que 
les sépales. Staminés nombreuses, plurisériées^ filets des sé- 
ries extérieures stériles, moniliformes; anthères médifixes, 
suborbiculaires. Ovaire sessile, à 5 ou 6 loges pluriovulées ; 
ovules bisériés. Style filiforme, ascendant, infrapicilaire. 
Stigmate petit, pénicilliforme. Capsule spinelleuse, 5-gone, 
5-loculaire, loculicide; loges polyspermes. Graines appen- 
dantes, pyriformes, irrégulièrement anguleuses, brunâtres; 
chalaze apicilaire , mammiforme. Embryon rectiligne. 

Feuilles longuement pétiolées, cordiformes, lobées ou an- 
guleuses , inégalement crénelées , palmatinervées. Stipules 
longues, subulées. Pédoncules solitaires, axillaires ou oppo- 
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sitifoliés, multiflores. Fleurs g;randes, blanches^ en ombelle 
simple. 

Voici la seule espèce qui rentre dans ce genre : 

Sparmannia du Cap. — Sparmannia africana Linh. fil. -^ 
Vent. Malm. tab. 78. — Bot. Mag. tab. 5 16. 

Petit arbre baut de i5 à 20 pieds; cime arrondie, touffue. Ba- 
mules^ pétioles, pédoncules et calices hérisses de poils blancs éta- 
lés. Feuilles molles, hérissées, cordiformes-ovales ou arrondies, 
anguleuses, ou lobées; lobes plus ou moins allongés : le terminal 
toujours pointu ou acuminé; les latéraux quelquefois arrondis ; 
lame longue de 3 à 5 pouces, sur une largeur souvent égale; pé- 
tiole un peu plus court que la lame. Stipules membranacées , lon- 
gues de près d'un pouce. Pédoncules plus longs que îes pétioles. 
Bractées subulées. Pédicelles penchés ayant la floraison. Sépales 
oblongs - lancéolés , blanchâtres. Corolle blanche , longue 3e 
I pouce; pétales multinervés , obovales; filets dressés, plus 
courts que la corolle, plus longs que le style : les extérieurs {^' 
riles ) jaunes ; les intérieurs (fertiles) d'un pourpre noirâtre. 

Le Sparmannia , originaire du cap de Bonne-Espérance , se 
cultive dans toutes les orangeries, comme plante d'agrément. Pen- 
dant la plus grande partie de l'année, même au milieu de l'hiver, 
il est paré de son ample feuillage, et couvert d'une multitude 
de fleurs. 

Genre HÉLIOCARPE. — HeUocarpus Linn. 

Calice à l sépales colorés, libres. Pétales 4, inégaux^ plus 
courts que le calice. Étamines 12-20, toutes fertiles. Ovaire 
stipité, à A loges uniovulées. Style plus court que les étami- 
nes. Stigmate bifurqué, recourbé. Capsule stipitée, clavi- 
forme, comprimée, ciliée, biloculaire, bivalve, disperme. 
Graines ovoïdes. 

Arbres ou arbrisseaux à pubescence étoilée. Feoilles tri- 
lobées. Fleurs petites , disposées en cime ou en paniciilë. 
Pédoncules terminaux. 

Ce genre, dont le nom fait allusion à la capsule bordée de 
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poils rayonnants , ne renfei'me que les deux espèces suivan- 
tes : 

■ * 

Heltogarpe du Vénov.'-^Heliocarpus popayanensis Kunth, 
in Humb. et BonpI. Nov. Gen. et Spec. v. 5. 

Ramules et inflorescence floconneux. Feuilles suborbiculaires, 
tiilobëes^ irrégulièrement dentelëés, scabres en dessus, cotonneu- 
ses (brunâtres) en dessous. Cimes trifurque'es, subdichotbmes ^ 
tics-rameuses, divarique'es. 

Gpnd arbre» Feuilles membranacées , '^-nerve'cs, longues et 
larges d'un dçmi-pied; veines et nervures hërissées. Pe'tiolcs 
courts y cotonneux. Fleurs fascicule'es, jaunâtres , de la grandeur 
de celles d'un Tilleul. Sépales linéaires-lancéolés, pointus, ner- 
veux. Pétales spatules , obtus. Étamines de la longueur de la 
corolle. Capsule longue d'un demi-pouce. 

Cette espèce, remarquable par la beauté de son feuillage, a* 
e'té observée par MM. de Humboldt et Bonpland à Popayan. 

Heliogarfe d'Amérique. — Heliocarpus americana Linn. 
— Hort. ClifF. tab. 16. — Trew. Ehret. tab. 45» — Jacq. Hort. 
Schœnbr. tab. 4* 

Cette espèce, qui se cultive dans les serres chaudes, diffère de 
la précédente par ses feuilles et ses panicules glabres. Elle forme 
un arbrisseau élégant , haut de quinze à vingt pieds. 

Genre CORÈTE. — Corchonts Linn. 

Calice à 5 sépales libres. Pétales 5, obovales , un peu plus 
courts que les sépales. Étamines nombreuses. Filets subulés, 
flexueux ; anthères petites , versatiles , arquées. Gyuophore 
court. Ovaire à 2-5 loges incomplètes, multiovulées ; ovules 
Lisériés, pendants. Style tubuleux, filiforme. Stigmate glo- 
buleux, fimbrié. Capsule siliquiforme , moins souvent ovoï- 
de ou globuleuse, 2-5-valve, 2-5-loculaire, polysperme. 
Graines glabres, anguleuses, superposées. Embryon diver- 
sement replié : radicule allongée^ cotylédons linéaires ou or- 
biculaires* 
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Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles den- 
tées : les inférieures souvent plus petites et d'autre ferme que 
les supérieures. Pédoncules oppositifoliés ou latéralénient 
axillaires, uniflores ou pluriflores, bractéolés. Corolle jaune^ 
petite. 

Ce genre renferme une trentaine d'espaces, toutes indi- 
gènes dans la zone équatoriale. Le mucilage copieux que 
contiennent ces végétaux, principalement dans leurs feuilles 
et leurs fruits, en fait cultiver plusieurs dans les pays (^uds 
Gonmie plantes alimentaires. Yoici les espèces les plus no- 
tables: 

a) Capsule siliqui forme, SS-vali^e, non-comiculée au sommet 

Gorète triloculaire. — Corchorus trilocularis Linn. — 
Jacq. Hort. Yind. tab. 173. 

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-elliptiques, 
obliquement cordiformes à la base , inégalement crënelëes. Pë- 
dmicules oppositifoliés , subgéminés , uniflores , courts. Capsule 
3-valve, trigone, linéaire, obtuse^ scabre. 

Herbe annuelle, rameuse, hérissée de poils très-courts, haute 
de I à 2 pieds. Feuilles d'un vert foncé, longues de i à 3 pouces, 
sur '/a à 2 pouces de large ; les deux crénelures basilaires sou- 
vent terminées en soie réfléchie ; pétiole long d'un pouce ou moins. 
Stipules petites, subulées. Capsule grêle , longue de a pouces. 

Cette plante se cultive comme herbe potagère, en Barbarie et en 
Arabie* 

CoRETE COMESTIBLE. — CorcHoTUS oUtotius Linn. — Jacq. 
Hort. Vind. tab. 85. — Pluck, tab. 27, fig^. 3. — Bot. IVfeg. 
tab. 2810. 

feuilles ovales ou ovales-oblongues , acuminées, doublement 
deMelées ; dentelures basilaires sétiferes. Pédoncules oppositifo- 
liés, solitaires, uniflores, très-courts. Capsule 5-valve, anguleuse, 
oblongue, glabre, rétrécie en bec obtus. 

Herbe entièrement glabre, rameuse, haute de i à 2 pieds. 
Feuilles longues de i à 3 pouces, sur 6 à 18 lignes de large. Cap- 
sule longue de 2 à 3 pouces,. sur 3 à 4 lignes de diamètre. 
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Cette espèce est commune daas tonte la zçne équ^toriale, et se 
cultiye firès-frëquemment comme herbe potagère en Egypte y en 
Orient et dans Flnde. C'est un aliment fade, mais assez nourris- 
sant ^ et comparable en tout point au Gombo. 

b) CapsvU globuleuse^ spineUeuse, déprimée^ 
(GaitU Riiinpb. — De Gand. ) 

GoRETE GAPSULAiRE. — Corchoms capsulons Linn. — Gdnja 
saUsfa Rumpli. Amb. 5 , tab. 78, fig. i. — Gaertn.Fr. tab. 29. 
— Jacq. fil. Ed. 2, tab. 120. — Pluck. tab. 275, fig. 4. . 

Feui^es ovales-lancëolées y acuminëes , dentelées : les 2 dente^- 
lures inPërieures sëtifères. Pédoncules courts, uniflores, subgé* 
minés. Capsule glabre. 

Herbe annuelle, rameuse vers le sommet, s'eleyant jusqu'à 
10 pieds. Feuilles Ibngues de 5 à 6 pouces , sur i à 2 pouces de 
large, vertes eir dessus, grisâtres en dessous. Capsule du volume 
d'une Groseille à maquereau. 

Cette espèce croit dans les deux, presqu'îles de l'Inde , «^t se 
cultive fréquemment dans «ces mêmes contrées ainsi quaux 
Moluques. Ses feuilles servent dé légume , comme celles des es- 
pèces prëcëdentes. L'ëcorce des tiges fournit une filasse très-forte, 
dont on se sert pour faire des filets, du fil à coudre, etc. 

1 

Genre GREWIA. — Grewia (Linn.) Juss. 

Calice à 5 sépales libres, coriaces, colorés en dessus: Péta- 
les 5, étroits^ glandulifères ou squamulifères à la base^ insé- 
rés plus bas que les étamines. Étamines nombreuses , toutes 
fertiles^ insérées au sommet d'un gynophore stipitifoime ^ 
filets grêles ; anthères médifixes , oblongues , arquées après 
l'anthèse. Ovaire 4-lobé , 4^1oculaire. Style filiforme. Stig- 
mate aiTondi, ^lobé. Etairion à 4 (ou 5 par avortement) 
drupes soudés par la base , biloculaires , dispermes , ou par 
avortement monospermes; ou bien un seul drupe & plusieurs 
noyaux. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles persistantes, coriaces, tr 
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pli- ouquintapli-neirécATy^'^se^ dentées^ ou moins souvent 
lobées; stipules petites , «sdiatiren^ént caduques. Pédoncu- 
les solitaires ou fascictdés, uniflore? ou pluriflores, oppostti- 
foliés. Fleurs ordinairement assez gprahdes^blanches^ ou jau- 
nâtres^ ou rougeàtres, le plus souvent disposées en cime ou 
en ombelle single. 

i ^Les Grewia sont en général des végétaux très-élégants, 
mais on n'en possède qu^un petit nombre dans les coUec* 
ti(înS de plantes vivantes. Qn en connaît une cinquantaine, 
la plupart indigènes dans les contrées intertropicales de 
l'ancien continent. Voici les espèces les plus rânarqua- 
Mes : 

a) Pétales très-courts. Feuilles tripUnervées inférieurement. 

Grewia a feuilles de Guazvma. — Grewia guazumœfoUa 
Juss. Diss. in Annal, du Mus. 4 9 tab. 48 9 ^g* 3. 

Feuilles ovales-oblongues , acuminees, dentelt^es, subëquilatë- 
raies , glabres en dessus , cotonneuses en dessous. Pédoncules 
longs, solitaires, triflores. Sépales linëaires-obloDgs, obtus, 2 
fois plus longs que les ëtaminès. 

Feuilles longues d'environ 4 pouces , sur a pouces de large ; 
dentelures subobtuses : les inférieures glanduleuses. Fleurs larges 
de I '1% pouce. Pédoncules longs de à pouces. 

Cette espèce croît à Java. 

Grewia cotonneux. — Grewia tomentosa Juss. 1. c. tab. 

49>fig- I- . 

Feuilles ovales-lancéolées, pointues, dentelées, cotonneuses aux 

a faces, trës-obliques. Pédoncules solitaires , courts, multiflores. 

Sépales oblongs , obtus , de la longueur des étamines. 

Feuilles longues d'environ 5 pouces , larges de i '/a pouce à 
la base; dentelures pointues. Pédoncules longs de i pouce, fleurs 
larges de '/a pouce. 

Cette espèce est indigène à Java. 

Grewia a petit fruft. — Gnwia mierocos Lînn. — Burm. 
2eyl. i5g, tab. 174* — Hort. Malab. i^ tab. 56. 
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Feuilles ovales-lancéolees, acuminees, glabres, yeioeuses en 
dessous, légèrement crénele'es, ou entières. Fleurs paiiicûlëés, 
terminales. Sépales plus longs que les ëtamines. 

Petit arbre baut de 5 à 6 pieds. Feuilles longues de 6 pouces. 
Fleurs jaunâtres. Drupes subpyriformes, noii's^ de la grdssédr 
d'un Pois , d'une saveur douceâtre. 

Cette espèce croît au Malabar. Les Hindous en mangent les 
drupes. 

b) Pétales presque aussi longs que les sépales. Feuilles tri- 

pUnervéeS à la hase, 

Grewla. élevé. — Grewia excelsa Vabl. — Chadaca arhorea 
Forsk. — Grewia arborea Lamk. 

Feuilles oblongues, inégalement dentelées , glabres en dc^ssus, 
incanes en dessous. Pédoncules subsolitaires , triflores. Sépales 
lancéolés, plus longs que les ëtamines. Pétales oblongs, plus 
courts que le calice. 

Arbre très-ëlevé. Pédoncules cotonneux. Feuilles longues d'en- 
viron 4 pouces. Fleurs jaunâtres, larges de i poUce. Drupe glo- 
buleux, jaunâtre 5 pulpe cbarnue , ferme : noyau 8-loculaire. 

Cet arbre croît dans les montagnes de l'Yëmen, où il porte le 
nom de Sérak. 

Grewia luisant. — Grewia nitida Juss. 1. c. tab. 5o , 
fig. 2. 

Feuilles oblongues, obtuses, dentelëes, subëquilatërales, gla- 
bres. Pëdonciules courts, i- ou 3-flores. Sëpales ovâles-lancëolës, 
pointus. Ëtamines et corolle subisomètres. Pëtales ovales , ti-bù- 
quës, plus courts que les sëpales. 

Feuilles longues de i à 2 ponces, sur 5 à 8 lignes de large. 
Fleurs longues de i pouce. 

Cette espèce babite la Chine. 

Grewia bicolore. — Grewia biôolor Juss. 1. c. tab. 5o, 
fig. 2. 

Feuilles ovales-oblongues, obtuses, ciliolëes-denticulëes, gla- 
bres , Subëquilatërales , vertes en dessus^ blanchâtre) en dessous* 
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Pédoncules grêles^ solitaires 01^ gëminés, i-3-flores. Pétales et 
sépales linéaires ^ isomètres. 

Feuilles longues d'enyiron a pouces", larges de 8 à 12 lignes. 
Pédoncules de inoitié plus courts que les feuilles. Fleurs l^es 
de '/a pouce. 

Cette espèce croit au Sénégal. 

Grewia glandxtleux. — Grewia glaniulosa Linn. — Juss, 
I. c. tab. 489 %• !• 

Feuilles ovales-lancéolées , pointues , |dentelées 9 glabres. Pé- 
doncules solitaires , très-courts, subtriflores. Sépales olflbngs, ob« 
tus, de la longueur des étamines. Pétales ovales^ plus courts que 
les sépales. 

Feuilles longues de 3 pouces, larges de 18 lignes : dentelures 
fines , rapprochées : les inférieures glanduleuses. Fleurs larges 
d'enyiron 8 lignes. 

Cette espèce croit à FIle-de-France. 

Grewia agumine. — Grewia acunUnata Juss. 1. c. tab. 48, 
fig. 2. 

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , acuminées , dbtuses, 
dentelées, glabres. Pédoncules allongés , subgéminés , triflores. 
Sépales oblongs- lin^res , plus longs que les étamines. Pétales 
linéaires , obtus, 3 fois plus longs que les sépales. 

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 18 lignes : dente- 
lures triangulaires; pointues. Pédoncules de moitié plys longs que 
les feuilles. Fleurs larges de 3 pouces. 

Cette espèce croit à Java. 

Grewia du Cap. — Grewia oceidenialis Linn. — Herb. de 
l'Amat. tab. g5. — Bot. Mag. tab. 4aa. 

Feuilles ovales, ou obovales, ou bvales -oblongues , obtuses , 
crénelées, glabres. Pédoncules solitaires, i-3-flores, plus courts 
que les feuilles. Sépales oblongs, pointus , i-nervé^, cotonneux 
en dehors, plus longs que les étamines. 

Petit arbre très-rameux, haut de 10 k i5 pieds. Bamules 
courts , subdistiques. Feuilles longues de 6 à 12 lignes; pétiole 
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très-court. Sdptiles. apparentes. Fleurs larges de i pouce, de 
Goyleur lilas.* Pétales linéaires, pointus, de moitié plus courts 
quelles sépales. Style flexueux, plus long que les étamiues. Drupe 
petit, globuleux, rougeâtre. 

Ce Grewia se cultive fréquemment dans les collections de 
serre tempérée. Ses fleurs se succèdent pendant tout Tété. U de- 
mande une terre forte et de fréquents arrosements. 

Grewia a feuilles de Charme. — Grewia carpinifolia 
Beauy. Flor. Owar. — Juss. 1. c. tab. 5i, fig. i. 

Feuilles cordiformes-ovales , pointues, dentelées, équi^térales, 
lisses en dessus, scabres en dessous. Pédoncules solitaires ou gé- 
minés,.courts, subtriflores. Sépales ôblongs, obtus, de la longueur 
des étamines , un peu plus longs que les pétale^. 

Feuilles longues de a pouces, larges de i8 lignes : dentelures 
fines, ponctuées, rapprochées ; pétiole très-court. Fleurs larges de 
]8 Ugnes. Fruit lisse, pbifdrme. 

Cette espèce a été trouvée par Palisot Beauyois sur la côte 
d'Oware. 

c) Feuilles quintupUneivées à Ut base» 

Grewia a feuilles de Peuplier. — Grewia popuUfoUa 
tiinn. — Chadara tenax Forsk. — Grewia Chadara Lamk. 

Feuilles orbiculaires, inégalement dentées , glabres en dessus, 
pubescentes en dessous. Pédoncules solitaires, longs, filiformes, 
uniflores. Sépales linéaires-oblongs, plus longs que les étamines. 
Pétales de moitié plus courts que les sépales. 

Arbrisseau. Galice d'un pouce de diamètre. Corolle blancbe. 

Cette espèce croit en Arabie. 

Grewia a feuilles de Bouleau. — Grewia hetulœfolia 
Juss. 1. c. tab. 5o , fig. i . 

Feuilles cordiformes, ou oyales-^arrondies , dentées, équilaté- 
rales , velues. Pédoncules solitaires , grêles , uniflores. Sépales 
et pétolâ subisomètres, linéaires-lancéolés, un peu plus longs 
que les étamines. 
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Feuilles longues d'un pouce, dépassant de peu les pédoncules. 
Fléîirs blanches, larges de 2 pouces. 

^êtte espèce, originaire du Sénégal, se cultive dans les 
serres. 

Grewia d'Asie, t- Grewia asiatica Linn. — Sonner. Voy. 

gky p. 244? ^- l33* 

Feuilles cordiformes-arrondies, inégalement dentelées, glabres 
en dessus, incanes en dessous. Pédoncules géminés ou tasciculés, 
longs, ordinairement 3-flores. Sépales oblongs, un peu plus 
lohgs que ]fis étamines. Pétales oyales, 2 fois plus courts cpie les 
s^les. 

Feuilles longues de 2 à 3 pouces , semblables à celles du Til- 
leul ; pétiole court , épais. Fruit du volume et de la forme d'une 
Cerise, glabre, rougeâtre. 

Cette espèce croît sur la côte de Coromandel , où elle porte le 
nom de Falzé» Son fruit , légèrement acide , est mangeable. 

Grewia a feuilles de Tilleul. — Grewia tiUœfolia Juss. 
1. c. tab. 5i, fîg.2. 

Feuilles cordifbrmes-ovales , subobtuses , obliques, dentelées , 
glabres. Pédoncules fascicules, subtriflores, plus courts que le pé- 
tiole. Sépales oblongs-lancéolés , plus longs que les étamines. 
Pétales linéaires-lancéolés, 2 fois plus courts que les sépales. 

Feuilles longues d'environ 3 pouces , larges de 20 à 3o lignes^ 
dentelures subobtuses; pétiole long de i pouce. Fleurs larges de 
I pouce. Fruit à 2 drupes globuleux , de la grosseur d'un Pois. 

Cette espèce croît dans l'Inde et à Ceylan. 

Grewia a feuilles de Noisetier. — Grewia corjlifolia 
Rich. fil. in Flor. Senegamb. v. i, p. gS, tab. 20. 

Feuilles cordiformes-orbiculaires, très-obtuses , inégalement 
dentelées, cotonneuses-ferrugineuses en dessous. Fleurs en épis ou 
en glomérules subsessiles. Pétales très-courts. Drupe subglobu- 
leux, déprimé, hérissé, crustacé, à 4 noyaux. 

Arbnsseau rameux, haut de 8 à 10 pieds. Rameaux couverts 
d'un duyet ferrugineux. Feuilles larges de 3 à 4 pouces. Sépales 
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linëàires, {)bintU9^ ferrugin^x en dehors. Pétales oblongs, obtus, 
ëchancrës, longuement onguiculés. Drupe brunâtre , de la gros- 
afeuE d'une j^etite Cerise. 

Cette espèce, l'une des plus belles du genre , a ëte découverte 
par M. Perrottét aux environs du Cap-Yert. On la cultive dans 
les serres du Jardin du Roi. 

Genre TILLEUL. — TiKa Linn. 

Calice à5 sépales libres, caducs, concaves, fovéolés en des- 
sus à leur base, réfléchis après Fanthèse. Pétales 5 , subspa- 
toiés l concaves ^ arqués en avant. Étamines 25-70 : filets 
libres Qu irréjgulièrement polyadelphes par leur base^ capil- 
laires; * anthères à 2 bourses disjointes^ submédifixes. Cinq 
staminodes presque conformes aux pétales mais plus petits, 
antépositifs , soudés à la base des filets (ces staminodes man- 
quent aans quelques espèces indigènes). Réceptacle presque 
plane^ pentagone, glanduleux* Ovaire npn-stipiié, subglo- 
buleux ^ à 5 (rarement 4) loges biovulées. Ovules superposés, 
appendants. Style cylindrique ,* dressé , aiticulé par la base, 
nourpersistant. Stigmates 5, courts, trièdres, dentiformes, 
connivents pendant l'anthèse, puis écartés ou étalés. Carcé- 
rule coriace (rarement mince et fragile), subglobuleux, 
ou turbiné, ou ovoïde, subpentagone, 5-costé (rarement 
à cotes presque inapparentes), par avortement 1-loculaire 
et monospermé (rarement 2-sperme). Graines obovales, 
rétrécies àla base, appendantes, pariétales. Chalaze orbi- 
cuïâire, apicilaire. Périsperme corné, huileux. Embryon 
médiaire , rectiligne , verdâtre : radicule oblongue-clavifor- 
me, allongée; cotylédons très-minces, subcordiformes, pen- 
nati-5-lobés, con volutes : lobes inégaux^ denticulés, repliés 
en plusieurs sens. 

Arbres à tète ovale ou arrondie, très-touffue. Ecof ce inté- 
rieure filandreuse. Ramules souvent rougeâtres après la chute 
des feuilles. Feuilles pétiolées, inéquilatérales , dentelées, 
obliquement tronquées ou cordiformes et 4-7-nervées à la 
base, souvent anguleuses, plus ou moins barbues en dessous 
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de marcottes qu'op enlève en automne pom* les mettre en 
pçpinièrçs, et-qu^on peut transplanter à demeure au bout de 
quatre ou cinq ans. Cette méthode est moins longue que la 
ypie des semis. Pour §e procurer un grand nombre de mar- 
cottes, il faut planter, dans un terrain bien labouré, des 
Tilleuls de six à sept ans, dont on coupe ensuite le tronc rez- 
terre. Les souches poussent un grand nombre de rejets que 
Ton marcotte en les couchant : une année suffit pour qu'ils 
soient enracinés. Les Tilleuls reprennent assez difficilement 
de boutures. On multiplie de greffes les espèces rares. 
Nous a^Qps décrire toutes les espèces connues de ce genre. 

Sectioit I. 

Stan^inodes (appendices ou filets pétaloïdes) nuls. Étamines 
'2545 , plus longues qaie les pétales : filets à peine bifur- 
ques au sommet , tantôt libres dès leur base ^ tantôt (dans 
k même espèce) sondés irrégulièrement en phalanges 5- 
8-andres, placées devant les pétales et alternes avec 1 -3 fi- 
•lets libi'es. Carcérule ou submembranacé , fragile et à co- 
tes minces, ou coriace et à côtes saillantes. 

Les trots espèces que renferme cette' section sont propres ^ Pancien 

continent. 

A. Feuilles glapres ( excepté en dessous aux aisselles des ner- 
vutes ) de même que les pétioles et les jeunes pousses. 

a) Carcérule oblique , submembranacé, fragile , à côtes très-minces , 
inapparentes avant la disparition du dui^et qui les recouvre. 

Tilleul sylvestre. — Tilia sylvesiris Desfont. Horl. Par. 

— Tilia parvifoUa Ehrb. — Borkh. — Engl. Bot. tab. i^oS. 

— Scbk. Handb. tab. i4i. — Hayn. Arzn. 111, 46.-^ 
Guimp. et Hayn. Deutscb. Holz. tab. io6. — TUia micro- 
phyUa Vent. Diss. tab. i , fig. i. — Tilia europœa 7 Linn. — 
TUia ulmifoUa Scop. — TiUa europœa borealis Wahleob. 

Feuilles suborbiculaircs, ou orbiculaires, ou reniformes-orbi* 



jt 
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iculaires , OU oyale3y ou ovalcs-(l'iptîf{iîo.s, on ovales orl)icul;îiîT.s, 
acuminéeshcuspidées y inégalement denlelees, d'un vert fonce et 
presque luisantes en dessus , glauques en dessous et barbues aux 
aisselles des nervures : base obliquement cordiforme , ou tron- 
quée^ ou semi-<;ordiforme y ou arrondie ; pe'tiole des feuilles su- 
périeures aussi long^ ou presque aussi long^ ou de moitié moins 
long que la lame. Pédoncules 2-9-flores ( ordinairement 7-9- 
llores). Garcérule subglobuleux ou obové, mamelonné au som- 
met. 

Parmi le? nombreuses variétés de ce Tilleul , les suivantes 
sont les plus marquantes , sans que toutefois leurs caractères 
soient invariables sur le même individu : 

— a : A Feuilles ovales. 

Feuilles avales, très-obliques, tronquées ou arrondies à la base, 
petites (longues de i 'U à 2 pouces, sur 10 à i5 lignes de 
large ) : les supérieures des ramules florifères k peine plus 
longues ou un peu plus courtes que leur pétiole. 

— 6:k Feuilles cordiformes. ( Tilia parvifolia Guimp. et * 
Hayn. 1. c. 

Feuilles cordiformes ou cordiformes- ovales , grandes (longues 
d'environ 3 pouces, sur 2 '/» pouces de large), plus ou moins 
obliques à la base. 

— y : A Feuilles suborbiculaires. ( Tilia microphylla Vent. 
1. c.) 

Feuilles sul)orbicul aires , presque également cordiformes, larges 
de I à 3 pouces, un peu moins longues que larges; dente- 
lures souvent très-larges, scmi - orbiculaires ; pétioles des 
feuilles supérieures ( des ramules florifères ) tantôt presque 
aussi longs que la lame, tantôt de moitié moins longs. (Cette 
variété paraît plus commune en France que les précédentes. ) 

Arbre atteignant 80 pieds de haut, sur 6 pieds de diamètre. 
Bois d'un jaune tirant sur le rouge. Ecorce des vieux troncs ri- 
meuse, d'un gris noirâtre. Jeunes troncs et branches d'un brun 
olive, lisses. Ramules de l'année précédente d'un brun ver- 
dâtre ou d'un jaune tirant sur le rouge. Branches étalées, for- 
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mant une tête coDÎque-pyramidale. Bourgeons ovales^ obtus, 
courbes en dedans y d'un brun roux. Feuilles lonigtlfî de î à 3 
pouces ( le pétiole non compris ) , larges de i à 3 pouces y 5-oa 
^•neryëes à la base, membranacees , munies en deissous aux ais- 
selles des nervures d'un duvet roussâtre floconneux; dentelures 
triangulaires ou semi-orbiculaires , plus ou moins rapprocbëes ou 
écartées, inégales ou presque égales, brusquement terminées eh 
courte pointe blanchâtre, cartilagineuse, quelquefois callebse au 
sommet; pétiole grêle , long de 6 lignes à i pouces ( celui des 
feuilles inférieures toujours plus couit que la lame ). Pédoncules' 
ordinairement un peu moins longs que la feuille, toujours plus 
longs que le pétiole ; bractées lancéolées ou lancéolées-oblongues, 
arrondies ou rétrécies au sommet, tantôt distantes de la base du pé- 
doncule , tantôt décurrentes jusqu'à la base du pédoncule , tantôt 
débordant les fleurs, tantôt débordées par celles-ci ; pédicelles en 
ombelle, ou en corymbe , ou en cime trichotome, tantôt aussi longs 
tantôt plus courts que la partie inadhércnte du pédoncule. Sépales 
* longs de 2 lignes ou un peu plus^ oblongs-lancéolés ou ovales- 
lancéolés , subobtus , glabres ou pulvérulents en dessous , co- 
tonneux en dessus. Pétales longs de 2 '/* à 3 lignes, lan- 
céolés-spatliulés , ou spatbulés-oblongs , obtus , subdenticulés au 
sommet, d'un blanc sale. Etamines 25 à 5o, libres (i), de moitié 
à peu près plus longues que les pétales. Ovaire cotonneux. Style 
glabre , après l'anthèse presque aussi long que les etamines. 
Stigmates obtus, tantôt étalés tantôt dressés après l'anthèse. 
Carcérule de la grosseur d'un petit Pois , très-mince , se 
brisant facilement entre les doigts , recouvert d'un duvet rous- 
sâfre floconneux, qui disparaît plus ou moins vers l'époque de 
la maturité. Graine d'un brun roux. 

Cette espèce, nommée vulgairement Tillet^ Tillot et Tilliery 



(4) Dans un très-grand nombre de fleurs observées par nous sur diffé- 
rentes variétés , nous n'avons jamais pu trouver des etamines polyadel- 
phcs , ni ce plus grand nombre que 30 j mais ces caractères étant varia- 
bles dans d'autres espèces /nous ne pensons pas qu'ils soient d'uiie grande 
valeur dans celle qui fait le sujet de cette description. 
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est commune dans les bois de la France, tant en plaine que dans 
les montagnes I mais elle abonde surtout dans le nord de l'Europe, 
de même que dans l'Oural , la Sibérie et le Gauca$&. Elle s'ac- 
étuyno'de d'un sol aride et pierreux , ainsi que des sables les plus 
innats; mais pour qu'elle parvienne à dé fortes dimensions, il lui 
faut, comme à ses congénères, un terrain profond etlegërement bu- 
çiide. En gênerai, il ne commence à fleurir qu'en juillet; mais il 
est des individus qu'on trouve en pleine fleur dès la première moi- 
tié de juin. La durée de. sa croissance est' d'environ cent cin- 
quante ans; mais il peut vivre plusieurs siècles et peut-être. près 
de Biille ans. Son bois est plus dur que celui dés autres Tilleuls 
d'Etirope , et par conséquent d'un usage plus avantageux pour 
le cbaufifage ainsi que pour l'e^bénisterie. 

Eir faisant 'bouillir dans l'eau .l'écorce de ce Tilleul avec 
parties égaleS'. en poids d'alun , et en versant dans ^a décoc- 
tion uae dissolutioh^lcalme , on obtient un précipité d'une belle 
^pileur rose. On est parvenu aussi à préparer avec cette écorcé 
un papier pussâtre, mais très-lisse , et fort propre au dessin. 

Dans l'Europe septentrionale et dans beaucoup de contrées de 
l'Allemagne*, le Tilleul sylvestre st choisit de préférence à la plu- 
part des arbres pouf ombrager les routes , les promenades, et les 
habitations champêtres. Le nom de £a^^lle du célèbre Linnéc lui 
vint d'un énorme individu de cette espèce, planté au village de 
Stégaiyd, en Smolânde : le Tilleul étant appelé Linn en sué- 
dois. 

, i>) Carcéruh coriace y ordinairement équUatéral, à côte» assez 

saillantes. 

Tilleul intermédiaire. — Tilia intermedia De ^and. 
Prodr. -~ Tilia europœa Smith, Engl. Bot. tab. 610. — Bull. 
Herb. tab. 76. — Svensk Bot. tab. 4o. — Flor. Dan. tab. 553. 
— TiUa vulgaris Hayn. Arzn. III, tab. 47» — Guimp, et Hayn. 
Deutsch. Holz. tab. 107. — Tilia Tecksiana G. Bauh. 

Feuilles suborbiculaires , ou ôvales-orbiculaires, ou ovales, 
acuminées-cuspidées, inégalement dentelées, d'un vert clair ou 
jaunâtre en dessus , pâles en dessous et barbues aux. aisselles des 



^ 
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nervures : base obliquement cordiforme',^ ou ti:oD([uée> ou semi- 
cordiforme, ou presque '^également cordiforme, ou arroiidie; 
pe'tiole des feuilles superfeures i à 3 fois moins long que ta 
lame. Pédoncules 2- •^-flores. Garce'rules irre'gulièrement turbin^} 
ou oboves et obliques , inameloniiés au sommet , veloutés. 

Les individus -que nous avons observés offraient toutes les, varia- 
tions que nous venons d'indiquer ci-dessus : les feuilles très-oblique- 
ment cordiformcs-ovales étaient plus fréquentes que les feuilles 
suborbiculaires , ou également cordiformes. D'autres individus , 
peut-être, produisent plus habituellement -ces dernières formes. 

Arbre haut de 40 à 60 pieds ou plus. Tronc épais, d'un gris 
noirâtre, rimeux. firanches grisâtres, divergentes, unpe)jrt9res- 
sées, formant une tête pyramidale ou pyramidale conique. Ra- 
mules d'un brun olive ou jaunâtre,. parsemés de petites verrues 
grisâtres. Bourgeons ovales, un peu comprimés, lisses, d'un 
jaune verdâtre lavé <ie rouge d'un côté. Feuilles ( le pétiole non- 
compris ) longues de 2 à 3 '/> pouces, la^es de 16 à 4^ ^^94^ 
(celles des pousses stériles atteignan^ jusqu'à 4 'lî*jiO)ices aè 
long , sur une largeur à peu près égale) , membranacées, 5-on 7- 
nervées à la base, lisses en dessus, quelquefois luislàtés en dès^ 
sous , toujours munies aux aisselles des nervures d'un duvet jau- 
nâtre, ou brunâtre, ou d'un roux clair, flocoimeux; dentelures 
triangulaires ou moins souvent arrondies^ plii6 ou moins inégales, 
brusquement terminées en courte pointe cartilagineuse , souvent 
calleuse au sommet ; pétiole long de 6 ii 20 lignes , grêle ittail^ 
plus ferme que celui de l'espèce précédente; Pédoncules presque 
aussi longs que les feuilles , ou un peu plus courts , ordinaireâfent 
4-7-flores5 pcdicèllcs à peu près aussi longs que la partie inadhé- 
rente du pédoncule, ou plus courts, disposés en ombelle ou en 
corymbe simples, ou en cime soit dichotome, soit trichotbme^ 
bractée lancéolée, ou lancéolée-oblongue , subobtuse, ordinaire- 
inent décnrrente presque jusqu'à la base du pédoncAle. Sëpales 
ovales -lancéolés, ou oblongs-lancéolés, subobtus, glabres en des- 
sus, cotonneux en dessous et aux bords, longs de 2 V| lignes. 
Pétales longs dç 3 lignes, lancéolës-spatulés, on spAtulës- 
obloogs^ obtus ; subdenticulés au sommet, d'un janne de pailiiw 
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Étamiïies 3o-35, libres, ou polyadelphes par leur base (i ). Ovaire 
cotonneux. Style glabre, après l'aothèse à peu près aussi long que 
les étamines. Stigmates obtus, denticulës aux bords , tantôt dres- 
ses ou conniyents, tantôt étalés (2). Garcérule long de 3 à 4 li- 
gnes , sur a 'la k3 lignes de .diamètre , dur^ pentagone , recou- 
vert d'un duvet floconneux jaunâtre , qui disparaît vers la ma- 
turité. Graine obovée , d'un brun roux. 

Ge Tilleul est plus conunun dans toute l'Allemagne que le 
Tilleul sylvestre y et on le retrouve aussi dans le nord de l'Eu- 
rope. Nous ignorons s'il croît spontanément en France , mais on 
le rencontre quelquefois dans les plantations ( par exemple au 
bois de Boulogne^. Il fleurit dans la seconde moitié de juin et en 
juillet. On l'a souvent confondu à tort , soit avec le Tilleul syl- 
vestre, dont il se. distingue au premier coup d'œil par le vert 
clair de son feuillage, soit avec le Tilleul dit de Hollande, qui . 
en diffère par ses feuilles pubescentes et par ses fruits à côtes beau- 
coup plus saillantes. 

La durée du Tilleul intermédiaire n'est pas moiûs longue que 
celle du Tilleul sylvestre, mais sa croissance est plus rapide. 
Son bois , blanc , lisse et mou , se' rechercbe surtout pour la 
sculpture. L'écorce se préfère à celle des autres espèces d'Europe , 
pour la confection des nattes et cordages. 

Le Tilia hybrida (Becbstein, Forstbot. tab. 4)» ^^i croit 
épars daQs les forêts de la Tburinge et de la Franconie, ne diffère 
du Tilia iniermedia que par ses feuilles pubescentes en dessous 
aux nervures ainsi qu'aux veinules'. M. Beclistein pense que ce 
Tilleul est une hybride du Tilia intermedia et du Tilia platy^ 
phyllos, 

B. Carcérule ligneux , à côtes très-saillantes. Nervures de la 

(4) Selon M. Hayne, les filets seraient toujours libres on in«ens!blettient 
polyadelphes; nous les avons trouvés visibleVlent po1yade1]phe8 dans un 
très-grand nombre de fleurs «Jue nous avons examinées/ 

(S) M. Hayne indique des stig^mates dressés comme caractère de 
Pespèce j nous iloiu sommes assurés ^e ce caractère est loin d'être inva- 
riable. 
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^ace inférieure des femUes plus ou moins hérissées de niême 
que les pétioles et les jeunes pousses •ParenchQrme des feuil- 
les pubescent, surtout en dessous. 

Tilleul a feuilles molles. — Tilia mollis Spach y Monogr. 
ined. — Tilia platyphj^UaScofol, Cam. — Vent. Diss. tab. i, 
fig. 2 (var.) — Duham. cd. noV. v. i, tab, 5o (var.) — TlUa 
eordata Mii\. Dict. (var.) — Tilîa cordifoliaBess, Gai. — Tilia 
eutopœa Desfont. Cat. Hort. Par. (van) — -Hook. Flor. Ldlhid. 
tab. 190; Engl. Bot. nov. ser. tab. 2520 (var.) — Tilia pauci- 
fiôra Hayn. Arzn. III, tab. 48. — Guimp. et Hayn. Deutsch. 
Holz. tab. 108 (var.) — Tilia corallinn Ait. Hort. Kew. (var.) 
— Tilia rubra Dt Gand. Prodr. (var.) — Tîlia corinthiaca 
Bosc. iu Dict. d'Agr. — Tilia triflora Hom. 

Feuilles orbiculaires, ou suborbiculaires^ oii^ovales, ou ovalesr 
oibiculaires y acuminëes-cuspidees, inégalement dentelées oucre'- 
nelées, ëquilate'rales ou obliques, à base cordiforme, ou semi- 
cordiforme, ou arrondie, ou tronquée, puberules eh dessus, pu- 
bescentes et bérissëes en dessous ; pétiole des feuilles supérieures 
aussi long ou jusqu'à 3 fois plus court que la lame. Pédoncules 
3-'7*flores. Garcérule turbiné, oupyriforme, où obovale, ou ovale, 
ou ellipsoïde, ou subglobuleux, mammelonné au sommet ou sub- 
acuminé, cotonneux ou velouté (i). 



(4) Nom nom abstiendrons de signaler les variétés de ce Xillenl. Les 
différentes modifications qae nom venom d'indiquer dans la formé de 
plmienrs des organes se rencontrent trop souvent sur le mémo individu ; 
mais quelquefois Tune ou Fautre des formes prédomine,- surtout pour ce 
qui concerne les fruits. La forme et la grandeur des bractées ne varie pas 
Inoins que celle des feuilles et des fruits. Il nom a paru nécessaire de n'a- 
dopter aucun des noms déjà appliqués à cette espèce^ parce qu'ils ne don- 
nent qu'une idée famse de kb caractères babituels. La plupart des Tiiiq 
mollis, a l'état sauvage , ne diffèrent point , quant a la dimemion de leurs 
feiilles, àuTHia sylvestris. Les variétés à pédoncules pluriflores sont aussi 
communes que celles à pédoncules triflores. Le Tilia rubra onTUleul dt 
Corinthe, différerait , selon M. De GandoUe , du Tilia platfphyUos, par 
des fruits globuleux sans côteê , et par des ramul^s-qui prennent une teinte 
pourpre après la cbuto des feuilles : les côtes des fruiu de cette variété «ont 
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AniAluuit de6oà loo pieds, sur 2 à 3 pieds de diamètre jp 
plikt.'ÉtoiGi des vieux troncs d'un gris rou^sâtrc , rimeuse. Jeu- 
nes troncs et Irancbes d'un gris cendré , verniqueux. Brandies 
erigto, grosses, touffues, furmjDt udc tctc ovale ou pyramidale. 
^junoles de raqnéè précédente d'unbçuii olivâtre, ou jaunâtres, 
ott d'un ronge de salig plus 'ou moins vif , ou verts surtout an 
jAitemps, ponctués, très-tourCus. Jeunes pousses hVriss^, 
ponctua.. GoMnes ovales, obtuses, d'un t)nin roux. Feuilles 
longues de t à 4 pou^s (celles. Ses pousses fte'riles quelqifef<iis 
jusqu'à 6 pouces), tantôt aussi larges que loi^gues , tantôt jusqu'à 
I fob , moins larges que loilgues , uq, peu rugueuses et d'un vt^rt 
gai ou plus ou moinsJoncé ou jaiin4tre en^éssus j pâleset que^- 
. quefois Idisaotes en dessous', 5^u 7-Aerv^es $'la basé ; âkutelùheê. 
ou crénelures plus ou'moins rapprochées, liHsgHçnlent terminées 
en courte n«nte>I>lanchâtre, £ul)cartil«tgii}euse , calleuse au soip- 
met; pubfscence de la face' supérieure* très~cov<rte; pétiole'IoDg 
4e '/, à a '/, peuces,* hérisid ou Telouté de mémo que Its ^issdles 
des oervure&de lali^ inférieure; côte, uervuree et feiiieï bé-^ 
risséeside poils moos étala. Bractées à peu près aussi lon^w 
que hs feuilles , ou plus courtes , ' qu^quefoâ un peu plus lon- 
gues , laf'ges de 3 a 8 lignes ,, sessiles , ou distantes de la baSe 
du pédonoile, liguliformes, ou lancéolées; eu lancéolées- ôUbit- 
goes, obtuses ou pointues,; pédicelles divariquésou plus oumoin^ 
dressés, tantôt plus longh' tantôt plus courts que la partie inadbé- 
rente du pédoncule , ifrdinaircmcnt débordés par- la bractée, dis- 
posés, soit, en ombelle ou en corymbe simples, sait en cime sub- 
tricbotoillG. Sépales ovales-Iancéolés , presque obtus , glabres en 
deboTS, Satinés en dedans et aux bords, longs, de 2 '/, à 3 lignes, 
d'iKi biânc jaunâtre. Pétales longs de 3 à {lignes, d'un jaune de 



iat^oan uit-uSMainlort de la maOïrMj tnat cstts jpaqtfe, la davM 
^t*ii ((ni lai recourra le* rend qd^lqnefois molu appirentei; «t qdiàtï !■ 
M«1wr qa'offreDt les nmulei eahiTer, nonipoutoiuMiDrer que ■aDT^tnl 
•Ub eR d'un touge plu on moioi vif dini taule* le* tuire* viridlé* , et 
tp» Irte-fr&pMDmeul inui elle est ou bmnàtre, on jinnîm, on veidkre. 
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pdille, obloDgs-spatulâ tSï'oiSSngNAtoValëSy^^^ très-entiers 
ou légèrement crénelés vers leur sdmîitâ. Ktamines 3o à 45 > 
filets libres ou polyadelphes. Ovaire satin4 ou .ydoute'. Style gla- 
bre Gu barbu à la-base, long d'environ a. lignes. Stigmates obtus ^ 
dresses ou e'tale's. Carcerulfe long de 2 à 4. ligne*, sur i */, à 3 
lignes de .diamètre, plus ou moins velouté^ ou incane, ou quelqinp; 
fois presque glabre ^ cotes plus ou moins saillantes , le plus sou- 
vent .très -fortes, toujours apparentes à Te'poque Se la. maturité. 
Gi'aine ovale ou obovale, d'un brun rouxl^ 

Le Tilleul à feuilles molles, vulgairement appelé TiUeul de Hol- 
lande et Tilleul à grandes feuilles ou à large s feuille s, croh dans 
toute l'Europe, jusque ^ers îe 63®, de^réde latitude. Il forme de 
vastes forêts dans la Poli^ne ainsi que dans la Ri^siê)néridional«^ 
et se retrouve au Caucase. Il préfère les terrains dont la base eSt 
calcaire ou granitique ; un sol trop humide ne lui ot^vient pas 
mieux qu'un sol aride. Son développement s'accomplit dans l'es- 
pace d'environ cent ans; mais danç les localités qui lui sont favo- 
rables , sa vie peut durer cinq siècles et plus; Il existé en Allema- 
gne plusieurs Tilleuls de C(Stte espèce dont pb estime l'âge à près 
de mille ans. 

Aux environs de I^aris la floraisôii de ce Tilleul a lieu, en gé- 
néral, dès la première moitié de juin ; mais il y a aussi des variétés 
tardives qui ne fleurissent qu'en juillet. ,G. Baubin a déjà reibar* 
que que certains individus ne doiinaient jamais de deurs , on ii'en 
produisaient, tous les ans, qu'un petit nombre : circonstances qui 
tiennent peut-être à la nature du terrain. 

Le bois du Tilleul àfeuilïes molles est plus Jégéc et plus 
mou que celui des '4eux espèces précédentes ; le pied cube dé ce 
bois , étant bien sec, né pèse que vingt-neuf livres. Il est tenace, 
blanc, lisse, ^eu sujet à être attaqué par lés insectes^ et prend 
facilement toutes les couleurs : qualités qui le font rechercher des 
menuisiers, des tourneurs, et des sculpteurs en bois. Le charbon 
qu'il donne est excellent pour la fabrication de la poudre à tirer. 

En Russie^ l'écorce épaisse des vieux troncs sert à faire des 
paniers , des caisses , des boîtes , et on en couvre les toits des 
cabanes. L'écorce intérieure des jeunes troncs fournit un aubier 
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dbnt il se fait une forte consommdtion'dans Iq Nord^ on en cMN 
fectionne des nattes ^ des cordages , de^ filéts\ des paniers y des 
tliapeaux , des souliers et du ûl. JL'aubier se sépare de l'écorce eft 
le faisant rouir conune le Chanvre. 

En France^ cett(< espèce est plus commune dans les plantations 
d'agrëment que -toutes ses bongenères ; on la rechëtthe sdrtojil 
cJi^pmie arbre d'alignement. 

' Sectiow li. 

Fleurs munies de 5 staminodes. Ëtamiûes 40-80, plus courtes 
. que les pétales; filets bifurques au sommet , irrégulière- 
ment polyadelpbes, àdnés par leur base aux bords des oa^ 
glets des staminodes. Carccnila ligneux ^ à côtes mi^jfcel; 
ou inapparentès. Cimes 7-30-flores. — Feuilles ordînaîfty 
• me&t plus grandes que celles des espèces de la section I'®» 

Presque tontes les espèces dé cette section croissent en Amériqn^. 

A, Gemmes grosses y luisantes ^ glabres de même que les.pé' 

, iioleSy lès pédoncules et les jeunes pousses. PeuiUes^jÊà' 

bres {excepté les bàrbiiîes de la face inférieure) ou à^û" 

bescence non-étoilée. Etamines de '/a environ plus courtes 

que les staminodes. Sl^lé barbu à la base. 

a) FmilUa légèrtHnent pubéridet aux bowda , glabreê en detson ( ex- 
c^té aux aisselfes des nen/ures et des t^eimdes. ) . « 

TiLLEtri, KOiR. — Tiîià nigra Borkh. Denàr.-^TUùf ^Mçtt 
Vèill..!iiss. tab. a. — Guimp. et payn. Fremd. Holz. lab. 45. 
— Tîtia americar^a Ait. Hort. Kew. -r Michx. fil. AA. J^ 
p. 3k I. le. -r- Wats. Dendr. Rit, tab. 45. ^ \ 

. -^ |î ! A RÂMTjLEs ROUGEATBEs. — THUa TjfussistppîeBfisîs 
Bos^ in pict. d'-^icult. 

. Feuilles d^lel^es , acumin^és, cuspide'es , 2 à 4 fins plus lon- 
gues que les pétioles : lès inférieures cordif)rmes ou corcR&hnes- 
orbiculaires ; les supérieures ovales ou oVales-ellipliqùes : bdfe 
arrondie ou scmi-cordiforme d'un côté, obliquement tronquée de 
l'autre. Cimes ^-So-florf^s. Pétales oblongs ou lancéolés-oblengs, 
obtus ou tronqués 7 légèrement crénelés au sommet. Slaimboddi 
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linéaires-spatulés^ ott oblongs-spatulës. Style plus ou moi(^ 
allant après l'âHudièfie. Carcéntô subglobuleux, ou oboyale, ou 
ovale^ mamelonné ^ sommet', ou acumin^^ velouté^ ou incane^ 
logèrement 5-costé , subpentagone. 

Arbre atteignant (dans son {^ays natal) 70^1 80 pieds d^baut*, 
sûr 3 à 4 pieds de diamètre.* Écorce des yi^ux troues rinfeuse, 
d'un gris noirâtre. Jeunes troncs et branches lisses^^ d'un*brun 
d'Oliye. Ramules bruns, ou yerdâtres^ ou rougeâtres, luisants, 
pqpctues. Tête oyale-globuleuse. Gemmes grosses, oyales, poin- 
tues, luisantes, glabfe^, brunâtres. Feuilles souyent longues 4e 5 
à 6 pouces , sur 4^5 '/> pouces de large (les inférieures des lér 
mules florifères longues de i 7» à 3 pouces , ordinairement ausisi 
lâdj|ës que longues^ feuilles des pousses non-florifères atteignant 
jiÀqu'à un pied de long , et presque autant de large) , fermes , 
presque coriaces , d'un yert foncé en dessus, plus^pâe^in des- 
sou^et munies aux aisselles de petites boi^pes de poils brunâtres 
(les naissantes Itfgèrement •cotoniieuses » toute la face inférieure ) ; 
bàj^i^'i-ou 2-nèrvée d'un côté, 2-ou 3-nervée de Fautre*; neryures 
t^&^llantes en dessous; yeinès- imes', réticulées; dentdureiT 
tritogûlaires ou semi-orbictflaires , presque égales ou inégales , 
plus ou moins rapprochées, brusquement terminées en courte 
pointe subcartilagîneuse^ blanchâtre, inclinée; pétiole long de 10 
à 24 lignes, glabre de même que* les ramules. Stipules courtes^ 
laiicéolées, ou oyales-acuminéês. Qractéês longues de r '/* ^ 6 pou- 
ce^, larges de 5 à to lignes^ subsessiles, ou distantes de la base 
du pédoncule, ligiTliformes, ou^lancéolées^oulancéolées-dhlongues, 
obtunes ou pointues , tantôt "débofdées par la cime , tantôt plus 
loimies que celle-ci, tantôt .glu$ longues qUe les feuilles, tantôt 
plus courtes; pédoncule adné jusqu'au tieps ou même jusqù'au-ddà 
du milieu de ^a longueur ; pédicelles diyariqués, comme articula 
au milieu.,, ou au-dessus de la base, c^dyiforçies' supériéiiremJent., 
X à 2 Sdk plus longs que le calice, tlalice d'un brun jaunâtre; ié- 
d^es oyales-obl6ng&,.ou oyales-lancéolés, «pointus, longs de 3 li- 
ge^. Corolle d'un jauûe pâle : pétales longs d'ènyiron 4 ligoes, 
sur I à 1 '/, ligne dans leur plus grande largeur ..Staminodes'longs 
d'environ 3 ligne», larges de 'U ligne à i ligue ^ légèrement cré- 
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nelos ou ëchancréi au, sommet. !l^aminès 65-7S. Ovaire ioAne» 
Style long de 3 à* 3 '/* lignes après Tanthëse ^ d'abord plus fpurt 
que les. pétales^ puis plus ou moiqs caillant. Garcérule. du voïlime 
d'un Pois : cuites filiformes. Graine obovale , d'un brun noii 

Le nombre des fleurs de chaque cinie, ainsi que la forme 
grandeur des feuilles et desb^actëes yarieut beaucoup^ dans ce^e 
espèce, sur les mêmes individus. Il en est de même de la forAp 
dufniit. . W 

Le Tilleul. noir, nomme aussi Tilleul du Canada, Tilleul 
d'Amérique, Tilleul glabre, se recommande pour l'ornement 
des bosquets par la beauté de son feuillage^ beaucoup plus ample 
que celui des trois espèces d'Europe que nous venons de dé- 
crira. Ses fleurs , qui sont trèfrodorantes , s'ëpanouissent aux en- 
virons de Paris durant la seconde moitié de juin, ou au conunt^'^ 
cernent de juillet. 

« Des diverses espèces de Tilleuls qui croissent dans l'Amëri- 
Y> que septentrionale, à l'est du Missisippi, dit M. Micbaux, 
» cell'e-ci est la plus multipliée. Elle. se trouve dans le Canada, 
» mais elle est encore plus conùnune dans le nord des États- 
» Unis, où elle se désigne habituellement par le nom de Baes^ 
» Wood; quelquefois aussi on lui donne celui de Lime-Tree. 
» On observe qu'à mesure qu'on se dirige vers le Sud , cet arbre 
» devient plus rare , tellement que dans la Basse- Virginie , les 
» deux Garolines et la Géorgie, on ne le voit que dans les mon- 
» tagnes. Dans certains cantons des états du Milieu et du Nord, 
» il constitue fréquemment les deux tiers de la inasse des forêts , ^ 
» et quelquefois il les compose exclusivement. 

» Dans le nord des États-Unis, où il ne croît point de Tulipiers, 
D on se sert du bois de ce Tilleul pour faire les panneaux de la 
1» caisse des cabriolets, et le siège des chaises, dites de Windsor : 
» mais comme il est plus tendre que le Tulipier, il se raye plus 
» facilen^ent, et par conséquent il convient moins bien pour cet 
» usage. » 

b) Feuilles puhescentes en-dessous» 

Tilleul oublie. — Tilianegleeta Spach, Monogr. ined. 
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' . . . '' • 

lilles açuminces-cuspidccs, dentelées, mollement pubescenles 
ssous : les inférieures cotâiformes, ôi; cordiformes-oyales ^ 
Iformes-orbiculaires ^ les supérieures ovales; ou ovales- 
[queSy V^à I fois plu s Longues que le pétiole : base semr^or- 
le ou arrondie d'un côté et obliquement -tronquée de Tau- 
ou tronquée des deux côtés. G^mes lâcbes, corymbiformes , 
5à2-flores. Pétales oblpngs^ oulancéolés-oblongs, obtus , légère- 
dfint crénelés au sommet. Staminodes linéaires -spatules' ou 
oElongs-spatulés. Style plus ou moins saillant auprès l'anthèsé. 
Carcérule subglobuleux ^ oii obovale^ ou ovale ^ ou turbiné^ 
mamelonné au sommet ^ incaine ou velouté^ subpentagone ^ lé- 
gèrement 5-costé. 

Arbre ayant le port et la taille du Tilleul noir. Eamnles de 
l'année précédente rougeâtr es. Gemmes grosses, ovales ^ pointues 
otL obtuses, luisantes. Feuilles et bractées semblables, dans leurs 
formes et leur grandeur, à ceux du Tilleul noir, et oflrant les 
mêmes variations. Pétiole des feuilles supérieures long de i8 à 
3o lignes. Sépales lancéolés , subobtus , longs d'environ 3 lignes. 
Pétales d'un jaune de paille, longs de 4 lignes, sur i ligne 
de large. Staminodes longs de 3 lignes, larges de y, ligne à 
leur partie supérieure, très-entiers ou légèrement crénelés au 
sommet. Étamines 5o à 6p. Oyaire incane. Style barbu à la base, 
long de 2 à 3 lignes. Carcérule du volume d'un Pois, de forme 
très-variable sur les mêmes individus. 

Ce Tilleul, dont nous ignorons l'origine, mais qui ne saurait 
être confondu avec le précédent , se trouve dans les plantations de 
la ménagerie du Muséum d'histoire naturelle. 

B. Gemmes pubescenles ou cotonneuses {de même que les 
pétioles et les jeunes pousses) , petites. Feuilles couvertes en 
dessous d'un duvet étoile plus ou moins dense, Etamines i 
à ifois plus courtes que les staminodes, 

•) Style glabre. Feuilles toutes 3 â 5 fois plus longues que l^ur pétiole» 

Tilleul a fettilles tronquées. — TiUa truncata Spacb ^ 
Monogr. ined. 
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^euilk$ pvalcs^ ou ovalcs-^lliptiqiics, ou oyales-triapgulaires , 
ou semi-cordiformës , courtement acuminëes , plus pu moins inca- 
nes en dessous (les naissantes yeloutëes aux deux faces) , la plu< 
part très-obliquement tronquées à la base , profondement dente* 
4ees. Cimes multifloresy denses. Pétales oblongs, obtus^ lëgèremenlL 
Crénelés au sommet. Staminodes ovales-spatulés. Style cou|t, à 
peine saillant après l'anthëse. Carcérule velouté , subglobuleux ^ 
à cotes très-fines. 

Petit arbre à tête oyale-arrondie. Ramules de l'année précé- 
dente rougeâtres ou yerdâtres. Feuilles longues de 2 '/-^ à 4 pou- 
ces (celles des pousses stériles longues jusqu'à 7 pouces), sur 1 k 
3 pouces de large , ou rarement aussi larges que longues, fermes, 
d'un yert gai en dessus , plus ou moins grisâtres en dessous et 
munies aux aisselles des neryures et des yeinules de très-petites 
bouppes de poils roussâtres; base, ordinairement très-inéquilaté- 
rtde, a-neryée et arrondie ou un peu rentrante d'un côté, i-ner- 
yée et fortement tronquée de l'autre ; neryures saillantes en des- 
sous 5 yeinules fines; dentelures triangulaires ou arrondies, mu- 
cronées , souvent très-grandes , inégales et distantes ; pétiole long 
de 6 à 9 lignes. Stipules ovales, ou ovales-lancéolées, àcuAinées. 
Gemmes ovales, obtuses. Bractées longues de 12 à 3 pouces, larges 
de 6 à i^ lignes, subsessiles, oblongues, obtuses, écbancrées ou 
rétrécies à la base , ordinairement de moitié plus courtes que la 
feuille, tantôt dclsordécs par la cime , tantôt aussi longues ou plus 
longues que celle-ci. Cimes 2o-5o -flores. Pédicelles à peu près 
aussi longs que le calice , subclaviformes , comme articulés au- 
dessus de la base. Sépales longs de 3 lignes , ovales-lancéolés, 
pointus, incanes avant la floraison , puis jaunâtres. Pétales longs 
de 4 lignes, sur i 'U ligne de large , blanchâtres, rétrécis à la 
base. Staminodes longs d'environ 3 lignes, sur i ligne de large à 
leur sommet. Étamines 4o'5q. Style après Tantbèse long au plus 
de a '/a lignes. Carcérule de la grosseur d'un petit Pois. 

Cette espèce , qui a été confondue par Ventenat et d'autres au- 
teurs sous le nom de Tilia puhescens, -avec le Tilia laxiflora 
Michx. , croît dans le midi des États-Unis. On peut la cultiver 
en pleine terre dans le nord de la France, mais elle ne formç 
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qu'un petit arbore et fructifie rarement. Ses fleur^^ très-odorantes^ 
s'épanouissent en juillet. ' • . *. 

Tilleul a fleurs lâches. — TiUa laxiflora Michx! Tloté 
Amer. Bor. — Tilia pubescens Ait. Hort. Kew. — Jffichtr 
fil. Arb. vol. 3, p. 3i5, le. — Duhani. éd. nov. i, tab. 5i. 
— Wats. Dendr. Brit. tab. i35. — Tilia pubescens p y hpto- 
phylla Vent. Diss. 

'Feuilles dentelées ou sinuolees-denticulées , courtement acumi- 
nées, légèrement pubescentes en dessous i les inférieures cordl- 
formes, ou cordiformcs-orbiculaires , subëquilate'rdles; les super 
rieurcs ovales, ou ovales-elliptiques, à base obliquement tronquée^ 
ou semi-cordiforme , ou cunéiforme, ou arrondie. Cimes multi- 
flores, lâches. Pétales linéaires-oblongs, profondément échancrés. 
Staminodes linéaires-spatules. Style long^ très-saillant. Garce- 
rule ovale, ou subglobuleux , mamelonné au sommet, incane, 
à côtes presque inapparentes. 

Arbre atteignant, en Amérique, 4o à 5o pieds de haut. Écorce 
du tronc grisâtre. Ramules rougeâtres, ou brunâtres, ou verdâ- 
tres. Gemmes ovales, obtuses, pubescentes. Feuilles longues de 2 
à 4 pouces, larges de i à 3 pouces (celles des pousses stériles 
longues jusqu à i pied, sur 6 à 8 pouces de l^arge) : les naissantes 
veloutées aux 2 faces ; les adultes d'un vert foncé en dessus , gri- 
sâtres ou pâles en dessous (le duvet finissant par disparaître 
presque entièrement) ; base binervée des deux côtés, ou uniner- 
vée d'un côté et binervée de l'autre^ dentelures triangulaires ou 
plus ou moins arrondies , mucronulées , tantôt petites et rappro- 
chées , tantôt grandes et plus ou moins écartées > égales ou inéga- 
les 5 pétiole long de 8 à 12 lignes. Stipules ovales-acuminées, ou 
ovales-oblongues , ou oblongues-lancéolées. Bractées longues de 2 
à 4 pouces^ larges de 6 à i5 lignes , plus courtes que les feuilles, 
ordinairement débordées par la cime , oblongues , ou ovales- 
oblongues, ou lancéolées-oblongues , obtuses ou pointues, sessiles 
et arrondies à la base, ou subsessiles et décurrentes, pubescentes.' 
Cimes divariquées , subpaniculées, gT3o-flores. Pédoncules incanes 
de mcme que le pédicelle), dilatés au sommet, comme articu- 
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lés au-dessus de leur base ou plus haut , ordinairement plus longs 
que le calice. Sépales incanes avant ranthèse^ puis jaunâtres , 
longs de 3 lignes^ oblongs-lanceole's, pointus, Pe'^ales longs de 
3 '/* à 4 ligues , sur i ligne de large. Staminodes longs de 2 li- 
ff\eSf larges de i 'U ligne ^ obtus, entiers. Étamines 4^ à 5o. 
Ovaire incane. Style après l'antiièse long de 4 lignes. Garcénile 
de la grosseur d'un Pois. Graines obovales y d'un brun roux. 

Cette espèce babite les mêmes contrées (pie la précédente. Dans 
le nord de la France , elle ne forme qu'un petit arbre cpii pro- 
duit rarement des fruits. Ses fleurs^ qui répandent uj^odeur de 
Narcisse , s'épanouissent en juillet. 

TiLLEtJL ARGENTE. — TiUa argenteu Desfont. Cat. Hort. 
Par. — TiUa alba Waldst. et Kit. Plant. Rar. Hungar. i , 
tab. 3. — Wats. Dendr. Brit. tab. 71. — TiUa rotundifolia 
Vent. Diss. tab. 4« — Dubam. éd. nov. i, tab. 52. — • Turpin^ 
in Dict. des Sciences Nat. le. — TiUa tomentosa Mœncb. 

Feuilles finement dentelées , courtement acuminées-cuspidées^ 
cotonneuses (blanchâtres ) , en dessous , non-barbues aux aisselles 
des veinules : les inférieures cordiformes ou cordiformes-orbicù* 
laires; les supérieures ovales ou ovales-orbiculaires , {base ar- 
rondie OU' tronquée d'un côté et semi-cordiforme de l'autre. Ci- 
mes denses y ^-iS-flores. Pétales oblongs ou cunéiformes-oblôngs, 
légèrement crénelés au sommet. Staminodes obovales-spathulés. 
Style saillant. Carcéiiile ovale ou subglobulenx , mammelonné au 
sommet, velouté, pentagone : côtes peu apparentes. 

— /3 : A FEUILLES GLABRESCENTES. — FcuillcS d'uU VCrt pâlc 

en dessous : les adultes presque glabres. Carcérule ellipsoïde, 
aminci aux 2 bouts : côtes saillantes. 

Grand arbre à tête ovale-arrondie. Écorce des jeunes branches 
d'un brun noirâtre. Ramules de l'année précédente rougeâtres en 
hiver, vîrdâtres en été. Jeunes pousses cotonneuses. Gemmes 
' ovales, obtuses, cotonneuses. Feuilles longues de 2 à 4 pouces 
( celles des pousses stériles longues jusqu'à 6 pouces) , ordinaire- 
ment aussi larges que longues; les naissantes cotonneuses aux 
'2 faces; les adultes fermes, glabres et d'un vert très-foncé en des* 

BOTAlflQUE. PHAN. T. ly. 3 
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SUS, couvertes en dessous d'uo duvet étoile blaocLutre trës-ser^ëf 
bâse 2-nerve'e d'un côte et i-nervëe de l'autre, ou a-nervëe des 
deux côte's , ou 3-nerve'e d'un côté et a-nervéfe de l'autre , plili 
btl moins oblique^ dentelures triangulaires ou arrondies, fnucro- 
liées, rapprocbées ; pétiole long de 6 à i5 lignes. Stipules ovales- 
laneéoIééÀ, ou oblongues- lancéolées, pointues, ou acuminéés. 
Braétées longues de i '/a à 3 pouces, larges de 4 à lO lignes , or- 
dinairement plus courtes que les feuilles, cotonneuses, oblongues 
ou lancéolées-oblongucs , obtuses , subsessilcs ou un peu écartées 
dé la base du pédoncule, arrondies ou cunéiformes à la base. Pé- 
doncule pliiil court que la bractée, cotonneux de même que lés 
pédicelles et le calice^ pédicelles subclavi formes , ordinaireiùeïit 
plus longs qi^e les sépales. Sépales ovales-lancéolés, subobtits, 
longs d'environ 3 lignes. Pétales un peu plus longs que les sépa- 
les, larges de i ligne. Staminodes longs de 2 lignes , larges de 
^ j% ligne au sommet , très-entiers ou subdenticulés au sommet. 
Étamines 50-70. Ovaire cotoimeux. Style après l'antbèse long de 
2 7» lignes. Carcérule de la grosseur d'un Pois. Graine d'un brun 
roux. 

La variété à feuilles glabrescentes , obtenue au Jardin de Trià- 
non , à cëiçu'on assure de graines du type de l'espèce, est très- 
remarquable par ses feuilles verdâtres en dessous, et par la forme 
de %e& fruits. Serait-ce peut-être une hybride ? 

Le Tilleul argenté, croît dans la Hongrie , la Transylvanie , 
l'Esclavonie et h Croatie. Cette espèce se cultive fréquemment 
dans les jardins paysagers ^ son feuillage, argenté en dessous, 
produit un fort bel effet ; elle offre en outre l'avantage de fleurir 
en juillet , plus tard que tous les autres Tilleuls. L'odeur de ses 
fleurs est semblable à celle des Narcisses. 

b) Pétiole des feuilles supérieures presque aussi lon^ que la lame. 

Style barbu à la base. 

Tilleul hétérophylle. — TiUa heterophylla Vent. Diss. 
tab. 5. — Tilia alha Michx. fil. Arb. 3, p. i25, le. 

Feuilles finement dentelées , courtement acuminées-cuspidées , 
potonncuses-blancbatres en dessous et barbues aux aisselles des 
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Veinules : les inférieures ccudiformcs ou cortliforrur.s-oi])iculnircs; 
les supérieures ovales on ovàles-orbiculaires r basé arrondie ou 
tronque'e d'un cote et semi-cordiforme de l'autre , ou tronquée des 
deux cétës. [€imes denses, 7-i5-flores. t^ëtales oblongs dû dUiicfi- 
foriiifes-oblongs , lëgëi^ement crënelës au somnii^. Stattiinodfes ôl^ 
vales-spatliulls. Style peu saillant. Gareerulé stibglobuleuiy f&lr 
tagone : côtes saillantes. 

Grand arbre. Feuilles longues de 2 à 4 pouces , ordinairement 
aussi larg^ que longues (celles des pousses stériles longues dé Ç 
à 8 pouces, sur 4 ^ 6 pouces de large ) ^ glabres et d'uâ VM fei^eé 
en dessus (les naissantes cotonneuses aux deux faces), bUncbt- 
très en dessous et munies d'un grand nombre de houppes de p6|k 
roux (quelquefois toutes les nervures et veinule^ sont èli oûtfÊ fH^ 
couvertes d^un duvet roussâtre très-fin); base phis Où iiioiqs 
oblique, on subëquilatërale; dçntelures triangulaires où arron« 
dies, mucronéé^, rapprochées (trës-prôfondes et inégalés sur 1^ 
feuilles des pousses stériles). Stipules ovales-IancéoIées ou ioBÎon- 
gues-lancéolées , pointues , ou acuminées. Inflorescence comnié 
dans le TiUeul argenté. Sépales ovales-lancéolés, sûbobtus, tong^ 
d'environ 3 lignes. Pétales longs de 4 lignes, sur i ligne de large. 
Staminodes longs de 3 lignes. Étamines 50-70. Ovaire coton- 
neux. Style après l'antbèse long d'environ 2 lignes. Carcérule co- 
tonneux , de la grosseur d'un Pois. 

Ce Tilleul est très-facile à distinguer du TiUeul argenté aux 
houppes 'de poils roux dont est parsemée la face inliérieure de sH 
feuilles , et qui contrastent élégamment avec le duvet blanchâtre 
dé cette même face. 

Le Tilleul héiérophylle croît aux Étals-Unis , dans les val- 
lons fertiles de l'Ohio, du Missisippi et de leurs affluents. Cette 
espèce est peu répandue dans les jardins, quoique ce soit peut-^e 
la plusbelle de toutes. Les pépiniéristes la désignent sous le nom de 
Tilia macrophjylla : nom assez mal choisi , parce que les feuilles 
des ramules florifères ne sont pas plus grandes que celles des au- 
tres Tilleuls d'Amérique. 
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Genre DIPLOPHRACTE. — Diplophractum Desfont. 

Calice à 5 sépales libres, étalés. Pétales 5, elliptiques-spa- 
thulés, squamulifèi*es à la base, de la longueur des sépales. 
Étamines nQmbreuses. Anthères suborbiculaires , basi fixes ; 
filets grêles. Ovaire 1 0-loculaire, stipité. Style plus court que 
les étamines. Stigmates 5, petits^ rapprochés. Péricarpe glo- 
buleuif:, cotonneux , indéhiscent, pentaptère, à 10 loges po- 
lyspermes. Graines ovales, scrobiculées, horizontales^ parié- 
tales, arillées, séparées les unes des autres par des diaphrag- 
mes. Embryon plus court que le périspermef cotylédons 
planes, elliptiques. 

Feuilles sessiles, très-inéquilatérales, dentées. Stipules-fo- 
liacées, persistantes : l'une intérieure, à 2 lobes arrondis, 
aristée au milieu y l'autre, extérieure, suborbiculaire^ aristée 
latéralement. Hamules florifères axillaires et terminaux , 
subbiflores ^ feuilles florales petites, cordiformes-lancéolées, 
acuminées , très-entières , à stipules réduites à une arête* sé- 
tiforme. Fleurs semblables à celles des Grewia^ 

Ce genre , qui diffère de toutes les autres Tiliacées par la 
structure de son fruit, ne renferme que l'espèce dont nous 
allons parler : 

DiPLOPHRACTE AURicuLE. — ViplophractUTti auriculatum 
Besfont. in Mem. du Mus. v. 5, p. 36, tab. i. ' 

Tiges ligneuses. Ramules cotonneux. Feuilles oblongues-obova- 
les, cuspidees , sinuolées infe'rieurement , denticulc'es-sinuole'es 
ters le sommet , triplinérvëes à la base , clabres en dessus , co- 
tonneuses en dessous, à base cordiforme-bilobe'e , longues de 3 à 
6 pouces , sur i à 2 pouces de large. Stipules poilues aux bords, 
larges d'un pouce ou moins. Pe'doncules courts. Fleurs de 6 à 8 
lignes de diamètre. Sépales elliptiques, obtus , cotonneux en de- 
hors. Étamines de la longueur de la corolle. Ovaire obtus , co- 
tonneux , à 5 côtes arrondies. Péricarpe épais , de la grosseur 
d'une petite Noix; Ailes ondulées. Graines brunes. 

Cette plante a été' trouvée à Java , par M. Lcchenault. 
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Genre SLOANEA. ^^Sloanea Linn. 

Galice à 4-7 sépales plus ou moins soudés inférieurement, 
lancéolés-linéaires , veloutés en dessous , colorés en dessus. 
^Corolle nulle. Etamines très-nombreuses. Filets très-courts. 
AnChères basifixes , très-longues ^ appendiculées au sommet. 
Ovaire sessile. Style filiforme ou presquç nul. Stigmates A 
ou 5; sùbule's. Capsule ligneuse, globuleuse, hérissée de soies 
raides, 4-5-loculaire, 4-5-valve^ loges i-3-spermes. Graines 
enveloppées dans un arille charnu. 

Arbres. Feuilles grandes, très-entières, ou dentées. Fleurs 
unibractéolées. 

Ce genre renferme cinq espèces dont voici les plus nota- 
bles: 

a) Calice B-lrfide. Style allongé. Capsule ^:-6'loculaire y hé' 
rissée de longues soies épaisses ^ raides y ligneuses ^ entre^ 
croisées. 

■ Sloawea a feuilles dentées. — Sloanea dentata Linn. — 
Plum. le. cd. Burm. tab. ^iH.T-Castanea Sloanea Mill. Dict. 
— Sloanea grandijlora Smith. 

Feuilles cordiforjnes -ovales , pointues , dentées.. Stipules cor- 
diformcs-triàngulaires , dentelées. Grappes axillaires. 

Arbre haut de ^o à 5o pieds, sur 2 à 3 pieds de diamètre^ 
Feuilles très-grand^. Calice campanule : segments pointus^ éta* 
lés. Etamines environ i4o: anthères verdatres, velues. Ovaire 
velu. Capsule roussâtre. Graines oblongues, enveloppées dans 
un arille rouge, succulent. 

Cette espèce croît à la Guiane et aux Antilles. Ses capsules 
ressemblent aux fruits du Châtaignier encore enveloppes dans leur 
cupule. 

b) Calice 5'parU : sépales ovales : 4- égaux y plus grands j 
le cinquième plus petit. Stylé presque nul. Stigmates filifor- 
mes. Capsule Â'5'loculairej hérissée de longues soies grêles, 
très-rapprochéeSy piquantes. 

Sloanea de SiNiniAiii. — Sloanea sinemariensis Aubl. Guian. 
tab; 212. 
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Feuilles ovaks-arrondies ou elliptiques, obtuses ou echancrëes, 
Uès-^ntières. Stipules oblongues , acumin^s ^ caduques. Grappes 
axillaires , plus courtes que le pétiole. 

Arbre : tronc haut de 4o à 5o pieds, sur ^ pieds de diamè- 
tre. Écorce épaisse , roussâtre y ridée. Bois rougeâtre y dur. Bran- 
ches vagues. . Feuilles yertes, lisses, coriaces, pennineryées, 
longues et larges d'environ i ppuces^ pétiole presque ligneux, ren- 
flé aux 1 bouts. Fleurs petites. Étanânes loo ou plus, plus lon- 
gues que l'oyaire. Capsule yerdâtre, globuleuse, à 4 ou 6 côtes. 
GFaiqes ^longues, enveloppées d'un ârille rouge. 

Cet arbre croît à la Guiane et aux Antilles. 

Genre MUNTINGÏA. — MuntingiaUnn. 

Calice 5-7-parti; sépales étalés, plus courts que les pétales. 
Étàtnines nombreuses, libres; antiières elliptiques, échan- 
crées aux â bouts. Ovaire sessile , poilu à la base. Stigmate 
sessi)e, pelté, SrT-gone, rayonnant. Baie globuleuse, ombili-< 
qj^ée par le stigmate, à 5-7 loges polyspermes. Graines nidii- 
lantes^ arrondies , minimes. Enibryon plus court quç le pé- 
rispc^me. 

Cegenfené renferme que Tespèce que nous allons dé- 
crire. 

MuNTiNGiA Galabure. — Muntifigia Calahura Linn. — 
Jacq. Amer. tab. 107. — Gaertn. Fruct. 2, tab. Sg, fig. 6. — 
Tussac, Flor. Antill. v. 4) tab. 21» 

Arbrisseau rameux dès la base, ou petit arbre haut do i5 a 
20 pieds. Rameaux velus ^ garnis de ramules feuilles, distiques: 
Feuilles ovales - oblongues, acuminées , dentelées, velues , blan- 
cbâtres en dessous , visqueuses, Horizontales, distiques , oblique 
ineiit qerdiformes à la base , courtement pétiolées , longties de^ 3 
à 5 pouces. P^onaules axillaires , géminés , ydius , tiniflores > 
^rqu^, longs d'un pouce. Fleurs inodores, blanches, larges d'un 
pouce. Sépales lancéolés, acuminés, concaves à là base. Pâales 
arrondis, tr^-entiers, courtement onguiculés, étalés. Filets capil- 
laires, étalés, 2 fois plus courts <|ue les pétales. Ovaire 'de la 
longueur des étamines. Baie rouge, de la grosseur d'une Cerise. 
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Le Calahure croit aux Antilles et dans rAmeric|ue méridio- 
nale. Il piërite d'être cultive en serre à cause de Tëlegance de son 
fruit et de son feuillage. Son inflorescence présente une particu- 
larité assez curieuse. Les pédoncules, d'abord réfléchis de manière 
à placer les boutons derrière les feuilles , se recourbent Ai cens in- 
veree lors de Tanlhèse et portent les fleurs devant les feuilles, 

« Cet arbre , dit M. de Tussac , est d'un aspect très^gréable 
» lorsque , au printemps, il est couvert de fleurs d'un beau blanc , 
y> ou au mois de juin lorsque ses fruits contrastent agréablement^ 
» par leur jolie couleur rouge , avec le' vert tendre du feuillage • 
» ils sont très-reclierchés par les jeunes créoles , qui leur trou- 
» vent un goût agréable ; gn les sert même sur les tables. 

1» Le'Galaburé.se trouve ordinairement dans les piailles qui 
» bordent les rivières^ et surtout dans les tecrains d'alluvion; 
D son bois y blanc et mou, n'est point employé , mais l'écorce est 
D très-recbercbée pour faire des cordes , qui sont d'un meilleur 
)> usage que celles faites avec le Furcrœa ou Pitre. » 

Genre LUHÉA. -^Luhea "Willd. 

Calice à 5 sépales libres, accompagné d'un involucelle 6- 
lâ-phylle. Pétales glandulifères à la base. Ëtamines nom- 
breuses , pentadelphes •- phalanges courtes, alternes avec les 
sépales; filets plurisériés : les extérieurs stériles, pétalbïdes, 
fimbriés; anthères oblongues. Ovaire à 5 loges multiovulées. 
Style épaissi vers le sommet. Stigmate 5-lobé , papilleux. 
Capsule loculicide, 5-valve,à 5 loges oligospermes oupoly- 
spermes. Graines bisériées , imbriquées , ailées, anguleuses, 
suspendues : embi*yon rectiligne, axile. 

Arbres. Feuilles alternes-distiques, cotonneuses et réticu- 
lées en dessous, dentelées, courtementpétiolées. Poils étoiles. 
Stipules caduques. Fleurs bractéolées, rarement solitaires et 
terminales, plus souvent en cimes dichotomes axillaires et 
terminales^ ou bien en grappe ou en panicule. Corolle 
blanche ou rose.. 

Les Luhéa appartiennent à l'Amérique équatoriale; on 
en connaît onze espèces , dont dix ont été observées au'Bré- 
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sil. Ces végétaux, croissent de préférence dans les campagnes 
découvertes et élevées. Nous allons faire connaître celles qui 
sont remarquables soit par l'élégance de leurs fleurs et de 
lem^s feuilles^ soit par leur utilité. 

LuHEA uNiFLORE. — Lukeu uniflora Aug. Saint-Hil. Flor. 
Bras. Merid. i , tab. 57. 

Feuilles ovales , pointues , entières vers la base , cotonneuses- 
ferrugineuses en dessous. Fleurs terminales, solitaires^ presque 
sessiles. Involucelle à 9 folioles lancéolées. Pétales oblongs-li- 
néaires , pointus, 3 fois plus longs que les sépales. Filets stériles 
capillaires , flexueux. 

Arbrisseau haut d'environ 1 5 pieds. Feuilles longues de 16 
à 3o lignes, de moitié moins larges 5 pétiole court. Fleurs blan- 
ches, larges de 2 à 3 pouces. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce dans la pro- 
vince de Rio- Janeiro. 

LuHEA nivARiQUE. — Lukeu divaricata Martius et Zuccar. 
Nov. Gen et Spec. Brasil. i , tab. 63. 

Feuilles ovales-oblongues ou ovales , acuminées , inéquilaté- 
rales, entiè];es vers la base, cotonneuses (blanchâtres) en des* 
sous. Fleurs en panicule terminale composée de cimes dichoto- 
mes. Involucelles à 6 folioles linéaires, pointues. Pétales 
obovales, étalés. Filets stériles ovales, fbnbriés supérieurement. 

Arbre haut d'environ 3o pieds : cime touffue. Feuilles longues 
de 2 à 4 pouces , de moitié moins longues que larges } pétiole 
court. Panicules 3 ou 4 fois dichotomes; pédicelles latéraux 3 
à 4 &^s P^us longs que les pédicelles dichotoméaires. 

Cette espèce, qui croît dans les provinces mériodionales du Bré- 
sil, se distingue par sts fleurs roses de plus d'un pouce de diamètre 
et fort semblables à celles de la /{once odorante. Son bois, 
blâgdcet léger, mais d'un grain serré, s'emploie dans le pays ' 
à beaucoup d'usages , et notamment à la confection des crosses 
de fusil. 

LuHEA PANICULE. -^ Luhea paniculata Mart. et Zuccar* I. 
c. tab. 62. —-Aug. Saint-Hil. Plant. Us. des Bras* tab. 66. 
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Feuilles ovales-elliptiques', suHPpUk, denticulëes tout au- 
tour, oblic[uement cordiformes àia base , blanchâtres en dessous. 
Fleurs en panicule* terminale, dichotome., cimeuae, ample, feuil- 
lëe. Inyolucelle à 9 folioles lancéolées. Pétales rhomboïdaux. 
Étamines stériles pénicilliformes. 

Cet arbre croit au Brésil, dans les montagnes de la province des 
Mines. On se sert de son ëcorce pour tanner les cuirs. Les fleurs, 
cfe couleur rose ou blanche , sont semblables à celles de l'espèce 
précédente* 

Lunià GHàMDiFLORE. — Lukea granéUflora Mart. et Zuccar. 
1. c. tab. 61 • 

Feuilles ovales-elliptiques , ou obovales-elliptiques , courte- 
ipent acuminées, arrondies à la base, denticulées tout autour, 
blanchâtres ou ferrugineuses en dessous. Fleurs en grappes axil- 
laires et ^(^rminales. Pédicelles allongés , ferrugineux de même 
que lies calices. Involucelle à 8 ou 9 folioles cordiformes, poin- 
tues. Pétales dressés, rhomboïdaux, un peu plus courts que le 
calice. Étamines stériles pénicilliformes. 

Arbre haut de 20 à ^5 pieds , sur 8 à 12 pouces de diamètre. 
Rameaux disposés en tête ovde. Ramules, pédoncules et calices 
couverts de poib de couleur olivâtre. Pétales blancs, longs d'un 
pouce. , 

LuHEA A FEUILLES ROUSSES. — Luheu Tufesceus Aug. Saint* 
Hil. Flor. Bras. Merid. i, tab. 58. A. 

Feuilles elliptiques ou obovales, subcordiformes à la base, den- 
telées vers le sommet, courtement acuminées, veloutées (rougeâ- 
tres) en dessous. Panicule terminale, lâche, cimeuse , feuillée à la 
base. Involucelle à 9 folioles linéaires-lancéolées. Pétales ovales- 
oblongs, un peu plus courts que le calice. Filets stériles ligulifor- 
mes, fimbriés au sommet. 

Arbre. Ramules pulvérulents. Feuilles longues de 4 à 5 pou- 
ces^ stipules triangulaires, semi-hastiformes , plus longues que le 
pétiole. Cimes partielles pédonculées^ pauciflores, dichotomcs; 
pédicelles allonge* Sépales oblongs, pointus. Fleurs subcampa&u- 
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léeSy blanches ;, larges de i 'A pouce. Fruit prismatique ^ penta- 
gone, obtus, long d'environ i8 lignes. 

Cette espèces été observée par IVI . Aug. de Saint-Hilaire , au 
Brésil , dans les savanes de la province des Mines. 

LuRÉA DU Mexique. — Luhea mexicana De Gand. Prodr. 
— Alegria candida Hem. Flor. Mex. inçd. le. ( ex De 
Cand.) ' 

Feuilles ovales, dentelées. Involucelle à lo ou 12 folioles e'ta- 
lées , lancéolées , pointues. Pétales obovales. 

Cette espèce, indigène au Mexique, forme un arbre magnifique, 
à fleurs blancbes, de la grandeur d'une Rose, et semblables par 
leur forme à celles du Spamiannia, 

Genre MOLLIA. — Mollia Mart. 

Calice non-caliculé : sépales 5 , libres. Pétal^ 5 , trQ^r 
qués, mucronés. Staminés plurisériées : les extérieures p^n- 
tadelphes ; les intérieures irrégulièrement polyadelphes. An- 
thères médifixes, linéaires. Ovaire ^loculaire, plurioyi^é. 
Stigmate entier. Capsule ligneuse, biloculaive^ locuUci4ç* 
bivalve jusqu'au milieu, polysperme. Graines comprimées, 
marginées^ attachées par paires séparées les unes des autres 
par des diaphragmes. 

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante : 

MoLLiA SUPERBE. — MolUa spcciosa Mart. et Zuccar. Nov. 
Gen. et Spec. Brasil. tab. 62. 

Arbre de hauteur médiocre , ayant le port d'un Tilleul. 
Feuilles ovales ou ovales-oblongues , courtcment acumipées^ den- 
telées vers leur sommet, glabres en dessus^ couvertes en dessous 
d'un duvet étoile. Stipules petites, caduques. Pédoncules i -flores, 
ou corymbifères , axillaires. Fleurs larges d'environ 2 pouces. 
Sépales linéaires-lancéolés, un peu plus longs que les pénales. Pé- 
tales blancs , lavés de bleu. Filets bleus. Capsule obovale-oblon- 
gue , mucronée , ancipitce. 

Cet arbre, remarquable paV ses fleurs magnifiques, a été ob- 
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servëepar M. de Martius au Brésil, dans les forêts-vierges si- 
lures sons Tdquateur. 

Genre BROWNLOVVIA.. '" Brownlowia Roxb. 

C^ice 3- ou S-parti, campanule. Pétales 5, révolutés après 
Fantlièse ^ courtement onguiculés , insérés à la hase d'un 
çpurt gynophore.tui^biné. Etaniines en nombre indéfini, li- 
bres, insérées au sommet du gynppbore^ anthères à bourses 
disjointes à la base. Cinq staminodes pétaloïdes, insérés 
à la base de l'ovaire, alternes aveic les carpelles. Ovaire 
à 5 loges biovulées. Ovules superposés, appendants. Style 
subiilét Stigmate simple. Péricarpe à 1-5 coques bivalves, 
mônpspermes. Périsperme nul. Radicule infère. 

Feuilles alternes, lobées, non- stipulées , couvertes d'une 
pubescence étoilée. Fleurs en panicules terminales. 

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre : 

Brownlowia élancé. — BrownloSia elata Roxb. Gorom. 3, 
tab. Î265. — Bot. Reg. tab. 1472. 

Grand arbre. Tronc droit, atteignait i5 pieds d^ circonfé- 
rence. Branches non^breuses, étalées, formant une têtp trè^-ample, 
ovale , touffue. Écorce du tronc et des grosses branches lisse , de 
couleur cendrée. Jeunes ramules veloutés. Fci|il}es cordifprn^es , 
3-7-nervees , lisses en dessus , pubescentes en dessous, Ioi)gi|ç$ 
de 4 à 12 pouces , sur 3 à 8 pouces de large , à autant de lobes 
que de nervures; pétiole renflé aux 2 bouts, cylindrique, pu- 
b^scent, 2 â 3 fois plus court que la lame. Panicules amples, 
trës-rameuses , ovales , pubescentes. Fleurs subfasciculées , d'un 
jaune vif. Pétales oblongs, obliques. Étamines stériles (stamino- 
des) plus courtes que les étamines fertiles. Ovaire cotonneux. 
Coques ovales-arrondies, d'un pouce et demi de diamètre. Graine 
conforme à la coque. 

G^ arbre magnifique , indigène dan^ les montagi^es du Ghit- 
tagong i se cultive dans les collections de serre chaude. 
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ir TRIBU. LES ÉLÉOGARPÉES. — ELJEOCARPEM 

De Gand. Pjrodr. 

m 

Pétales lobés oufimhriés au sommet. Staminés i5-2o : filets 
courts s libres* anthères filiformeS'tétragones y à 2 bourses 
déhiscentes chacune au sommet par un pore oblong. Ovaire 
à loges l'Ou phiri'ovulées. Style indivisé. Périsperme 
charnu. Embryon rectiligne : cotylédons planes y foliacés • 

Genre ÉLËOCARPE. — Elœocarpus Linn. 

Calice à 5 sépales libres ^ coriaces. Pétales 5, (imbriés au 
sommet. Disque multiglandulaire. Staminés 1 5-âO : anthères 
basifixeSy linéaires-tétragones, bisétifëres au sommet. Ovaire 
5-loculaire. Drupe à noyau osseux, 5-Ioculaire, ou par avor- 
tement 1-loculairé. 

Arbres ou arbrisseaux* Feuilles entières où dentées, pétio- 
lées. Fleurs en épi ou en grappe : pédoncules axillaires. 

Les Eléocarpes se font remarquer en général par la beauté 
de Xaxxrs fleurs^ plusieurs espèces produisent des fruits man- 
geables. P'après les observations de. M. Blume , Técorce de 
ces végétaux est amère et aromatique. Le genre appartient 
presque entièrement à l'Asie équatoriàle. On en connaît 
seize espèces , dont voici les plus intéressantes : 

Éleogarfe a fruit bleu. — Elœocarpus cyaneus Ait. Hort. 
Kew. -— Bot. Mag. tab. 1737. — Herb. de FAmat. tab. 287. 
— Elœocarpus reticulatus Bot. Reg. tab. 667. 

Feuilles lancéolées, ou lancéolées-oblongues, dentelées, réticu- 
lées. Grappes plus courtes que les feuilles; fleurs unilatérales, 
nutantes. Pétales dresses , un peu plus longs que le calice. Drupe 
globuleux : noyau presque lisse. 

Arbrisseau haut de 3 pieds ou plus. Feuilles luisantes, per- 
sistantes. Fleurs petites, blanches. Drupe d'un bleu vif ^ de la 
grosseur d'une Gerise. 
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Cette esp&ce^ indigène dans la Nouvelle-Hollande , se cultive* 
dans les collections de serre tempérée. ^ 

Ëléogarpe LANCEOLE. — Elœocarpus lanceolatus Blum. 
Bijdr. I, p. 119. 

Feuilles lancéolées, subobtuses, borde'es de dentelures écar- 
tées. Grappes axillaires, penchées^ plus longues que les feuillesl 
Pédicelles plus longs que les pétioles. Drupe dlipsoide : noyau 
hérissé d'épines courbées; 

Cette espèce est fréquemment cultivée dans les jardins des 
Jfivanais, qui regardent la décoction de son écorce conmié un 
excellent diurétique. 

Éleogarpe a feuilles ETROITES. — ElœocaTpus angusti" 
foUus filum. 1. c. 

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées aux 2 bouts, dente- 
lées vers le sommet. Grappes axillaires , plus courtes que les 
feuilles. Drupe globuleux : noyau rugueux, sillonné. 

M. Blume a observé cette espèce dans les montagnes de Java. 

Éleogarpe flettri. — Elœocarpus Jloribundus Blum. 1. c. 

Feuilles elliptiques-oblongues, acuminées, pointues à la base, 
coriaces , très-glabres , bordées de dentelures obtuses. Grappes 
axillaires, penchées, de la longueur des feuilles. Pétales fimbriés. 

Cette espèce a été trouvée par M. Blume à Java, ait mont 
Salak. 

Éleogarpe cotonneux. — ElœocarpustotnentosushXum. 1. c. 

FeuiUes elliptiques , acuminées , arrondies à la.base, cotonneu- 
ses en dessous, bordées de dentelures sétacées. Bamules et pédon- 
cules veloutés. Grappes axillaires, allongées 

Cette espèce habite les montagnes de Java. 

Éleogarpe résineux. — • Elœocarpus resinosus Blum. 1. c. 

Feuilles eUiptiques-oblongués , acuminées , obtuses à la base , 
glanduleuses aux aisselles de la côte , bordées de dentelures peu 
apparentes. Grappes axillaires, plus courtes^ue les feuilles. Pé- 
tales fimbriés, velus en dessus* 
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Arbre haut de 5o pieds. 

Cet Élëocarpe croit dans les montagnes de Java, où il e$t 
appelé Katulampa, 

Élëocarpe a grandes feuilles. — Elœoçarpus nutôrp" 
phyllus Blum. Le. 

Feuilles elliptiqties^blongues, arrondies à la base, obtuses^ 
sintioldés-dentelées. Stipules seîni-brbiculaires, foliac^'es. Grap^êft 
àxillaires, plus courtes (pic les feuilles. Drupe ellipsoïde, glabre. 

Arbre baut de 80 pieds. 

€ette espèce croît dans les montagnes de Java, oii on la noinine 
Katulampa Bahdak. 

Élëocarpe Kara. — Elœoçarpus Perimkara De Cand. 
Prddr; -^Hdrt. Malab. 4, tab. 24. 

Feuilles ovales-lanceole'es, dentelées. Grappes axillaires. Drupé 
globuleux : noyau irrëgulièrement sillonné et rugueux. 

Grand arbre. ïronc gros. Écorce épaisse , de couleur cendré^ 
à l'extérieur, pourpre à l'intérieur.^ Bois dense, blancbâtre. 
Feuilles luisantes, d'un yert foncé, longues d'environ 3 pouces. 
Grappes lâches , longues de 3 à 4 pouces. Fleurs blanches , odo- 
rantes. Drupe du volume et de la forme d'une grosse Olive, d'un 
pourprç violet à la maturité. 

Cet arbre croît au Malabar, ainsi que dans d'auti*es contrées de 
l'Inde , où ses fruits sont trës-estimés , à cause de leur saveur su- 
crée et acidulé. On maùge ces fruits crus , ou confits soit au su- 
cre , soit à la saumure ou au' vinaigre. 

Elëocarpe dentelé. — Elœoçarpus serratus Liim. — Ga- 
nifri Rumph. Amb. 3, tab. 10 1. — Burm. Flor. Zeyl. tab. 4o* 
—'tjranitrus sphœrica Gaertn. Fruct. tab. 1 39. 

Feuilles oblongues, (dentelées, rétréciçs aux 2 bouts. Grappes 
unilatérales , pendantes , plus courtes que les feuilles. Drupe 
sphérique : noyau 5-sulqué^ spinelleux. 

Grand arbre : tronc un pett tortueux , très-épais. Écorce gla- 
bre, jaune à l'intérieur. Feuilles non-persistantes, courtement pé- 
fiolées, penninervécA, longues de 6 à 7 pouces, sur 2 pouèes 
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de large. Fleurs cainpai;iulécs , longues d'un demi-pouce: pétales 
blancs, devenant roUges après Tantlièse. Drupe du volume d'une 
balle de fusil, de couleur bleue : noyau spherii^ue, d'un brun 
roux. ■ 

Cette espèce croit dans les montagnes des Moluques et des îles 
de lé Scmde^ on la connaît dans ces contrées sous les noms de Oa- 
niteron Ganiiri. C'est, selon Rumpbius, un végétal énorme, qui 
élève sa cime au-dessus de celles de tous les autres arbres , et qu'on 
reconnaît de loin k la couleur écarlate que prennent ses feuilles 
avant leur chute. Son bois s'emploie dans les constructions ; mais 
quoiqu'il soit pesant et assez dur , il ne résiste pas longtemps à 
l'humidité de la terre. Les fruits mûrs ont un goût vineux : les 
oiseaux et le bétail en sont très-friands. Le noyau des drupes, qui 
sert à faire des colliers et des rosaires , est un objet de commerce 
dans toute l'Inde, 

Éleogarpe a frcit ellipsoïde. — Elœocarpus obïongus 
Smith. — Ganiirum oblongum Rumph. Amb. 3, tab. 102. 

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , pointues, très-entières, 
rétrécies à la base. Grappes unilatérales , penchées, multiflores. 
Drupe ellipsoïde , obtus , monosperme : noyau rugueux. 

Arbre très-élevé. Feuilles molles , d'un vert foncé , discolores , 
penninervées, longues de 5 à 8 pouces, sur 2 à 3 pouces de large. 
Drupe rougeâtre, du volume d'une Prune ; chair jaunâtre, molle, 
visqueuse; noyau oblong , grisâtre. 

Cet arbre croît aux îles de la Sonde , où on en cultive aussi 
une variété conmie arbre fruitier. La saveur du drupe est dou- 
ceâtre, fnais fade. Le bois, de couleur blanchâtre et rayé dé vei- 
nes rouges, est pesant et très-dur; il s'emploie fréquemment aux 
constructions. 

Éleogarpe a feuilles entières. — Elœocarpus integerrima 
Lour. Flor. Cochinch. 

Feuilles lancéolées., très-entières. Pédoncules agrégés. Ovaire * 
lo-coque. Drupe ovoïde^ pointu, i-loculaire. / 

Arbre de grandeur médiocre : rameaux étalés. Fleurs jaunes , 
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odorantes/ nombreuses. Pëtales plus longs que le calice. Dmpe 
petit, noirâtre. t 

Cette espèce croît en Gochincliine; on la cultive dans les jar- 
dins de ce pays , à cause de la beauté, et du parfum de ses fieui^. 

Éléocarpe de CSoghinchine. -^ EÏœocarpus sylvestris Poir. 
— Adenodus syhestris Lour. Flor. Ck>cbinch. 

Feuilles ovales - lancéolées , dentelées. Épis subtérminaux. 
Disque à 5 glandules persistantes , bilobées. Sépales réfiécbis ^ 
de la longueur des pétales. Drupe ovoide^blong, monosperme: 
noyau rugueux. 

Arbre de grandeur médiocre : rameaux étalés. Fleurs blancbes, 
panachées de rouge. Étamines i5. Drupe petit, glabre. 

Cette espèce croît en Cochinchine. 

Genre FRIESIA. — Friesia De Cand. 

Calice 4-parti. Pétales 4 , trilobés au sommet. Etamines 
A% courtes : anthères cordiformes-oblongues, acuminées, 
déhiscentes au sommet. Baie sèche, substipitée, indéhiscen- 
te , à 2-4- sillons, et à autant de loges ^-spermes. 

Ce genre ne renferme>que l'espèce suivante : 

Friesia a longs P£Do;Nct7L£S. — ^ Friesia peduncularis De 
Cand. Prodr. — Elœocarpus peduncularis Labill. Nov. Holl. 
tab, i55. 

Arbrisseau haut d'une quinzaine de pieds ; ramules dressés , cy- 
lindriques. Feuilles longues de 2 pouces, dentelées, lancéolées, 
acuminées, subsessiles, opposées, ou rarement soit alternes, soit. 
verticillées-ternées. Pédoncules axillaires, uniflores, filiformes^ 
dëflëchis , solitaires , ou géminés , ou ternes , plus courts que les 
feuilles. Fleurs très-petites. Sépales ovales, acuminés,.de la 
longueur des pétales. Baie obovée ou ellipsoïde , obtuse aux a 
bouts , 2-4-sulquée , 2-4-'loculaire. Graines ovoïdes. 

Cette plante, indigène à la terre de Diémen , se cultive, comme 
plante d'agrément , en orangerie. 
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Genre VALLÉA. — Faliea Mutis. 

Calice à 5 sépales libres, colorés. Pétales 5 y trilobés. Éta« 
mines 30-40, bisériées : anthères basifixes, mutiques. Disque 
annulaire. Ovaire à 5-5 loges biovolées. Style 5-5-fide. GajH 
suie ligneuse, ovoïde , spinelleuse, 5-5-loculaire, S-S-valve^ 
loculicide. Graines géminées. Embryon rectiligne : cotylé^ 
dons planes, foliacés. 

Arbres ou arbrisseau^:. Feuilles cordiformes, entières. Pé* 
doncnles axiUaires et terminaux , S- ou 3-flores, bractéolés. 

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale', renferme trois 
espèces, dont la suivante est la plus remarquable. 

Yallea stipulaire. — yallèh stipulons Mutis , ex Kunth^ 
in Humb. etBonpl. Nov. Gen. etSpec. v. 5, tab. 489* 

Arbrisseau : rameaux glabres, rougcâtres, cylindriques. Ra- 
mules étales. Feuilles pëtiolëes , ovales, obtuses, cordiformes, 
très-entières, un peu obliques, re'ticulées, membranacées, glabres, 
barbues en dessous aux aisselles des veines. Stipules pëtiolulëes , 
subrëniformes, plus courtes que le pétiole. Fleurs presque en co- 
rymbe, pendantes, pédicellëes, de la grandeur de celles du Til- 
leul. Sépales 3-5-nerve's, oblongs, obtus. Pétales un peu plus 
longs que le calice, roses, suborbiculaires, à 3 lobes obtus. Éta- 
mines plus courtes que la corolle. 

Cet arbrisseau élégant habite les plateaux de Santa-Fé de 
Bogota. 

Genre voisiK des Tilugees. 

Genre VATÉRIA. — Fateria Linn. 

Galice 5-parti , persistant. Pétales 5, échancrés. Ètamines 
40-50 : anthères allongées , linéaires, rostrées , subsessiles. 
Style indivisé. Stigmate capitellé. Capsule ovale, coriace, 
1-loculaire, 5-valve, monosperme. 

Ce genre est constitué par l'espèce dont ixous allons faire 
mention. 

BOTAlflQUE. PHAir. T. IV. 4 
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VatÉria d*Inde. — Fateria indica Linn. — Gaertn. Fruct« 
lab. 189. — Hort. Malab. 4; p* 33, tab. i5. — Roxb. Gorom. 3, 
tab. 28£f. 

Granà arbre. Écorce résineuse. Jeunes pousses couyertes d'^IHI 
pubescence étoi^ée. ]FeuiUes longues 4^ 4 ^ ^ pouces , sur 2 à 4 
pouces de lar^^e, lisses, coriaces, pëtiolees, obtuses ou écbancrëes, 
ïfblopgues, très-entières ; pétiole Ipng d'environ i pouce. Stipules 
oblongues^ caduques. Panicule terminale, ample, rameuse, com- 
posée de grappes subunilatérales. Fleurs pédicellées, larges de 
V» pouce. Bractées oblongues, cadu(pies. Sépales oblongs, obtus, 
velus en dehors. Pétales ovales, écbancrés, un peu plus longs que 
les sépales. 

Ge végétal, remarquable par une. magnifique inflorescence, 
croît au Malabar. 
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HUITIÈME CLASSE. 

. . . V 

LES LAMPtlOPHYLI.]^FS. 

LAMPRÔPHYLLEjE Bartl. 

CARACTÈRES. 

Arbres ou arbrisseaux. Ramùles cylindriques. Sucs 
propres aqueux^ ou quelquefois résineux^ ou laiteux. 

Feuilles éparses (par exception opposées)^ presque 
toujours coriaces > luisantes, simples, penninervées, m- 
divisées, très-entières ou dentées, non-ponctuées, non- 
stipulées ou moins souvent stipulées. 

Fleurs régulières , hermaphrodites , ou rarement po- 
lygames , ordinairement axillaires ( soit solitaires , soit 
fasciculées), quelquefois en grappes ou en panicules ter- 
minales. 

Calice inadhérent, quelquefois bractéolé, à 3-7 (or- 
dinairement 5 ) sépales concaves, imbriqués en préflo- 
raison. 

Pétales hypogynes, en même nombre que les sépales, 
ou quelquefois en plus grand nombre que les sépales, 
interpositifs, ou rarement antépositifs, libres, ou cohé- 
rents parla base, caducs; estivation contortive. 

jfetommeHiypogynes, en nombre indéfini. Filets sou- 
vent monadelphes ou pentadelphes et adnés par leur 
base aux pétales. Anthères inappendiculées, à 2 bourses 
contiguës, déhiscentes chacune par une fente longitudi- 
nale, ou toutes deux par un seul pore. 

Pistil: Ovaire inadhérent, 2-5-loculaîre. Placentaires 
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centraux 9 multioyulés. Styles en même nombre que les 
logeSy soudés inférieurement. Stigmates libres. 

Péricarpe capsulaire, oubaccien^ ou drupacé, ou car- 
cérulaire, 2-5-loculaire, ou par avortement 1-loculaire; 
loges 1 -spermes^ ou oligosper^pes^ ou polyspermes% 

Graines axiles, inarillées. Périsperme charnu ou nul. 
Embryon rectiligne ou curviligne : radicule appoin- 
tante. 

Cette classe y outre ses nombreux rapports avec les 
Columnifères et les Myrtinées , se rapproche beaucoup 
des Guttifères et des Sapotées. Presque toutes les Lam-* 
^^ro/^Aj^/fcfe^ appartiennent à là Flore équatoriale. 

Les familles qui constituent cette classe sont les Chlé- 
nacéeSy lesTernstrémiacéesetles Camelliacées. 



CINQUANTE-TROliSIÈME FAMILLE. 

LES CHLENACÉES. — CHLENACEM. 

Chlenaceœ Pet. Thou. Hist. des Yëgët. de TAfr. aastr. p. 46. — De 
Cand. Prodr. I ^ p. 5SI . — Bartl. Ord. Nat. p. 356. ) 

On ne connaît que sept espèces de ChlénacéeSy toutes 
indigènes à Madagascar, et remarquables par l'élégance 
de leurs formes. 

Caractères de la FImille. 

Arbres ou arbrisseaux. 

Feuilles éparses, simples, penninervées, entières. Sti- 
pules caduques ou nulles. 

Fleurs hermaphrodites, régulières, souvent très-gran- 
des , rouges , ou blanches , disposées en panicule ou en 
cime. Pédoncules axillaires et terminaux. 

Calice inadhérent, persistant, ou caduc, petit, 3-sé- 
pale , presque toujours caliculé. 

pétales 5 ou 6 (rarement 11 ou 12), hypogynes, libres 
ou soudés par la base, inéquilatéraux. 

Etamines très-nombreuses (par exception 10), hy- 
pogynes. Filets monadelphes , ou adnés inférieure- 
ment aux pétales. Anthères oblongues ou suborbiculai- 
res, versatiles, ou adnées, à deux bourses contiguës, dé- 
hiscentes chacune antérieurement par une fente longitu- 
dinale. 

Pistil: Ovaire 3-loculaire. Placentaires centraux, bi- 
ovulés. Style indivisé, filiforme. Stigmate capitellé, 3- 
lobé. 

Péricarpe : Capsule 3- ou 5-loculaire , ou par avorte- 
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ment i-loculaire, 3-valve, loculicide^ recouverte par 
l'involucre amplifié et quelquefois charnu; loges disper- 
mes ou, par avortement, monospermes. 

Graines inverses, Périsperme corné. Embryon cen- 
tral , verdâtre : cotylédons foliacés ; radicule appoin- 
tante. 

Voici les genres cpii constituent la famille : 
Sarcolœna Pet. Thou. — Leptolœna Pet. Thou. — 
Schizolœna Pet. Thou. — Rkodx>lœna Peu Thou. 

Gem-e SARCOLÈNE. — Sarcolœna Pet. Thou. 

Involucre 1 -flore, urcéolé, 5 -denté, cotonneux, plus gi*and 
que le calice. Pétales 5, dressés, soudés en tube parles onglets. 
Staminés en nombre indéterminé, insérées au fond delà co- 
rolle. Anthères basifixes, adnées. Ovaire à 5 loges bidyulées. 
Capsule à 5 loges monospermes , recouverte par Tiavolucira 
devenu charnu et bacciforme. Graines scabres : radicule ob- 
longue; cotylédons foliacés. 

Kameaux dichotomes. Feuilles pétiolées, cotonneuses-fer-* 
rugineuses en dessous, avant l'épanouissement plissées Ion- 
gitudinalement et renfermées dans une grande stipule co- 
nique, spathacée, caduque. Cimes triflores ou plurîflotës ^ 
snb terminales. Corolle blanche. Pédicelles munis de brac- 
téoles caduques. 

Ce genre renferme trois espèces, dont voici les deux plus 
notables : 

Sarcolene grandiflore. — Sarcolœna grandifiorà Pet. 
Thou. Hist. des Végét. de l'Afr. aiistr. tab. g. 

Feuilles oblongues , ou obloDgues-lance'olées, pointues, èotôn- 
neuses-fermgineuses en dessous. Cimes subtriflores, terminales. 
Involucre frnctifère transversalement ellipsoïde, faëf'issé en de- 
dans , déprime. 

Petit arbre très-ëlcgant. Rameaux reclines. Feuilles longues dei 
4 à 5 pouces. Inyolucre recouvert de poib scabres, d'tme oou- 
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leur (auve très-lrillante , à l'iépoque de la maturité du Tolumé 
d'une petite Nèfle , d'un vert d'Olive, lisse. Corolle comme camr 
jpanulëe : lames larges d'environ 6 lignes, obliquement tronquées 
et échancrées au sonmiet. ^ 

M. Aubert du Petit-Thouars a découvert cet arbre a Mada- 
gascar, où il porte le nom de Toudinga. L'involucre cbamu Se 
son fruit a une saveur assez agréable ; mais les poils ^oidès dont 
sa cavité intérieure est tapissée causent dès démangeaisons iilsiip- 
portables , et incommoderaient beaucoup ceux qui seraient ten- 
tés d'en goûter. 

Sargolène itfuLTiFLORE. — Sorcolcena muUiflora Pet. Thpu. 
1. c. tab. lo. 

Feuilles oblongnes ou oblongues-lancéolées , pointues, glab/es 
en dessous excepté aux nervures. Cimes tricbotomès , nlùiti- 
flores^ terminales. Involucre fructifère sùbglobùleùx , trilobé, 
hérissé en dedans. 

Arbre très-semblable à l'espèce précédente par le port et le 
feuillage. Fleurs beaucoup plus petites mais Nombreuses. Invd,- 
lucre fructifère yerdâtré^ de la grosseur d'uiie Cerise. 

Cette espèce babité les meniez contrées que là précédente. 

GemeLEPTOLÈNE. -^ LeptolœnaVa. Thou. 

Involucre charnu, 6-denté, uniflore, plus court que le' 
calice* Sépaleç 5, concaves, velus. Pétales 5, longuement on- 
goicqlés, soudés iuferieurement en tube. Ëtamines 10, mo- 
nadelphes. Androphore urcéolaire^ |i 10 crênelure^) anthè-* 
res mé4ifixes , v^^atiles. Ovaire à 5 loges biovuJées. Style 
épais.. Stigmate 5-lobé. Capsule par avortemept 1 -rloculaire 
et mon€>sperme , recouverte par l'involucre devenu chanm 
et }>acciforme« , 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce gedre : 

LEPtOLÈNÊ lâiVLTiFLORE.— Z^toZtFmt mûltiflora Pet. Thou. 
1. c. tab. II. 

Petit aArè très-élégaïiit , senilatle aux Leptolèries. Tronc 
baut de 3 à 4 pieds, sur 6 pouces de diamètre. Cime touffiie^ 
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liante de 6 à 8 pieds. Rameaux grêles^ cylindriques. Stipules ca- 
duques. Feuilles longues de a '/> ^ 3 pouces, larges de i8 lignes^ 
lancéolées ou lancéolées-oblodgues , brusquement terminées en 
courte pointe obtuse, glabres, ondulées ^ pétiole long de 5 à6 li- 
gnes, lai^e de i ligne, aplati en dessus. Cimes terminales, mul- 
tiflores , irrégulièrement trichotomes. Pétales blancs, lancéolés. 
Involucre fructifère de la grosseur d'un Pois, subglobuleux. 

Cet arbre a été observé par M. Aubert du Petit-Thouars à Ma- 
dagascar. 



Genre SCHIZOLÈNE. — ScUzolœna Pet. Thou. 

Involucre petit, biflorle, crénelé. Sépales 5, concaves, 
membranacés. Pétales 5 , connivents. Staminés en nombre 
indéterminé, monadelpbes : andropbore annulaire, à lOcré- 
nelures; filets spatules au sommet;' anthères adnées, laté- 
ralement déhiscentes. Ovaire 5-loculaire. Style aussi long 
que les étamincs. Stigmate trilobé. Capsule trilobée , trilo* 
culaire, trivalve, recouverte par l'involucre amplifié, mem- 
branacé, visqueux, irrégulièrement lacinié. 

Ce genre renferme trois espèces^ dont voici la plus mar- 
quante. 

ScHizoLENE ROSE. — SchizoUsna rosea Pet. Thou. I. c. 
tab. 12. > 

Petit arbre trës-élégant. Cime toufiîie y peu étalée. Rameaux 
alternes. Feuilles un peu étalées, longues de 2 à 3 pouces, sur 
I '/, à 2 pouces de large, d'un vert brillant en dessus, couvertes 
dans leur jeunesse d'une pubescence blanchâtre, étoiléè, puis 
glabres, elliptiques ou oblongues, courtement acimiinées; pétiole 
long de 6 lignes. Stipules géminées, lancéolées, caduques. Pani- 
cules axillaires, irrégulièrement dichotomes, lâches, 6- lo-flores, 
bractéolées. Pétales larges d'environ 3 lignes , obovales-orbicu- 
laires, de couleur rose. Involucre fructifère semblable à cçlui du 
Noisetier d'Orient, Capsule scabre. 

M. Aubert du Petit-Thouars a trouve cette espèce à Mada- 
gascar. 
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Genre RHODOLÈNE. — Rhodolœna Pet. Thou. 

Galice dibractéolé à la base : sépales 5, concaves^ membra- 
nacés. Pétales 6, libres, contournés de gai|che à droite, très- 
inéquilatéraux, tronqués au sonunet. Étamines en nombre 
indéterminé, monadelphes: andropbore annulaire 5 anthè- 
res oblongues, supra-basifixes, versatiles. Ovaire à 5 loges 
pauciovulées. Style filiforme, beaucoup plus long que les 
étamines. Stigmate trilobé. (Péricarpe inconnu.) 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre. 

Rhodolène ELANCE. — RhodolcBna altivola Pet. Tbou. 1. c. 
tab. i3. 

Arbuste â^gant, grimpant au sommet des plus grands arbres. 
FeniUes longues de .4 ^ 5 pouces, larges de 2 à 3 pouces , ova- 
les-oblongues ou elliptiques, obtuses ou pointues, fermes, d'un 
vert fonce; pétiole long de 4 à 5 lignes. Pédoncules axillaires et 
terminaux , longs de i2 à 3 pouces , biflores au sommet : pëdicelles 
épaissis au sonunet, longs d'environ 6 lignes. Sépales ovales , 
acuminés, fauves, visqueux^ longs de i pouce. G)rolle d'un 
pourpre très-brillant, large de a '/> à 3 pouces. Style presque ' 
aussi long que les pétales. 

Cet arbrissseau croit à Madagascar : sie& fleurs , selon M. Au- 
bert du Petit-Thouars, sont des plus magnifiques qu'on puisse 
voir. 
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LES TEîmSTftEMIACEES. —TERNSTRŒ^ 

MIACE/E. 

r 

( fernsirœmiaceœUirh, in Ballet, delt Soo. Pkilom. 4a43> pv 3SM . -<^ 
De Cand. in Mém. de U Soc; d'Hijst. Nat. de Genève^ ][; Prédr. I» 
p. 523 — Bartl. Ord. Nat. p. 335. — Cfr. Gaonbess. }Hém, sur le. 
Ternstréîàiàcées et lei Guttîfères, id Mëm. du Mus. v. 16^ et ejusd. 
TernstrœmîaceiB in Flor. Braril. Merid. — > Mart. et Zuccar. Nov. 
Gen. et Spec. Brasil. ) 

tfne inflorescence souvent mag^îfi(jué| Jointe à, ùii 
feuillage élégant ettçujours vert, rendent cette .faoûll^^ 
très*intéressante. Eti outre, beaucoup de T^rmtreim^io^e^ 
contiennent u^ mucilage copieux , qui ^s re^jUtil^t 
comme remèdes émoUients; d'autres possèdent deè 
propriétés astringentefs. 

Plus de cent espèces , dont auciiàe ii'est iiîdi^ilë ëti 
Europe, et qui appartiennent pres(^e iorïlêê aîS dô^- 
trées équatoriales, composent ce gf dUpé. 

Caractères de la Famille. 

arbres, ou arbrisseaux ^ onrarement sous-arbrisseaux. 

FeuiUes simples, coriaces, persistantes, alternes (par 
exception opposées ) , penninervées ou penniveinées , 
très-entières, ou dentée^ (par exception palmatilobées)^ 
très - rarement ponctuées , presque toujours non - sti- 
pulées. 

Fleurs hermaphrodites (par exception polygames ), 
rosacées, axillaires, ou terminales, blanches, ou rouges, 
ou roses, ou rarement jaunes. Pédoncules solitaires ou 
fascicules, articulés par la base, dibractéolés au sommet. 



i 



FAMILLE D£S TËll^STRÉMlÀCÉËS. o9^ 

Calice inadhérent, persistant ou noti-persistànt , sou- 
vent bractéolé, à 5 sépales imbriqués^ concayesy coria- 
ces, obtus, souvent inégaux. 

Disque hypog^ne, annulaire. 

Pétales 5 (par exception 6-9); insérés au disque^ an- 
tépositifs ou plus souvent interpositifs , libres où cohé-* 
rents par la base, non-persistants ; contournés en pré- 
floraison, L 

Etamines en nombre indéterminé» inséiréea au disque, 
1-3-sériées. Fil.et^Si courts, subulés^ lib]f€;$, ou plus.ou 
ihoins soudés inférieùrement ( moîiadèlpUés), presque, 
toujours adnés aux pétales par la base. Anthères ovàleà,'^ 
ou oblongues, ou suborbiculaires, basifiies et àdnées, ou 
médifixes et mobiles, extrorses ou introrses, à 2 boursçs 
contiguës, déhiscentes longitudinalement, ou par des 
pores soit basilaires, soit apicil aires. 

Pistil : Ovaire 2-5-loculaire. l^centàires centraux , 
mdltiovulés. Style indivisé , ou 2-5-fidef. Stigmates tei^ 
minaux, ordinairement libres. 

PeWcflrT?^ 2-5-loculaire , capsulahre, ou cârcérulàirè,^ 
ou ba,çcien , ou drupacé ; loges polyspermes , ou oligo- 
spermes. 

Crmn^f suspendîtes, ou ascendantes, pu iiorizontalës, 
ailées ou aptères , de forme variée, Ëpispërme doujble. 
Périsperme charnu ou inapparènt. ^mbryon, re^ctiligne 
OU plus ou moins curviligne : radicule appomtante ; co- 
tylédons planes ou plissés. 

La famille des Ternstrémiâcéës se compose coimite' 
stiît : 
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!'• TRIBU. LES TERNSTBÉlUléES. — TERJ^STAOÈiitEJÈ. 

Pétales antéposity\j cchér^ts -par la base. Anihères \ 

adnées, 

TemstrœmdlÀsm. (toànabo ÀubL) 
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H* TRIBU. LES FRÉZIÉBiES. --^FREZIEREM. 

Pétales iMerpositifs, libres. Anthères adne'es. Péricarpe 

charnu» 

Cleyeralhxaib. — Freziera Swartz. — EuryaThwoib. 

— Lettsomia Ruiz et Pav. — Geeria Blum. 

ni' TRIBU. LES ^ÈJBBiAJGSkE&.'^SAURAUJEM. 

Pétales interpositîfsj cohérents par la hase* Anthères 
incombantes. Péricarpe capsulaire. 

Saurauja Willd ( Apatelia De Gand. Palava Ruiz et 

Pav.) 

IV* TRIBU. LfiS BONBiiTIÉES. — BONNETIEAS. 

Pétales libres^ interpositifs. Anthères aànées ou incom-- 
bontés. Péricarpe capsidaîre. 

Caraipa Aiibl. — B^lmeyera Mart. — JBormetia Mart. 
(Kieseria Nées. ) — Mahurea AubL (Bonnetia Schreb.) 

— Architœa Mart. — f^entenatia Beauv, — Laplacea 
Kunth. (Hsemocharis Mart. ) 

Y* TRIBU. LES GORDONIÉES GORDONIEM. 

Pétales interpositifs ^ soutient soudés par la base. Capsule 
à loges 1- ou 2'Spermes. Périsperme nul. Embryon rec-- 
tiligne: radicule oblongue; cotylédons foliacés ^ plissés 
longitudinalement; plumule imperceptible. 

Malachodendron Gavan. — Stewartia Gavan. — Rein^ 
wardta Blum. (Blumia Spreng.) — Gordonia Ellis. (La- 
cathea Salisb.Franklinia Marsh.)- — fFickstrœmia Schrad. 
(Lindleya Nées.) 

Genre Anomale. 
Cochlospermum Kunth. (Wittelsbachia Mart. 



PÀMILLS DES TBRNSTKÉMIÀGÉES. 61 



r« TRIBU. LES TERNSTRÉMIÉES. — TERNSTROES- 

. MIEM De Cand. Prodr. 

Calice dihractéolé à la hase. Pétales cohérents par la base^ 
arUépositifs. Anthères adnées. Style et stigmate indivisés. 

Genre TERNSTRÉMIA. — TemstrœnUa Linn, 

Galice à 5 ou 6 sépales libres, inégaux. Pétales 5 ou 6, iné- 
gaux, soudés par la base. Filets très-courts , adhérents infé- 
rieurement à la base des pétales. Anthères, basifixes , inti*or- 
ses, longitudinalement déhiscentes. Ovaire à 2-5-loges 2-4- 
ovulées. Styles et stigmates soudés en un seul. Péricarpe 2- 
5-loculaire, globuleux, charnu et indéhiscent, ou bien co- 
riace et s'ouyrant irrégulièrement en 2-5 valves séminifères. 
Graines pendantes , oblongues. Périsperdl charnu. Em- 
bryon curviligne; cotylédons linéaires. 

Arbres ou a^ctteaux. Feuilles éparses, très-entières ou 
dentelées. PédùnGÛes axillaires, solitaires, uniflores. 

Les Temstrémia ont un port très-élégant, et souvent aussi 
de belles fleurs. On en connaît une vingtaine d'espèces, dont 
voici les plus notables : 

Ternstjœmia du Brésil. — Ternstrœmia brasiliensis Gam- 
bess. in Flor. Brasil. Mend. i , tab. Sg. 

Feuilles lancéolées, ou lanceolees-oboyales, ou obovales, ob- 
tuses, ou échancrées, ou pointues, révolutees aux bords, légère- 
ment dentele'es. Pe'doocules plus courts que les feuilles. Sépales 
denticulës. Pétales ovales-lancéolés. Graines ponctuées. 

Arbre de moyenne taille. Feuilles longues de 3 à 5 pouces^ 
larges de i5 à sto lignes. Fleurs larges de 6 à la lignes. 

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au 
Brésil, dans la province des Mines. 

Ternstremia a longs pedoncujles. -*- Temstrœmia pedun' 
cularis De Cand. Prodr. 
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Feuilles ovales-obtoDgues, obtuses^ très-entières; Pedicelles la-* 
ïérxdxy S (oh plus longs que les fleurs. 
* Cette espèce, originaire'des Antilles^ se cultive dans les col* 
lections de serre chaude. 

Ternstbemia a f£uill£s DENTELEES. — Temstrœmia Ant- 
tata Swartz. — Toanabo dentata Aubl. Guian. tab. 227 • 

Feuilles glabres, elliptiques-oblongues, acuminées aux 2 bouts^ 
dentelées. Pëdicelles latéraux et axillaires , de la longueur des 
pétioles. Sépales et pétales ovales, pointus. 

Tronc haut de 25 pieds et plus, sur 2 pieds de diamètre. 
Écorce épaisse, 'de couleur cendrée extérieurement, rougeAtre 
intérieurement. Fleurs petites, jaunâtres. 

Grand arbre , indigène dans la Guiane , où il porte le nom 
vulgaire de Palétuvier des montagnes. L'écorce est employée 
pour tanner les cuirs. 

X^RNSTREMIifPk FEUILLES DENTIGULEES. — TemStrœmim 

punctata Swartz. ^ — Toanabo dentata Aubl. 1. c. tab. 228. 

Feuilles glabres , oblongues ou eUiptiqg|lpHbancrées,'deiiti- 
culées. Pédicelles axillaires, filiformes, pluJHÉpqueles pétioles. 
Sépales ovales-lancéolés. 

Cet arbre croit dans les mêmes contrées que le précédent, doQl 
il a le port et les dimensions. Son bois et son écorce servent 
aussi au tamiage. 



IP TRIBU. LES FRÉZIÉRÉES. — FREZIEBEM 

De Cand. Prodr. 

CaUce dibractéolé à la base. Pétales libres, interpositifs. 
Stjrle inàivisé. Stigmates %5. Péricarpe charnu. Graines 
aptères. Périsperme charnu. Embryon subcurviligne. 

Geure CLÉYÉRA. — Cl&yera Thunb. 

Calice à 5 sépales libres. Pétales 5, libres. Ëtamines adhé- 
rentes à la base des pétales ; anthères dressées, ciliées. Ovaire 



g)o|>ulettf • Style indivisé^^ filiforme. Stigmateis $ ou 3 , li« 
^res. Baie i %^ loges 5-4^spçrme8. 

Ce çe^Tfi ne renferme que les deux espèces dont nous al- 
lons faire mention. 

Cléyera du Japon. — Cleyera japonica Tliunb. Fier, Ja- 
pon. — Ksmpf. AnusD. Exot. p. 774* ïc. 

Feuilles obloDgues-laDcëolees y obtuses , rétrëcies en pétiole y 
rapprochées à l'extrémité des ramules, dentelées vers le sommet. 
P^oncules solitaires^ ou géminés , ou ternes, penchés, ra- 
méaires , plus longs que les pétioles. 

Arbre de moyenne grandeur. Fleurs très-abondantes , blan- 
dies, très-odorantes, larges de 8 à i alignes. Baie écarlate^ sepi'- 
blable à une Cerise; chair blanche, astringente. 

Cette espèce est cultivée au Japon ^ pour l'ornement des jar- 
dins; elle porte le nom vulgaire de Mohokf, 

Cleyera de Kjempffer. — Clejrera ochnacea De Cand. 
— Banks. le. Kaempf. tab. 33. 

Feuilles elliptiques-oblongties, courtement pétiolées, très-en- 
tières, acuminées aux 2 bouts. Pédoncules axillaires et latéraux, 

r • 

solitaires, penchés , de la longueur des pétioles. •— Fleurs blan- 
ches, larges de 6 lignes. Drupe de la grosseur d'un grain de Poi- 
vre ; pulpe et amande astringentes. 

Cet arbre croit au Japon; suivant Ksempffer, il est consacré 
^ux divinités du pays. 

Genre FRÉZIÉRA. — Freziera SwarU. 

Calice à 5 sépales libres, inégaux. Pétales 5, égaux, libres. 
Étamines glabres; fdets trè^-^courts, libres; anthères sub- 
cordiformes, introrses, longitudinalement déhiscentes. Style 
indivisé. Stigmate petit, globîileux, 5-lobé. Baie presque sè- 
che, à 5 ou 5 loges polyspermes. Graines oblongues. 

Arbres plus ou moins élevés , ayant le port des Lauriers. 
Feuilles granfles, souvent cotonneuses en dessous. Fleurs so- 
litaires ou fasciculées, pédicellées ou sessiles, axillaires^ de 
grandeur médiocre^ blanfhes. 
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• 

On connaît sept espèces de ce genre ^ indigènes dans TA-; ' 
mërique équatoriale. Plusieurs croissent à une élévation de 
plus de mille toises au-dessus du niveau de la mer^ la beauté 
de leur feuillage, qui se conserve toute l'année , la régula-^ 
rite de leurs formes y jointe à la facilité avec laquelle ces ar- 
bres semblent devoir se naturaliser cbez nous\ en font dési- 
rer l'introduction. 

Freziera RETICULE. — Frezicra reticulata Humb. et 
Bonpl. Plant. Équat. tab. 5. 

Feuilles ovales-lancéolées , dentele'es, re'ticulëes, cotonneuses 
en dessous } pédicelles dressés , fascicules au nombre de !i-5. 
Pétales ovales , pubescens en dessous, un peu plus longs que le 
calice. Baie 4-loculaire. 

Cette espèce, qui croît dans les Andes du Pérou, forme un ar- 
bre très-rameux, haut d'une trentaine de pieds. 

Freziera GRISATRE. — Ffcziera canescens Humb. et Bonpl, 
1. c. tab. 6. 

Feuilles elliptiques-oblongues, subsessiles, rétrécies aux 7. bouts, 
finement dentelées, cotonneuses-grisâtres en dessous. Pédicelles 
solitaires ou géminés, dressés. Pétales ovales, pubescens en de- 
hors , plus longs que le calice. Baie 3-loculaire. 

Arbre haut d'une trentaine de pieds, trouvé par MM. de. 
Humboldt et Bonpland dans les Andes du Pérou , aux environs de 
Quito. 

a Parmi toutes les espèces de Fréziéra , observent ces célè- 
» bres naturalistes , celle-ci est remarquable par sts feuilles co* 
» riaces et revêtues en dessous par une laine épaisse d'un blanc 
» sale^ le bois prend un beau poli; il est flexible, peu poreux^ 
» et serait très-utile pour les layetiers. » 

Freziera bronze. — Freziera ehrysophylld Humb. et 
Bonpl. 1. c. tab. 7. 

• 

Feuilles elliptiques-lancéolées^ acuminées, entières , pétioléès^ 
cotonneuses (bronzées) en dessous. Pédicelles plus courts que les 
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pëtioleSy subgëmines. Pétales lancéolés, a fois plus longs que le 
calice. Baie 3-loculaire. 

Cet arbre 9 delà même taille que les précédents, croit en 
abdhdance dans les localités froides des Andes , aux environs de 
Popayan. H porte dans le pays le nom vulgaire de Mandul, Son 
bois, suivant les remarques de MM. de Humboldt et Bonpland, 
est préféré , pour faire du charbon , à celui des Synanthérées et 
des Loranthus en arbre, qui forment avec lui d'épaisses et rian- 
tes forêts. ïiC duvet qui couvre les jeunes branches et la face in- 
férieure des feuilles a im lustre doré. ' 

Fbéziéra satiné. — Freziera sericeà Humb. et Bonpl. 1. c. 
tab. 8. 

* Feuilles subsessiles, arrondies à la base, ovales-lancéolées, 
acuminées, dentelées, soyeuses en dessous. Fleurs géminées ou 
temées , sessiles. Pétales ovales-, oblongs ^ plus longs que le ca- 
lice. Baie 3-loculaire. 

Cette espèce , qui croit dans les Andes , entre les villes deQuito 
et de Popayan, forme un grand arbre dont le tronc s'élève à plus 
de trente ^eds. On la distingue facilement de toutes ses congé- 
nères à la coideur argentée de la face inférieure des feuilles. 

FiŒziéuft. NERVEUX. — Freziera nervosa Humb. et Bonpl. 
1. c. tab. 9. 

Feuilles elliptiques-oblongues , acuminées, dentelées, rétrécies 
à la base , courtement pétiolées , presque glabres en dessous. Pé- 
dicelles fascicules, plus courts que les pétioles. Pétales ovales, 
obtus , à peine plus longs que le calice. 

Cet arbre croit dans les endroits froids des Andes de la pro- 
vince de Pasto, au Pérou. Son tronc atteint plus de trente pieds 
^de haut, sur quinze pouces de diamètre. Son bois est préféré à 
tout autre parles habitans de ces contrées, à cause de sa dureté, 
qui le rend excellent pour' les constructions. 

Frezieaa a FEUILLES ONDULEES. — Freziera undulata 
Swartz, Flor. Ind. Occid. 

Feuilles elliptiques^lancéolées , acuminées, dentelées , ondu- 

BOTAlflQUE. PHAH,^ T. lY. 5 
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lies y glabres âu^ 2 faces , pëtiolees. Pédicelleis fascicules. Pë« 
talea oblongs. Baie triloculaire. i 

Celte espèce croît dans les forêts ëleyëes des montagnes des* 
Aptitles. Cme forme un arbre élëgant de plus de cin^ante piids 
de h«ut. * ■ . 

Fr£zi£aa Faux Tbb. — frezkra ikeoides Sv^àr|a,\]fl«r,; 
Ind. Oççi4. ^ 

Feuilles oyalcs-lanceolëes^ pétiolées^ glabres aux n f^:^ ; df^h 
telures obtuses. Pédicelles solitaires , pendants. Pëtjles oy«1ç»- 
arrondis, subondulés , légèrement ciliés. Baie 3-{$Ëulairf. — -: 
Arbre baut de 3o à 4o pieds. 

Cette espèce habite les montagnes delà Jai^aïque. 

Genre EURYA. — Eurya Thunfc. ' • 

t ■ ' . ' 

Calice à 5 sépales sotfdéspar la}>ase. Pétales 5, soudés par 

les onglets. Étamines 12-15^ unisëriées. Ovaire 5*localairey 

inultiovulé. Style indivisé. Stigmates 5, libres, tiaie trilocu- 

Jaire, polysperiue. Gpaines réticulées. t. 

Ce genre est très-voisin deê Fréziéray dontilIKffère par 

des fleurs pqlygames-dioYqueSy et det pétales soudés in£éricm« 

rement. On en connaît huit espèces , dont les pins reniar* 

quables sont les su! vaiites : 

ËURYA DU Japon. — Eurj^a japonicaThmïh. Flor. Japon, 
p. 191 , tab. a5. 

Feuilles gli^res, elliptiques ou oblcmgues , échangées ^ r^ 
trécies aux 2 bouls , dentelées. Pédicelles filiformes y axillaires^ 
géminés, ou solitaires , pencbës , de la longueur des pétioles. 

Arbrisseau rameux, très-semblable au Thé par Le port et la 
forme des feuilles. JBaie rougeâtre ou bleue, de la grosseur de 
celle du Genévrier. 

Cette espèce croît au Japon , où on la cultive comme plante 
d'agrément. 

EuRYA GLABRE, — EuTya globra Blume, Bîjdr. ?., p. ia5, 
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• . * ■ 

Ramules glabres. Feuilles oblqpgiics-lancëolées , ccurainces. 

glabres. Fleyrs fascicul^es y axilIraN^. 

Gettie espèce habite les moDt^0:|e| de Jaya. ' 

ÇynYA À F^iïXïs ôIWaj^. — Euryn ohovata ViwifAf e# 
Ramulès glabre. 'Feuilles pboyale^, tjàj^ikv^ T^ MK^^ 

dentelées yers le fommsi^ re'tuses ; ^labp|ptleurs axillaires, en 

^etit nombre. -^ * 

M. Blume a decofÉtrerKette ellf>ë<te à Jxvs^-^ 

EURYA A FEUILLES ETROITS». — ^Ury^ O^^P^StiJçy^ ftllUA* 
J. C. ♦ 

Feuilles J^nc^^'ei^ (étroites), apuifiiDées, d^j^éçs , ^JfllW 
en dessous ainsi V^ 1^ raniules. YUsoj^ Çpimllç^ 3-8fOef p^ 
tagynes. •r^ 

(lettci e^içf ci^t à Java. 



IIP TRIBU. LES SAURAI] JÉES. — SJIHUUJEjS 

.De Gand. Ph)dr. 

# ... • 

Calice nôn-hraçtéolé. Pétale^ cohérents par lalfas^f intc^o^ 
sitifs. AnJÛ^es incombantes , déhiscentes par é{eux pores 
apicilairen Sty'tks 3-5 ^ sou4fs inférieuremént. Gr^nes 
petites y anguleuses^ aptères. Périsperme charnu* £m- . 
br^on linéaire. 

Genre SAURAUJA, — Saurauja Wiild. 

Calice 5-sépale. Pétales 5, soudés par la base. Étamines 
st(bmonadelpbes et adnées aux pétales par la base. Ovaire 3- 
5-loculai rftigt yles 3-5, souvent soudés inférieurement. Stig- 
mates obtSsI Baie sillonnée^ polyspeime, pulpeuse, à autant 
de i Qfl^q ail y a de styles. Placentaires charnus^ bilamelleux 
dan^Kaque loge. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles dentelées. Inflorescence 
Qxilliire ou latérale. Fleurs blanches. 
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Les parties vertes des Saurauja contiennent une grande 
quantité de mucilage. Les jeunes fruits de plusieurs espèces 
sont recherchés par cette raison comme denrées alimentaires* 
On coïinaît environ vingt espèces de ce genre. Nous allons 

&iW? mention des plus notables d'entre elles. 

■♦■■ 

a) Calice glabre. 

Saurauja a feuilles fasgigulees. — Saiirauja fasciculata 
Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. i48. 

Feuilles oblongues , acuminees , dentele'es , glabres et lisses en 
dessus y nerveuses et ferrugineuses en dessous de même que les ra- 
mules et pétioles. Pe'doncules latéraux, fascicules , filiformes, 
lisses, subtriflores. 

Arbre haut de '20 pieds. Feuilles coriaces , longues de 6 à 
12 pouces. Pédoncules très-nombreux , recouvrant souvent les 
ramules sur un espace de i à 2 pieds. Fleurs d'un rose très- 
pâle, légèrement odorantes. 

Cette espèce , remarquable par la beauté de ses fleurs, croît au 
Népaul. ^. 

Saurauja de Noronha. — Saurauja Noronhiana Blume, 
Bijdr. I , pag. 1 26. 

Feuilles elliptiques, acuminees, obtuses à la base , squamuleu- 
ses aux 2 faces , bordées de dentelures calleuses. Pétioles et ra- 
mules muriqués. Pédoncules fasciculçs , axillaires , uniflores , 
penchés. 

Cette espèce croît dans les montagnes de Java, ou les habitants 
l'appellent Rilého Badak. 

' Saurauja cauliflore. — Saurauja caulijlora Blum. L t. 

Feuilles oblongues , obtuses à la base , glabres éa dessus , co- 
tonneuses-jaunâtres en dessous , bordées de dentelures aristëes. 
PéJicelles uniflorcs, fascicules sur le tronc. . *. 

Celte espèce croît à Java. 

Saurauja a fleurs peixdantes. — Saurauja pendula Blu^i, 
1. c. 
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* Feuilles oblongues-obovales , pointues^ re'trécics à la base, gla- 
bres aux 2 &ces , bordëçs de dentelures glanduleuses. P^oncules 
axilldres^ pendants , 2-ou-3-fides au sommet , beaucoup plus 
longs que les {^étioles; pedicelles en cime. 
M. Blume ia découvert cette espèce à Java. 

b) Calice hérissé. 

Sattrauja de Reinwardt. — Saurauja Reinwardtiana 
Blum. Le. 

Feuilles elliptiques-oblongues , acuminëcs, obtuses à la base, 
dentele'es , scabres aux nervures des n, faces. Pédoncules axillai- 
res , subsolitaifes , plus longs que les pétioles, triflores au soln- 
luet; pedicelles en cyme , munis de l)racteoIes oblongues-Iance^- 
lees , foUace'es. 

Cette espèce croît dans les montagnes de Java. 

Sattrauja gigantesque. — Saurauja gigantea Blum. 1. c. 

Feuilles elliptiques, acuminees, cordiformes à la base, glabres 
en dessus , veloutees-roussâtres en dessous , bordées de dentelu- 
res se'tacees. Pédoncules axillaires , subtrichotomes , de moitié 
plus courts que les feuilles; bractées lancéolées , foliacées. 

Ce Saurauja croît dans les montagnes de Java , où les habi- 
tants le désignent par le nom de Kilého Munding, Il fleurit 
pendant toute Tannée. 



IV* TRIBU. LES BONNÉTIÉES. — BONNETIEM 

Bartl. Ord. Nat. 

Pétales libres , interpositifs. Anthères adnées ou incomban- 
tes. Péricarpe capsulaire. Graines souvent ailées, apéri- 
spermées. Embryon ordinairement rectiligne. 

Genre CAR.AÏPA. — Caraipa Aubl. 

Calice 5-fide , non-bracléolé. Pétales 5 , inéquilatéraux , 
égaux. Étamines monadelphes par la base 5 anûières versa- 
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%ï\^i Ipagitudinalement déhiscente^ : connectif épais, ti^rmf:^ 
pé.eaiirc^e concave. Ovaire ^ 3 loges 1 -S^^ovuléesi^) le.^ 
indivisé. Stigmate trilobé. Ca^psulç trigope , sdV^eAt inççpii* 
latérale par l'avortement d'une des loges y à 5 ^Htv'efi égaifies. 
Graines suspendues, grosseSj aptères. Périsperme nul. Em- 
bryon rectiligne : cotylédons épai^, charnus, échancrés. 

^rbrçs ou quelquefois. arbrisseimz. Feuilles alternes pu ra- 
rement opposées, très-entières, quelquefois stipulées»^léars 
a:!(il|aires et terminales, disposées en grappe^jAuen coi*ynil>è^ 

OU; en pi\niçule. * " ** >iC* 

Ce genre , très-caraçtérisé par Furcéole |^itiqjdlH|Sx qui 
surmonte \es anthères^^ renferme douze espèèés^|péig&d«| 
dans TÀmérique intertropicale ^ en voici les ploÀ rèp^rqulV 
blés: ^ 

GARAÏP4,n£ Richard. — Çaraipa Richardiana Cambess. in 

Mëm. du Mus. y. io, lab. iB. 

'■•* ■ .il* 

. FeuiUçs alternes , o|bloDgMÇS , très-glabres , arroD(lies |i Ui b^se ^ 
brosc|ue^nt acun^née^ ^n pointe coiurte et Qbtuse. Gorymbi^ 
termioani^, pai|ciflores. Pétales acuminés. Ovaire glabre. Ca^f 
3ule rhemboïdale. 

Arbrisseau rameux , haut de 6 à 12 pieds. Feuilles longues de 
3 à 6 pouces. Fleurs blanches, lavées de rose, larges de 1 pouce. 

Cette espèce croît sur les cotes sablonneuses de la Guiane. 

Gabaïpa ▲ PETITES FEUILLES. — CanUpa parnfolia Aubi. 
Giiian. taL ^ii\ fig* i> 

Feuilles alternes^ ovales, pointues^ j^labres en dessus, coton- 
neuses-blâiD^hâtirçs ^o dessous. Fleurs eq corymbeç terminaux. 
Ga|>j$ule jelne^ ovale- pyraif^^ale , oblic^ue, acun^nçe, 

Cette espèq^ habite. les forets 4^ U Guia^^. Les natqrels du 
pays emploient les cendres de l'écorce , mêlées avec une terre 
grasse, pour /aire leur poterie» I^es cpipiis pommeDt l'arbre 
Manche-hache , parce que son bois, rouge, dur et compacte ,* 
est «iceliètit poiir la confection des nuiifches de tôiites sortes d'in- 
strumeàts. 
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(fenre MAHURÉA. — Mahurea Aubl. 



Galice nonil)ractéolë , à 5 sépales libres. Pétales 5 , uq peu 
inégaux, inéquîlatéraux. £taminesmonaclelphe^JH|riabase; 
filets grêles^ anthères basifixes, immobiles, déhiffeiites Ion- 
gitudinalementrconnectif terminé par un appetidice glan- 
duleux concave. Style filiforme. Stigmate 5- ou 4-lobé. Cap- 
sule obloftgue , 5-loculaire , à 5 valves opposées aux placen- 
taires. Graines nombreuses, imbriquées , comprimées , ailées 
aux bords.* 

Ce genre diffère de la plupart des auti*es Ternstrémiacées 
pa.r ses feuilles stipulées et ponctuées ; il ne renferme que 
l'espèce suivante , indigène dans la Guiane : 

Mahurea aquatique. — Mahurea palustris Aubl. Guian. 
tab. 2^2. — ^CambessTil^ Mçmr du Mus. v. i6, tab. lô, fig. G. 

Arbre Ir^ tronc {laut d'une quiozaiixe a| pie^s, sur ^ à 8 pou- 
ces de diam<kre. naïqeaux dresses. Feuilles longues d'un demi- 
pied , .pëtiolëes , elliptiques, uîs-entières. Fleurs en grappes ter- 
minales. PëAicelles solitaires, ou géminés, ou ternes. Gorolle large 
de I pouce, de couleur poinfle. 

Genre tîEtMÉYÉRA. ^ Kielmçyera Mari. 

Galice non-bractéolé, à 5 sépales cohérents par la base : les 
2 extérieurs souvent plus courts. Pétales 5^ égaux, inéquîla- 
téraux. Staminés libres, ou quelquefois monàclelphes par la 
ba$e; filets grêles, persistants; anthères medifixes, mol)iIes, 
oblongues, déhiscentes longitudinalemënt. Stylés 5, libres au 
sommet^ soudés ainsi que les stigmates. Gapsule triloculairc, 
S-valy^y pplysperme^ Graines bisériées, honzontales, oblon- 
gues, comprimées^ ailées. Périspermepelliculaire. Embryon 
rectiligne : cotylédons grands, réniformes. 

Arbres, ou arbrisseaux, q^ sous-arbrisseaux résineux. Feuil- 
les éparses, souvent rôselées au sommet des ramules , eûtiè^ 
res. Fleurs grandes^ tantôt axillaires^ tantôt en grappe 
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terminale ou en corymbe , ou rarement en panicule. Pé« 
doncules bràctéolés. 

Ce genre , qui appartient au Brésil y renferme douze 
espèces , toutes remarquables par des fleurs d'une grande 
beauté. Yoici les espèces les plus marquantes : 

KiELMJEfifiOL ^ FLEURS ROUGES. — ^ Kiclmeyera rvbriflora 
Gambess. in Flor. Brasil. Merid. tab. 60. 

Tige simple^ suCfrutescente. Feuilles oblongues, ou elliptiques- 
oblongues, obtuses, ouécbancrëes, pubescentes en dessous. Fleurs 
en corymbes terminaux. Sépales ovales, pubescents, presque 
égaux. 

Sous-arbrisseau, haut d'enviroq 18 pouces. Feuilles longues 
de 1 pouces à 3 '/a pouces, larges de 7 à 16 lignes. Corolle large 
de 1 pouces ou plus , d'un rose vif. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce au Brésil *y 
dans la province des Mines. 

KiELMEYERA ELEGANT. — Kielmeyeta speciosa Aug. Saint- 
Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 58. 

Feuilles subsessiles , oblongues , ou elliptiques , obtuses, subrë- 
volutees aux bords, légèrement pubescentes en dessous. Grappes 
courtes, terminales. Sépales égaux , ovales, obtus, cotonneux. 

Arbre haut de 8 à i5 pieds, tortueux, sécre'tant un suc propre 
blanc, qui jaunit au contact de l'air. Bameaux subéreux. Feuilles 
longues de 5 à 7 pouces , larges de 20 à 3o lignes. Pétales longs 
de :2 pouces, sur i pouce de large. Filets jaunes ou pourpres^ 
courts. 

Cet arbre abonde au Brésil, dans la partie méridiooale de la 
province des Mines. Ses feuilles, qui abondent en mucilage, 
s'emploient comme remède émollient. 

KiELMEYERA A FLEURS ROSES. — Kielmeyeru rosea Mart. 
et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. v. i, tab. 68. 

Tige ligneuse, rameuse. Feuilles lancéolées ou oblongues , 
discolores, très- glabres , rélrécies en pétiole court. Fleurs sub- 
ternées, en corymbes terminaux. Sépales ovalès-arrondis, presque 
égaux, pubescents de même que les pétales. 
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Arbrisseau de 3 à 4 pieds. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, 
Iirges de 6 à 10 lignes. Plaies roses , longs de i5 lignes , sur 
9 lignes de large. Anthères jaunes. 

Cette espèce , ^i habite les inémes contrëees que la précé- 
dente^ est Tune des plus élégantes du genre. Ses fleurs peuvent 
rivaliser avec celles des plus beaux Gamellia. 

KiELMÉTiftA A GORTUBES.— KUlmeyera corjrmhosa Mart. et 
Zuocar. f . c. i, tab. 7a. 

Tige ligneuse, simple y effilée. Feuilles obovales-oblongues, 
obtuses ou échancrées^ glaucescentes, glabres, courtement pétio- 
lées. Fleurs en panicide. Sépales ovales-lancéolés, ciliolés, pres- 
que égaux. 

Sous-arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Pétales blancs, ciiiolés, 
longs de 7 lignes , sur 5 lignes de large. Feuilles longues de 3 à 
5 pouces , laides de 18 à 3o lignes. 

I _ 

KiELMÉYEBA DEGOMBANT. — KUhne^era humifusa Gambess. 
in Flor. Brasil. Merid. tab. 63. 

Tiges sufiûrutescentes, couchées. Feuilles courtement pétiolées, 
ovales-elliptiques, obtuses, glabres en dessus, pubescentes en 
dessous : base arroùdie ou cordiforme. Fleurs en grappe. Sé- 
pales ovales , pubescents , presque égaux. 

Sous-arbrisseau toufifu, haut d'environ i pied. Feuilles longues 
d'envinm a pouces , sur 8 à 1 4 lignes de large. Fleurs roses, 
larges de i pouce. 

Cette espèce a été trouvée par M. Aug, de Saint-Hilaire , au 
Brésil , dans la province des Mines. 

KiELMEYERA COTONNEUX.— ATieZm^^em tomentosa Cambess. 
1. c* tab. 61 • 

Tiges ligneuses. Feuilles obtuses ou échancrées , elliptiques , 
rétrécies à la base, révolutées, cotonneuses en dessous. Fleurs en 
corymbes terminaux. Sépales ovales, cotonneux, presque égaux. 

Feuilles longues de 3 à 5 pouces ^ sur 18 à :24 lignes de large, 
Corymbes smiples ourameux, S-g-flores. Fleurs larges de 2 pou- 
ces. Pétales blancs, cotonneux en dessous. 
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M. Aug. de Saint-Hilaire a trotiyié cet àbriss€i|iu au Brésil , 
dans là province des Mines. ^ 

KiELMEYERA psTioLAiRE. — Kielmejrera pâtiolaris Mtfrt* 
et Zuccar. .1. c. tab. 68. » . . , * 

Tige subarborescente. Feuilles oblongœs ou elliptviues^l0b- 
gues, obtuses, glabres, longuement pëtiolees. Fleiir&^tero^iaj||es , 
en grappe ou en corymbe. Sépales arrondis ^ tres-in^flîÛL;, gla- 
bres de même que les pétales. •. . i' ,''' 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds, ou petit arbre de o à ^o jpSeds : 
suc propre laiteux. Feuilles longues de i à 6 pouces', çur i%J^ 
nS lignes de large. Fleurs blanches ; dé 2 à S polices de cLa- 
mètre. ,^ 

Cette espèce crott au Brésil ^ dans les )sayanes et sur lés colunes 
de la province des Mines. 

• I. . • 

KiELMEYERA ELANCE. — Kiclmeyera excelsa Gan&ess. in 
Flor. Brasil. Merid. -^ 

Arbre. Feuilles rétréci es en pétiole, elliptiqbes-ooloD^eSy 
obtuses, très-glabres. Fleurs en grappe. Sépales ovales^ glabre^ ^ 
presque égaux. ^ 

Trono haut d'environ 6o pieds. Écorce lisse , ^isâtre : Ittc 
propre blanc , jaunissant an contact dç l'air. Feuille épal;^ ^ 
longues de 2 '/^ à 4 pouces, sur 12 a 18 lignes de large. Girajp» 
pes courtes, 5-7 -flores : pédiceltes longs de 6 à 9 lignes. .PifUlâ 
blancs, glabres, obovales, longs de 8 lignes, sur 5 li^^s de lirgUi 

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilakv ^ au 
Brésil , dans les forêts<vierges des environs de Saint-SébaslKn*- 

Genre BOTÏNÉTIA. — Bonnetia Martius. 

Calice non-bractéolé , à 5 sépales cohérents par la' base. 
Pétales 5, inéquilatéraux. Etamines libres ; anthèiYSç în^obi- 
les, submédifixes , biporeuses à la base. Ovaire h^ 5 pu jMo; 
ges multiovulées. Styles 5 ou 4 , soudés preéque ji|i$(}u'au 
somiaet. Stigmates capitellés. Capsule 5-4-loçiil^re, 5^ o^ j^ 
valve, polysperme. Graines ascendantes, imbri^ufees^'lipéai- 
res, ailées» 
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Aftrbs peu élevés ou arbrisseaux. Feuilles entières, sub- 
sessiles. Pédoncules axillaires ou teiininaux, 1 -flores ou plu- 
rifl^res. Fleurs blancbes, assez grandes. 

Ce genre, qui appartient à T Amérique méridionale, ren- 
ferme ttois espèces, dont voici la plus intéressante : 

BoNMÉTiA ANCiPiTÉ. — Bonnetia anceps Mart. et Zuccar. 
iifov, Gen/«tSpec. BrasiL i, tab. loo. 

ièjbris^eau haut de 3 à i5 pieds : ..ëcorce rougeatre. Feuilles 
iSè^^de 3 à 4poucfs, larges; de 12 a i8 lignes, oblonguesT 
obcryales, obtuses, rëtrécies à la base, glabres, luisantes. Pëdoq- 
cules ancipitës, subtrifloi^ «vaxillaires et terminaux, rapproches 
en pafltjBiile feuillee; pëdicelles bractëolës. Corolle I^irge de 2 
potibes , d'un bea^lanc : pe'tâles obcordiformes. Anthères rou« 
gçâtres* *. . , . ^ 

(ëette eq[»èce ëlëgftnte croit sur les plages du Brësil mëridional.' 



♦ I. 



' * 



Genre VENTEN ATIA. — Fentenatia Beauy. 

CalicJè à 5 sépales caducs, égaux, oblougs, obtus. Corolle à 
4 1 ou 1 â jpétales unisériés, étalés, spatbulés, arrondis ail somr 
met. Anibèresbasifixes, oblongues.'Ovaire 5-loculaire. Style 
filifoinne i^os long que les étamines. Stigmate^ 2-fidç, Baie 
pvpïde,5^'ulquée, à51ogespolyspermes.(Graine;^ inconnu^,) 

Ce geare, qui paraît avoir plu^ d'affinité avec Içs C)ilé- 
nacées qu'avec les Ternstrémiaçées, ne renferme que l'es- 
pèce dont nous allons traiter. 

Venténatia glauque. — Fentenatia glauca Bèauv. Flor. 
d'Ôwàr. et Ben. tab. 17. 

Ad^risseau. Feuilles pëtiolëes, très-eDtières, ovales-ôblongues, 
.acufflHtëes, glabres, glauques en dessus, ferrugineuses en dessous, 
longifts de 3 à 8 pouces, larges de 2 à 2 '/» pouces j pëtiqle long 
de I pouce. Pëdoncules terminaux, latëraux, et oppositileliës, so- 
litaires, I -flores, plus courts que les feuilles. Corolle d'un beau 
rouge de carmin , large de 3 pouces. 

Cette plante , remarquable par un feuillage ëlëganl et des fleurs 
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magnifiques , a été observée par Palisot de fieauvais dans le pays 
d'Oware. 

Genre LAPLACÉA. — Laplacea (Kunth) Camhess. 

Calice non-bractéolé, caduC; à 4 ou 5 sépales inégaux. Pé- 
tales 5-9, libres, inéquilatéraux, presque égaux. Étaminies li- 
bres, ou adhérentes à la base des pétales ; anthères versatiles, 
longitudinalement déhiscentes. Ovaire à 5-10 loges 5-6-ova- 
lées. Styles 5-1 0, libres, courts. Capsule ligneuse^ 5-10-lo« 
culaire, déhiscente du sommet jusqu'au milieu en 5-10 val- 
ves loculicides. Graines oblongues, ailées au sommet. Em- 
bryon rectiligne : cotylédons ovales. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentées^ cour- 
tement pétiolées. Fleurs axillaires ou subterminales, grandes^ 
blanches. Calice et corolle satinés en dehors. 

Les Laplacea ressemblent aux Camellia par le port et la 
grandeu* des fleurs. Yoici les trois espèces qui constituent 
ce genre. 

Laplacea a feuilles rhomboïdales* — Laplacea semiser^ 
rata Cambess. in Flor. Brasil. Merid. — Hœmocharis senUser^ 
rata Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. i ^ tab. 61^. 

Feuilles glabres , rhomboïdales-Iancéolées^ obtuses, dentela 
vers leur sommet, entières inferieurement, inéquilatérales. Fleurs 
subterminales. Pétales 8 à lo, obcordiformes. Capsule obovale, 
anguleuse. 

Feuilles longues de 2 à 3 pouces , larges de 8 à 12 lignes. 
Fleurs larges de 2 pouces. 

Cette espèce y qui forme quelquefois un arbre haut de trente à 
quarante pieds , croit au Brésil , dans la province de Saint-Paul. 

Laplacea cotonneux. — Hœmocharis tomentosa Mart. 1. 0. 
tab. 67. 

Feuilles obovales, équilatérales , presque entières , glabres en 
dessus, cotonneuses en dessous. Fleurs solitaires, terminales. 
Pétales 5 , oboyales , entiers. Capsule oboyale , 5-ou &^one. — 
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Ar))risseau. Fleurs moins grandes cpe celles de Fespèce ^écé- 
dente. 
M. de Martius a observé ce Laplacéa dans le midi du Brésil. 

Laplagea ELEGANT. — • Luplocea speciosa Kunth y in Humb. 
et Bonpl. Noy. Gen. et Spec. 5, tab. 4^1 . 

Feuilles subsessiles^ oblonguesrlancéolées, pointues^ trës-entiè- 
res, glabres. Fleurs solitaires, axillaires, pédonculées. Pétales 9, 
ovales-oblongs. Capsule oblongue ; légèrement 5-costée. 

Très-bel arbre. Feuilles d'un vert gai, longues d'environ 
a pouces , sur 9 lignes de large. Fleurs larges de près de 3 pou- 
ces. Étamines 4 ^ois plus courtes que les pétales. 

MM. de Humboldt et Bonpland ont découvert cette espèce au 
Pérou. 



V» TRIBU. LES GORDONIÉES.— GORDON lEM 

De Gand. Prodr. 

Pétales interpos^j^^ sous^ent cohérents par la hase. Capsule 
à loges l'Ou OL-spermes, Périsperme nul. Embryon recUU- 
ghe : radicule oblongue; cotylédons foliacés , plissés Ion- 
gHudinalement; plumuk imperceptible. 

Genre MiÈLACODENDRE. — Malachodendron Cavan. 
% 
Galice dibipctéolé, à 5 sépales soudés par la base. Pétales 5 

ou 6, p^qaë égaux', fimbriés au sommet. Etamines mona- 
delphes, adhérentes au fond de la corolle; anthères oblon- 
gués, versatiles. Ovaire oblong , à 5 loges bîovuléès. Ovules 
peltés. Styles 5, libres. Stigmates capitellés. Capsule à 5 co- 
ques monq^permes. Graines osseuses. 

L'espÂce seyante constitue à elle seule ce genre : 

Malocoduidre^v^ FEjriu^ ovales. ^4— Malochodendron 
ovatum Gavan. Diss. 5, tab. i58,£ig. à. — Stuartia pentagyna 
L'hérit. Stirp. Nov. tab. 74. — Smii, Exot. Bot. tab. loi.— 
Bot. Reg. tab. iio4* 
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Arbrisseau trës-rameux ^ haut de 5fik 6 pi«ds. Feuilles gran-^ 
deaj^Yaittf pMicitueSy dentele'es. pubesceiftes en dessous, rinjtii 
axillaires , subsoliuures , subsessiles ^ larges de 2 pouces. S ^adh i 
laDcëolës. Pétales oboyales, d'un blanc tirant suir le jâmiey on- 
dulés et 4échi(iueCés au sommet. Filets blanCs. Capsule |Pb|^ 
buleuse. .., ^" ^ 

Le Malacodendre croit dans las montagnes de la Çféog^ et 
des deux Garolines. Ce yégëtal , à raison de son beau fruilp|^iij| 
de ses grandes fleurs odorantes, mérite d'orner les jardins; IB|^ 
ii ne résiste au climat du nord de la France que dans une jsifua- 
tkm très-abritée. Un terrain léger, à la fois humide et ombra^y 
lui est indispensable. Sa multiplication peut se faire de mareottf^, 
lesquelles ne prennent racine qu'au bout de deux ans ; les.fivits 
ne se développent que sous un climat chaud. 1»^- 

Genre STUARTIA. — StéwarUa Cavan. /, 

Calice dibractéolé, à S sépales soudés jusque auddà dnifii- 
lieu, inégaux. Pétales 5, presque égaux, entiers. Filets m^ 
nadelpbes, adhérant par la base au fond de 1% corolle |aS- 
tbèresoblongues,|versatiles. Style indivisé. Stigmate 9-iptê. 
Capsule 5-valve, 5-loculaire, loculicide. Graines o*V|dè8^ 
lissés, aptères. *'^ ^ jL * 

Ce genre, peu difCérent'du précédent, n'est constifll ^e 
par l'espèce dont nouj allons parler : # ^ . 

Stuaetia de YiRàiNiE. — Stewartiavirginica&rànfJlliss. 5, 
tab. iSg, fîg. 2*''^Stuartia Malachodendron ijpin.-^l/hérit» 
Stirp. Nov. tab. 78. — Andr. Bot. Rep. tab. 7^. •^ 

Arbrisseau hatit de 6 à 12 pieds, très-rameux. Jeunes pousses 
pubescentes. Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, acumin^c^ 
dentelées , fortement pubescentes en dessous , courtement petto- 
lées. Fleurs subsessiles, -axillaires, solitaires, ^ou ir^ilpent gé- 
minées, larges d'environ 2 pouces, trës-oda|^l^> Calice cam- 
panule, 5-fide: Â^paMs pvales, ok|||s, j^ficrdnfe.l^Mes obovales, 
blancs, mAculés de rouge à la base, subdenticnlés au sommet | piH 
bescents en dehors. Étamines beaucoup plus «ourtes que la oo« 
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rollç : filets d'un pourpre yif, poilus à la l)9se; fmtbères ^leufts. 
Ôyàire cotonngp^v Capsule de la grosseur d'une Pomme , glo)}u- 

léuse. 

CétÀ espècç^ indigène dans le midi ies États-Unis , $e cultî^ç 
comme arjbrisseau d'ag^emgnt^ elle demaq4c les mêmes ^oins j^e 
lèMâlacodendre, et n'est pas commune dans les «QJlectipns. Il 
lui faut un terrain sec. ihais fertile. 

» 
Genre GORDONIA. — Gordonia EUis. ^ 

Galice non-bractéolé, à 5 sépales libres, coriaces, arrQQdH)^ 
presse égaux. Pétales 5, soudés par la base, presque égiiHx. 
Étaniines monàdelphes inférieurement, adh4Srentef fu fond 
de la corolle. Style indivisé. Stigmate 5-lobé. Capsule $-)o- 
culairô^ 5-valve, loculicide. Graines comprimées , ailées au 
somigaet/ 

j^rbres ou arbrisseaux. Fleurs grandes, blancbes, solitai- 
i^eSy^-axillaires. *' ^ 

"V^ici^es trois espèces qui constituent <:e genre : 

a) Feuilles^ coriaces y tuisantes, persistantes, Étamines près- 
i^ que penfadelphes, 

GoRpo^A GiJBwff — Gordonia Lasianthus Linn. — - Cavan. 
I)iss. 6 , tab. i6i . — Bot. Mag. tab. 668. ^ 

Feuilles ]|Bcéolëes-oblongue& , pointues, dâtdëes, glabres, 
pëtioleVs. Fleurs ^odtile'es. Se'g|^ ovales-orbiculaires, soyeux. 
Pétales extérieurs fimbriés.^ Style ' et étamines subisomètres. Cap- 
sule ovale-conique, acuminée. 

Arbre atteignant (dans le nûdi des États-lJnis) 6o à 8o pieds 
de haut. Pétioles longs de '/a pouce. Pédoncules subterminaux , 
peu nombreuis*, longs de i à 2 pouces. Étamines presque st fois 
plus courtes que Ja corolle. ^ 

Ce Gordonia croit dans les t^rains tourbeux et maréci^ux de 
la Géorgie et 'As d|px Carolipes. « Le Lasianthfii, dit £Uiot, 
» qui, tant qu'il esfjeune, forme l'un des plus beaux ont* 
)» ments àes forêts dcféttfl méridionaux , commence à dépérir 
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3> par le sommet à un âge très-peu avancé. H est remarquable 
TU par la direction superficielle de ses racines | qpi s'étendent ^ 
y> pour, ainsi dire^ k la surface du sol. On assure que son éoocoe 
» ne le cède point en quaUté à ceUe des Chênes , pour le tanniee. 
» Le bois a l'aspect de FAcajou , mais son grain n'est pas aases 
» fin pour servir à de beaux ouvrages d'ébénisterie. » 

En Europe, ce végétal se cultive comme arbrisseau d'orange- 
rie; mais il reste rabougri et fleurit très-rarement. 

GoRDONiA DE Walligh. — Gordonia WaUichii De Gand. 
Prodr. 

Feuilles ovales, acuminées, entières. Fleurs axillaires ; oomte- 
ment pédonculées. 

Cette espèce croît au Népaul. 

b) Feuilles peu coriaces, non-persistantes. Étamines presque 

glabres. 

Gordonia pubesgent. — Gordonia pubescens Pursh. — - 
Lois. in. Uerb. de TAmat. tab. 236. — Vent. Malm. tab. i. — 
Cavan. Diss. 6, tab. 162. — Lacatheajlorida SaH&sb» Pàrad. 
Lond. tab. 56. 

Feuilles cunéiformes-lancéolées, ou lancéolées-cavales , poin- 
tues, dentées, subsessiles, luisantes en dessus ^ ootonnenaes 
éh dessous. Fleurs subsessiles. Calice et corolle soyeux en de- 
hors. Style plus court que les filets. Capsule su^gUbuleuse. 

Arbre haut de 4o à 5o pieds ; cime tr& -étalée. Jeunes bran- 
ches très-lisses , pubescentes au sommet. Feuilles longues d'cnyi- 
ron 3 pouces. Pétales subondulés. Filets du tiers de la longueur 
des pétales, de couleur orange. Anthères jaunes. Ovaire coton- 
neux. 

Cette espèce habite aussi le midi des États-Unis. Les localités 
où elle croît sont, selon Elliot, très-limitées. Bartram en troaya 
quelques pieds aux environs du Fort-Barrington sjir rAltamaha, 
et c'est de ces individus que proviennent tous ceux qu'on cultive 
dans les serres. 
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* ^ GËICIOS AKOMALfi. 

m 

' • • • 

Genre éD^CHtOSPERME. — Cochlospemum Kimlli. 

r ' "Calice penâtant , non-bractéolé , à5 sépales soudés pai* la 
bas^r S extérieurs, plus petits. Pétales 5, persistants, inéqui* 
latéraux.' Étàmines persistantes, glabres : filets libres; anthè- 
. rei adnéesy linéaires , tétragones, cTéhiscentes par un 9eul 
pQre ^t^ic^lidre.. Ovaire uniloculaire par le retrait des doi- 
- sons. Style filiforme , onçiné au sc^nmet» Capsule à 5-5 vaî- 
<< ^rres plaœntifères. Graines arquées ou réniformes, envelop- 
pées dans un arÛle lainepCt Périsperme cbarnu. 
. . , Arbres oô arbris^u:!^ Feuilles alternes, stipulées, palma-* 
tifides. FleoTS^g^jaudes, jaunes, paiiiculées. 

* On connaît cinq. espèces àe JCocMûfspermes y les plqis re- 
ndÉrqqiiUês sont les déux^^^tes : 

• GoGHLos^ERME MAGNIFIQUE. — Cochlospermum indigne 
Aug^ SaiDt-Hu. Plant. Us. des Bras.^'tab. 57. r— TVitteUba- 
chia insi^nis Mart. et Zuccar; Nov. Gen. et ^ec.lBrasil. i, 
tab. 55.'» * 

Feuillefc 5-lobées , cordiformes à la base , presque glabres : 
lobe^ ovales-acuibinës, dentelés. Fleurs en panicules terminales. 

Arbrisseau haut de 2 à 6 pieds. Fleurs larges de 2 à 3 pouces. 

Cette espèce^ remarquable par la grande beauté de 9^% fleurs, 
croît dans le midi du Brésil } les habitants de ces contrées em- 
ploient la décoction de ses racines çomm% remède dépuratif. 

CocHLOSPEi^ TINCTORIAL. — Cochlospermum tinctorium 
Perrq|t. — Rich. fil. in Flor. Seneg. vol. i , p. 99, tab. 21. 

Racine tubéreuse. Tiges sufirutescentes. Feuilles longuement 
pétiolées, 5-lobées : lobes pointus, dentelés. Pédoncules 2-4-flo- 
res. Pétales obloDgs , ou obcordiformes. Capsule obloDgue, acu- 
minée, cotonneuse, trivalve. 

Sous-arbrisseau à peine haut d'un pied. Racine très-grqsse. 
Fleurs larg^ss d'environ 2 pouces, naissant avant les feuilles. Vé- 

IOTAIII9UB, PHAF, T. ITi û 
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iloncules longs de' 5 à 6 ^uces , bractéolés. Calices cotAûteu^l^ 
Pétales jauoJs. 

Cette espèce, fort dilTéreiile 'de toutes ses coDgcaèrvs . a e'te ob- 
servée dniis la Se'D^ambie, par M, Perrotict. Les Dej^res lui 
dûment le uum de Fa^wri ib l'emploient Don-seulcmect comaie , 
ment contre l'améDorhée , hais clLe leur fournit en aboQ> 
in principe colorant jaune, ^ sert àleinilie les étoffes flr 
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' V ttNQUAKTE-CINQOT^ FAMiLLË. 

fj!ameUiaceoB Bard. C||A^at. p. aJJf^ .^ j7rte«a^ De Cand. Prodr. 
X, p. 5S8.--TAeace^Mirb.iftBuikeKé laS^ Bec. 4815. 



^Gfr.iÇambess. ^^midKkmidmÊfm Fior. UK^erid. et ejusdem 
ïHSf. de"* TerDstrœmiaceis et GuÀ/feria , ia IIeK''dii Mus.hVoU 16. 

Lé groupe qui renferme XeiKiamelliq. et les Thés ne 
saurait mqpquer d'attirer foute l'aHention de |^os lec- 
teurs. Daille}irs il offre plusieurs ^xttres ^g^tahx dignes 
de décorer les serres , ou remarq^lpies par leur utilité. 
Le gdfaobiie des espèces connues ne se monte qu'a dix ; 
tout^fiont eifotiques , et en^ grande partie in^igçnes 

' dans lès régions ^ùterUppicales. 

IjWCamdliacées ont aés rapports^si intimes avec les 

' Ternstrémiacées, qA J^f . Kunth a jugé nécessaire de les 
rftnir à ces dernières : manière de voir que parûige aussi 
M. Cambessèdes, dans son savant Mém^oire sur les Tern- 
strémiacée^t les Guttifères. 

' ^' Caractères de la Famille. 

Arbres ou arbriss^kiic. Raiùules e^lindriques. 

Feuilles alternes, coriaces y persistantes y simples y en- 
tières ou dentelées y rélrécies en pétiole court. Stipules 
Huiles. • • ' V 

Fleurs hermaphrodites , régulières , axillaires ou ter- 
minales^ ifeuges, ou blanches, ou jaunâtres. 
* Çfi/ïçê madhérent, à 5-7 sépales libres, concaves, co- 
riSMl, caducs, imbriqués en préfloraison. 

Disque hypogyne. 

Pétales insérés an disque y en même nombre que les 
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Bépales, ou en nombre multiple, des sépales » mlerpo- 
sîdfs , souvent cohérents inférieurement » c4d|iC34 ésti- 
vatien contortîve. . * 

Étamnes insérées au disque, tfiè8rnoQil]irei%s. Filets 
filiferme^^ courtement nlonadelphes, ou {>oIy«lel^be8y 
souvent adnés iiimrôin'iemeM à^Ià base des pétalSe|^ 
Anthères elliptiquesou subofliici^aires^ versatiles , à 2 
bourses contigàês , parallèles , déhiscentes chacuq^.]^ 
une fente longitudinale. 

Pistil: OvairQâ-5-loca!aire : loges pauciovuKes. Styles 
3-^5, p]ps ou moins^soudés. ' ^ . * 

• P^V^^ecapsulaire, 3-5-locûlaire;loge9 souvent mo- 
nospermes par avori^ment ; placentaires axîles. 

Graines apérispermées. Embryon rectiligne : cotylé- 
dons ^pais j huileiix , planes antérieurement, convexes 
postérieurement; radicule appointante^ très-édàfte ,' 
incluse. ^' '** 

Voici les deux genres qui consjjdient la fiimille i ^ 

CamèUia Linn. — Thea Linn. * 

Genre CAM|)LLIA. — CamelHahmn. 

« 
Calice non^bmctéolé, à 5-9 sépales libres, inégaux : les ex- 
térieurs plus courts que leè intérreârs. Pétales 5-7, soudés 
par la base , inégaux : les extérieurs plus courts que les inté- 
rieurs. Ëtamiues polyadelphes ou^lus ou moins monadël* 
plies inférieurement, soayent adhérentes, à la base .des péta- 
les ; anthères suprabasifixes , oblongues , losigitudinale- 
ment extrorses^ connectif épais. Styles 5-5^-- loudés jos- 
ques audelà du milieu. Ovaire ëblong, à 5-5 loges 5-ovnlées 
ou pluriovulées^ cloisons épaisses ; ovules suspendus^dlon- 
gés, bisériés, alternes-distiques. Capsule à 5-5 coques mono- 
spermes par avortement. 
Arbrisseaux. Feuilles entières^ou dentelées, Fleors^ran* 
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IPàmille des camAlixcèes. b5 

m^ axiUaireset terminales ^«blanclies^ on roîiges, ou roses, 
ou jaunâtres, • • 

Cel)eaft Suffire yi^ont le nom est familier à tout le monde , 
appartiâll aux riions chaudes de F Asie orientale. Pour les 
Jiabitans de ces «outrées, les Cameilia ne sont pas seulement 
des objets d'agrément j car les gtaînes de toutes les espèces 
contiennent beaucoup d'hfMlc grasse, qu'on en rctirc^par ex- 
pression^ et qui sert aux luSages alimentaires. Il est probable 
aussi qiye plusifiiurs aortes d^Thés se confectionnent avec des 
feuilles 4e certs^nsïàCamellia. 

^ Les 'CameHia simples se propagent de boutures ou de 
marcottes, est M individus qm eivpro^nnent servent le^'plus 
souvent'à recevoir les greffes d^s -variétés doubles. Les bou- 
tures /eibnt en aoàt avec des jeunes pousseS bien formées, 
qu'on plante en terrines remplies d'un mélange de sable 
et d'arjgile, ou de sable et de terre d^iuryère, ou de sable 
j^vUt. On' place ces terrines* dans une bâche ou sous un 
châssis ncm*vitré^ en prenant soin de lés mettre au besoin à 
Tombre. Au printemps suivant, les»boutures enracinées se 
développeront sous l'influence d'une chalem* modérée. Une 
méthode très-prompte pour obtenir des suj^ets, est de planter 
def (Samëllia d'une cejptaine force dans une bâche destinée à 
cet usage, et de faire des marcottes par couchage. La plupart 
des branchés couchées prennent racine au bout d'un an. 
M. Poiteau conseille les boutures é^touffées sous cloche ,' et 
les marcottes par strangulation. La multiplication des varié- 
tés doubles se fait ordinairement par la^effc en approche. 
M» de.Soulange emploie, avec le jnême succès, la greffe en 
fente, étouffée sous cloche , procédé, plus expéditif et qui 
dqnne des plantes mieux faites. Lc^Camellia produisent ra- 
rement ies graines en France. ^ 
Un terrain un peu substantiel convient mieux aux Camel- 

Jia qu!unsol trop léger. Les célèbres cultivateurs Loddiges, 
le Londres , chez lesquels on voit une adnurable collection 
de ce genre, donnent la préférence à la terre argileuse légère. 
D'autres horticulteurs emploient la terre de bruyère pure , 
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ou bien un mélang|% de terre ^e bruyère et d'argSe Qi^p ^ 
terreau. M. Loadon assure que les (J^ellia pi*o4uûm(.âei 
fleurs magnifiques dans un composé d'argile et % t^Ki^ de 
bruyère. Ùéhdei^son , qui i-ait en Ecosse de^ft^dulE^Iicatioa 
de c^ beau genre uue branche d'industrie sp'éciale, emploie 
un composé, par parties égalés, de terreau de jardiipi^ 4e es- # 
ble de rivière et déterre de bruyère, mélangés avec aatant de « 
terreau de feuilles. Les racines aies Camcllia étant iujettes à 
former en peu de temps des montes compactés et imcjcrméa.- 
blés à Tcau , il' importe de les rempoter^ de"* temps \ 3n|r^ 
Lorsqu'ils soât en fleur , ils demandent au wro||iratet8 
fréquents et uue température plus élevéequ^ celle 4e rorw- 
gerie. Si la chaleur leur manque efi novembre et déceojbire, 
la plupart des boutons tombent avant de s'épantml*, et si 
après la floraison ils manquent d'jeau et de chalivr, les 
pousses se développ^pt mal. Pendaut les grandes duileurs 
de Tcté, on doit les placer dans une situation oiébragée/ 
Nous allons ti^aitcft* de toutes les espèces du genre. 

Camellia du Japon.* — Camellia japonica Linn. — Cavaii. 
Diss. 6, tab. i6o. — Jacq. le. Rar. 3, tab. 553. — Duham. 
éd. nov. i , tab. 71. — Herb. de l'Araat. tab. 43, 44]Nr45 ^ 
46. -- Bot. Mfig.. tab. 4'2. ^ Confr. B. Booth , Monogr, Ca- 
raell. in Trans. Hort. Soc. Lond. v. 7. -^ Chandier, Gaarell. 
Monogr. (enraie. ) 

Rameaux dresses. Feuilles* ovales, ou oval(fs-cMîptiqiie$, ou 
clliptiques-oblongues , acuminces , glabres , à dentelures obtuses. 
Fleurs axillaires et terminales, solitaires, subsessiles. Pétales 
5-9, obovâles-arrondis. Ovaire glabre. 

Le nombre des variâtes de ce Camellia «est aujourd'hui très- 
coDside'rable.^ Sweet en die plus de soixante-dix. Nous^devdhs 
nous borner à faire mention des plus notables. 

Camellia rouge simple. 

— hlanc simple. — Bot. Reg. tab. 353. 

— rouge semi' double. — Andr. Bot. Rep. tab. 559. 
-- rouge double. ~- Andr. Bot. Rep. tab. 199. 
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A,^ carné, — Lodd.,Bot. Gab. tab. 4^5. 
,* ^' — Houilles de Myrte. — Bot. Mag. tab. 1670 (CameW? 
^' , "^ iqvolirtâ). — Bot. Reg. tâb. 633. 

-rr pourpre-noir. — Lodd. Bol. Çab. tab. 170. 

' -^ Wamltàh rouge , ou anémone . — Bot. Mag. tab. 1 654* 

* î— ŒiUet. -rr Cameliia dianihiflora Bol. ^9%. tab. ^577. 
f . ^*'^,Pompon/ose. — Bot. Reg. .tab. 11, 

* ^ — ''à fleurs de Pivoine. — Lodd. Bot. Cab. tab. a38. 

— Welhank blanc. — Lodd. £|pt. Gab. tab. . 1 1 ^». 

— jaune-pâle, -i- Bot. Reg. tab. 708. 
• .r— jaunâtre. — Bpt. Reg. tab. 112. 

— hlanc double. — Andr. Bot. Rep. tab» a5. 
-^ panaché. — Andr. Bot. Rep. tab. 91. 

.' p^., fFmriOah panaché. — Ghandl. Gamell* tab. 1 ^2. — 
'^. Bot. Reg. tab. 887. 

-^Àiton écarU$e^ r- GbaD<U. Gamell.' tab. 3. 



,:^i ^; ^': rgose-Tréh^^i^^—Ç^i^TX^ tab. 4. 
, ■ ; _ Q^. -- CbandlfCamell. tflfe' 5. 
V i^' ^ magnifique. — QuBdl. Gamell. tab. 6. 
. . n A» •%fieursfasciculéeii\^<^ Chandl. Gamell. tab. 7. 
-^ A^iémonè blanche. — Gbandl. Gamell. tab. 8. 

— de Reeves. — Bifc Reg. tab. i5oi. 

Jh^ apétales im})riqwii{ — Bot. Reg. tab. 1398. 

— à pétales ponctués. — Blit» Reg. tab. 1267. 

— de Colville. — Don, in Sweet , Brit. Flow. Gard. «cr. 3, 

tab. 2. — Gette variété est remarquable par ^es fleurs 
* ' larges de près de quatre pouces, d*uQ rose pâle panache 
et ponctué de pourpre. 

— de Sweet, — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, 

tab. i3^. — Variété semblable à la précédente par la 
lorme de la fleur, qui est d'un rose yif panaché de 
>»pourpre» 
Le Cameliia dtiHtapon esT'ians contredit Tun des arbrisseaux 
les plus recherchés par les amateurs de fleurs. En Chine et au 
Japon on ne lui rend pas lÀNJns d'honneurs qu'en Europe. Quoi- 
que introduit en Anglete^i^'llèpuis 17391 cet éjfigaot végéul 
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n*est pourtant devenu un objet commun que depuis le commèÉI^ 
cément de ce siècle. Aujourd'hui sa culture rivalise presque aTeê , 
celle des Roses. On sait que dans le nord de la France il fimt lof'* 
fidre passer l'hiver dans une serre tempërée ; mais dans TEarope 
australe 9 et même sur les c6tes occidentales de la France , ainsi 
qu'en Angleterre , il prospère en pleine terre et forme 4» buià» 
sons magnifiques* * ' 

■ 

Gamellia RETICULE* — CamfiUia reticuUua Lindl. in. Bol. 

■ 

Reg. tab. 1078. 

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues, acuminées aux ' 
a bouts, dentelées, réticulées, planes. Fleurs axillaires et ter« 
minales. Sépales 5 , colorés. Ovaire satiné. . , 

Arbrisseau ayant le port du Camellia du Japon. Feuilles, 
roides, non-luisantes. Fleurs d'un pourpre vif, de la grandeiv de 
celles du Pœonia Moutan, Sépales kvés de poiu'pre. Pétales 

17 ou 18, ondulés. Étamines beaucoup plus courtes que les ptf- 
tales. Ovaire subglobuleux , 2-4-loculaire. Style 2-4-fide. 

Cette espèce, très-voisine du Camellia japomca^ a été in- » 
troduite de Chine en Angleterre, il y a une dixaine d'aimées. ' 

Camellia Sasanqua Ker, Bot. Reg. tab. 12, 547 ^ '991* 
-— Thunb. Flor. Japon, tab. 3o. — Curt. Monogr.^tab. i«ii^— 
Loddig. Bot. Cab. tab. 1275. — Macartn. Embass. v. a, 
p. 467 y le. 

Rameaux éfGlés , flexueux , velus. Feuilles elliptiquefrlanoéo- 
lées, pointues, glabres^ à dentelures obtuses. Fleurs solitaires , 
axillaires-subterminales. Pétales 5- 10, obovales, ou oboordi- 
formes. 

Arbrisseau faible, un peu diffus, atteignant 6 à 8 pieds de 
haut. Branches pendantes. Feuilles lisses , coriaces , longues de 
a à 3 pouces , sur i pouce de large. Fleurs blanches , larges de 

18 à 24 lignes, très-semblables à celles du Thé. Filets plus' 
courts que les pétales, ordinairement étalés. 

Cetteespèce croiten Chine et au Japon , et dans ces pays on a cul* 
tive généralement comme plante oliSagineuse. Lenomde Sasanqua 
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est celui par lequel èOèse d&igne au Japon. Les Chinois la nom-- 
ment TehA-OiMhj c'est-à-dire Fleur de The\ soit à cause de la 
ressemblance de ses fleurs avec celles des JTiea y soit parce que, 
selon Staunton et le docteur Abel, on mêle ses pëtales a« Thé 
pour le parfumer. On assure aussi cpie ses feuilles ^sont souvent 
iqâUes aux Th^ qui s'importent en Europe. 

Les horticulteurs anglais se servent fréquemment de 'ce Ga< 
mellia pour grefifer les variétés du CamelUa japonica. U ^ainc 
assez souvent, et un bon nombre des Gamellia du commerce sont 
des hybrides obtenues en fécondant ses fleurs avec le pollen du 
Camellia japamca. 

Gamellia oleiferz. •— CameUia oleifera Gl. Abel, Journ. 
p* 17 4- — Lindl. in. Bot. Reg. tab. 942. 

Ramules légàremflnt ptibescents. Feuilles elliptiques^ pointues, 
rëtrédes aux a bouts, dentelées, glabres. Fleurs axiUaires ou 
terminales ; solitaires, sessîles (blanches). Pétales 5 ou 6, eu- 
néûfimnes^bilobés, étalés. 

Gette espèce, indigène en Ghine, n'est introduite en Europe 
que depuis i8ao. Dans son pays natal elle forme un arbuste tics- 
pittoresque, qui atteint quelquefois la hauteur d'un petit Gerisier; 
elle se cultive en grand, parce que ses graines fournissent une 
buile qui ne le cède en rien à la meilleure huile d'Olives. 

Encore fort rare aujourd'hui dans les collections des amateurs, 
le CameîUa oléifère est du nombre de ces végétaux dont la na- 
turalisation pourrait devenir précieuse pour le midi de la France. 
Les terrains les plus favorables à sa croissance sont ceux de na- 
ture sablonneuse. 

Gamellia Eurya. — - CameïUa euryoides Lindl. in. Bot. 
Reg. tab. gSS. 

Rameaux poilus ou hérissés, grêles. Feuilles ovales^ acumi- 
nées , tronquées à la base , dentelées , glabres en dessus , poi- 
lues ou soyeuses en dessous. Fleurs solitaires , axiUaires , tur- 
binées, blanches. Pétales 7 ou 8, dressés , obovales. 

Gette espèce tient le milieu entre les genres Thea et Camellia, 
par ses pédoncules recouverts de bractéoles et ses caUoes à 5 se* 
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libres. Elle np st distingue point par kbraulp de ;ei fleur»; 

on doit la signaler à l'attenlian des cultivateurs ^ parce qne les 
jardiniers chianis oDt coutume de s'en Mrvir cotnme sujet j| 
les gceffe:; de leurs belles et DOrabceuses variétés du Cttm 
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' Bo»b.'ex. But. Reg. lab. 349- — But. Mag. lab. 3047. — -^fl 
spçra axillaris Sweet, Hort. Btit. 

Feuilles cunc'îrormes-obloDgues ou cbavales : les înfônn 
dentelées vers le samioct; les supeiîeuiïs Irés-entièreE. 1 
.solilaires, axlIliiiii.'S; sulisessiles., Sqiales 5 ou 6. P 
ubcordi fonces. Siyieg soudes presque jusqu'au soiumei. 

Cet arbrisseau , indigène dans l'île de Piilo-Pinaug , se cullîd 
(lepuls (juelques annexes dans les seiTes. Ses fleurs sont d'un BlpT 
jaunâtre, et laj^es d'environ deux pouces. 

Cahhllia Kisfii. — Caniellia Kissi Wallich. — De Caï 
Prodr. 

Feuillo ovales-oWongucs , acumine'es, à dentelure» pointi| 
'Rieurs niîillairês et tM'niinales(blancl)cs}, solitaires,! 
C.iHcB siiiné. Style» 3 , presque libres. 

tettl- espl-w croit an Nepaul. 

Camem.i*? BiiiiPtt-ÈiiK. — CitmeUia dnipacea Lout 
Flor. Cocbiccb. 

Feuilles ovales-obfoDgiies, légèrement crénelées. Fleiu's gda 
nées ou icrui-es, terminales, S-pét-iles. Drupe 4-loculaire. 

Cette espèce , qui doit probableraeat former ud genre disUDCtij, 
croît tn Cocbinclûnc, où l'on exprime de l'huile di 

Genre THÉ. — Tlwa Linn. 

Calice non-biact^olé . » 5 ou 6 sépales soudés i»ai' la ba«^ I 
Pétales 5-9, inégaux: les extéiicurs plus petits que les int^l 
rieurs. Ecamincs presque libres, .-idbt'ventes Ji la base dflM 
pf^talesj anthères médîfiSes, ovales ou oblonguea, lonjitu-^ 
Jinakmeul uxirfirstjs; comiecbii' £j)iùs. Ovaii'A à â^qu^l 
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r. Ovules bisénés, alternes: les deux infeiiçuis sus- 

S supérieurs ascèrvdantE. Styles 5, soudes Jusques 

"'^^^flRE.du milieu. Stigmates Capitellés. Cttptule à'5 coques 

(oUTiar avortemcLit à 2 ou 1, seule) 1- ou ^-sperihes, déhis- 

ceiue» au sommet. Craints subfjlolmleusc*, aptèrrs. 

Arbnsseaux, Feuilles aliernrs, dpnteli^es. Fleurs aiillai- 
reâ, blanches. 

C'est une opinion géiiàalemcnt reçue que les deux espèces 
de ce genre, nomtnécs par les botanistes Thi-a viridi's et Thea 
Bohea fournissent , l'uiit' , les différentes sortes de Thés verts 
du commoice, l'autre, le Thé noii- ou Thé Bou. Hien cepen- 
dant n'est moins exact. Selon Clark Abel , célèbre par son 
■ vovage en Chine, chacune des deux espèces peut servir à 
faire du Tl.é soit vert soil noir- mais c'est le Thea viridU 
qu'où emploie de préférence pour la fabrication du premier. 
-Cette assertion s'accorde avec les renseigne mens commuiii" 
qués k ce sujet à M. llooker par sir Charles Millet , officiel' 
supérieur de la factorerie auglaisf à Canton, a La plante il 
D Thé, dit M. Millet, e<tptesque aussi rare aux environs de 
» Canton qu'en Angleterre. La contrée où on la cultive est 
» .très-éloignée de celte ville, et les Thés qu'on y transporte 
» restât plusieurs mois en route sm- les canaux du pays. On 
» cultivedeux espèces de plantes, dont l'une aies feuitlesd'un 
» vcrtbcaucoup plus foncé que Taiitre ; mais c'est aus. diffë- 
» rcnts modes de préparation que sont dus les Thés noiis et 
li les Tlift verts du,conunerce. Pour prouver ce fait on aen- 
» voyé en Angleterre du Thé vert provenant de la plante dite 
« noire. On obtient du Thé noir ou da Tlie verl soit de l'une, 
X soit de l'autre des deux plantes . selon le mode de prépa- 
» ratjon qu'on luit subir ans feuilles. Les difféi'eates sortes 
» de Thés du oommerce sont dues au sol, ila culture, au 
a mbit de préparation et, surtffnt, h la partie de l'arbrisseau 
■a sffr lequel ont été cueiHîes lej feuilles. Chaque année il se 
s faittrois récoltes surleméme individu, La première donne 
» les sortes les pliis estimées, telles q'ufti» Pon-Chung et le 
" Priko. Celui-ci consiste dans les cxtréi^tés des jeunes pous- 
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» ses. La pfemière caeillette se ftiit en juin, la seèHMiAen 
» juillet çt la troisième en août. » <^ 

' La culture des Thés paraît être confijiée à la feone &n|^* 
rée. Au Japon , elle s'étend jusqu'au 45*^ degré de'latitpàci' 
Suivant KasmpfFer, le Thé le plus estimé dans ce pajp^ Çlfitt 
dans les environs de la ville d'Udsi, située non loin de la mem 
Là se trouve une montagne célèbre, employée tout entière'à 
la culture du Thé dont l'empereur &it usage. Cette monta* . 
gne est entourée d'un large fossé pour en interdire toii^ ac- 
cès aux honunes et aux animaux. Les plantations y sont âli- ' 
gnées , et tous les jours on lave et on nettoie les arbrissieaiiz, 
JPendaut la récolte , les honunes qui en sont chargés se bair ' 
gnent deux ou trois fois par jour, et ils ne cueillent les fcail- * 
les que les mains enveloppées de gants. Lorsqu'ell<^ a^t 
top:éfiées, on les enferme dans des vases précieux, ete^^ 
sont portées en grande pompe au palais de l'empereur. EîT. 
Chine, suivant le docteur Abel, la province de Kiang-Kan , 
située entre les 29® et M*^ degrés de latitude , est le vrai dis- 
trict de la culture du Thé vert. Le Thé noir {Thea Bohea) 
se cultive surtout dans la province de Fo-Kien, entre le 97" 
et le 28^1 degré de latitude , sur le vei*sant sud-ouest d'uj^e 
chaîne de montagnes, qui sépare de la province de Fo-Kieù 
de celle de Kiang-Si. 

Au Japon, on sème le Thé dans le courant de fèrsieff 
d'espace en espace, sur la lisière des champs cultivés j 
afin que son ombre ne soit pas nuisible aux moissons , et 
qu'on en puisse recueillir les feuilles avec plus de commo- 
dité. En Chine, on le cultive en plein champ.- Il se plait par- 
ticulièrement sur la pente des coteaux exposés au midi et 
dans le voisinage des rivières. Lorsque les jeunes plants ont 
atteint l'âge de trois ans , ou peut en cueillir les feuilles." A 
sept ans , leur produit devient médiocre : alors on con{MB le 
tronc près de la racine, parce que la souche repousse de non« 
veaux rejetons, qui donnent d'abondantes récoltes. Quel- 
quefois on diffère cette opération jusqu'à la dixième année. 

Le nombre des sortes de Thés que le commerce importe 
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en Europe n'est pas considérable 9 en comparaison de celles 
q[iii restent dans le céleste empire* Le hu^biE^de SçhiUbg a 
pnhlié un catalogue de trente six sortes^ éhumérées dans un 
manuscrit chinois. Ces Thés sont classés comme suit : 1® Thés 
do district de & ville de Sou-Gan-Tchien y province de 

>}. Siang-Nan : 8 sortes. — S^ Thés verts du district de la ville 
de Hoy-Tchien, province de Kiang-Nan Soung-Lo:M1 sor- 

, tes. — 3® Thés du district de Hang-Tchien-Fo^ province de 
^é-Kiang : fTsortes. — 4® Thé de la province de Ho-Koang : 
1 sorte, -r 5* Thés noirs {Wo-Éi) de la province de Fo-Kien : 
10 sortes^ parmi celles-ci, les suivantes sont les plus estimées i, 
I^fuy-Kiun-Méiy ou sourcils de vieillardyénérable; jre-iKaoosr« 

« Péko, c'est à dire cheveux blancs; Tchip-Méij ou sourcils d'uiS 
Ige très-avancé } Kiéou-EUUn-Lian-Sin y ou cœur d'Iris de 
l(|iëoà-Khin^ Oifong-Nùi^Fong , c'est à dire Thé de la ha- 
cbè«3e la fille du Koi ; Ta-Hang'PRao ou grandes queues 
ronges, et Sian-Tchin-Tchang ou Palmiers des inmxor- 
teIS| etc. — 6® Thés de la province de Sou-TcHouang : S 

-ftoies.. M. Abd Rémusat ajçute encore à cette liste quinze 
anires sortes''', parmi lesquelles se trouvent les Thés les 
plus répandus en Europe, savoir : PTou-Eî-Tcha , ou ï||^ 
WoiiirÉÎ , nom qui est celui d'une montagne de la pro* 

^ VHioedieÇô*Kien> montagne jçélèbre*par ses cultures de Thé, 
et c'est de 1| que dérive l'expression de Thé Boy. — Hay- 

Tcho9rTchay Thé Hyswen ou Heyson. Phi-Tchuy sorte. 

^ppeXé&atiMaâsSkîn Tea, — Siao-Tchoung-Tcha, le JSou- 
chonglia.cOiQl^erce. — Pao-Tchoung-Tcha , connu en Eu- 
rope soûs le'iiom de Pouchong. — Soung-Tseu-Tcha y Thé 
Souchais. — Koung^Fou-Tchay Thé Congo.— Change 
Kounf^Tcha , Thé Camphon ou Campoy. — Tchu-Tchay ou 
ithé pcrlé.^ — Ya-Toung-Tcha , Thé d'hiver. — Tun-KU 
Tchay Thé Ty^ankay.. — Âia/t-jPetf-IbAa, autre sorte de 
Thé Campoy* -^ ÙnrTcka, sorte qui sert à teindre en noir 
les étofSes: ^.Yé^Tçha^ Thé du désert : ce Thé provient 
d'un grai^d arbrisfean ï feuilles luisantes, et à fleurs d'w 
jaune doré» «- &M'Tfhaf Thé sauvage ou de montagne 



94 CLXsbE UgS LAMPaOl'HTiiÉBS. 



'f 




Lesiiiarchau4f|uChiiioi8y lorsqu'ils pnt^|iidc[Ujeetpérience^i 
tingfuent ces dnrenes sortes de Thés au xuoyea;l[|lî la^l 
gustation. Ce talent est de rigaeor pour remplît k dm 
d'essayear de Thés {ossayerofTeas) à Canton, 6t le Ghiifttb 
auquel elle est confiée jouit d'un traitement atmtiél'^d^ 
1 ,000 livres sterling. -^ ♦ 

Le ilié en briques est ainsi nommé parce que leé 
dont il se compose sont agglomérées en nasses 
Cette sorte est la moins estimée de toutes; on xib rinï] 
guère en Europe; mais les Kalmouks et autres nomadeiri^ 
steppes de l'Asie centrale , en font une grande coiili 
tion. Leur manière de le préparer consiste à le fisiire booim^ . 
dans une chaudière, en y mêlant du sel, de la tantStT'fj^iu^* 
beurre rance. A dé&ut de feuilles de Hié, ils enqi] 
celles du Saxifmga crassifolia et de plusieurs autres 1 
astringentes. 

La Chine produit une énorme quantité de Thé , 
plante y est cultivée en grand sur un espace de 1 ,31 , 
milles (anglais) carrés. Son usage cependant ne remonfli pV 
à des temps aussi reculés qu'on serait peut-être tem^ljl^ le 
^bire. Voici ce que racontent à ce sujet les chroniques dn^ 
pays. Darma , prince hindou, révéré comme saint, vîntft'la 
Chine vers l'an 500 de notre ère, dans l'intention de {RFècber 
sa religion aux habitants. Sa vie fut un exeçiple «'absti- 
nence; il refusait à son corps toute espèce de içepov; jatiais.à 
la longue, épuisé par la fatigue et les jeûnes , il s'eMormit. 
En punition d'un oubli aussi grave de ses devoirs,, il "se cou- 
pa les deux paupières, instruments de son crime , et les jeta 
par terre : sur-le-champ chaque paupière Ait métamorpho-' 
sée en arbrisseau à Thé , végétal jusqu'alors inconnu aux 
mortels. Darma découvrit à l'instant les iwes propriités oSe 
ce breuvage, qui soutint son esprit dans le cours de ses di- 
vines méditations; il le recommanda à ses disciples, et bien* 
tôt l'usage se répalidit dans . toute la Chine. JLe souvenir 
de Tinventem* est retracé sur les peintures chinpises. et ja- 
ponaises, sous la figure d'un vieillard aya^t une baguette & 
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sespiccii'y et l'une de ses paupières se méumoi*phosaLUt ea 
feuille de Thé: 

Lidschoty jlt-on, est le premier voyageur qui ait iait^en- 
tion du Th^f en parlant- d'une herbe dont les Japonais pré- 
..parènt une boisson qu'ils ofireni à leurs convives comme 
marque d'une haute considération. Gaspard Bauhin le dé- 
signe dans son Pinax sous le nom de Tcha, Ce ne fiât que 
dans les preniiëres années du 17* siècle qu'on commença à 
goAter le Thé en Europe. Les Hollandais les premiers 
en fitent le conmierce^ apportant aux Chinois de la Sauge 
en édiange. Mais Tnsage de eelle-ci ne se maintint pas 
longtemps en Chine, tandis que la consommation du 
Th^ dbdfc en proportion toujours croissante en Europe. 
En 1641 y TulpiuSy médecin célèbre et consul d'Amster- 
dam^ titf préconisa les bonnes qualités dans une disserta- 
tion spéciale. En 1667, Jonquet, médecin ifi^inçais, eu 
fit pareillement l'i^oge. En 1678, Bontekoe , médecin de 
l'éieèîèur de Brandebourg, qui jouissait d'une grande répu- 
tation^ en vanta aussi les vertus, dans une dissertation qu'il 
publia sur le Café, le Thé et le Chocolat. Vers l'année 1 730, 
la ' comf>agnie anglaise des Indes ne vendait encore que 
50,000 livres de Thé par an^ en 1784 , la consommation de 
la Grande-Bretagne fut estimée à 15,538,000 livres; aujour- 
d'hui elle monte dans ce même pays à 28,000,000 livres. 

Yers l'annëe 1666, deux lords rapportèiren^ de la Ho3- 
lande une certaine quantité de Thé, qui se vendit alors à plus 
de soixante-dix francs la livre; mais déjà avant cette épo- 
que, on prenait beaucoup de Thé en Angleterre, parce que 
en 1660, le gouvernement mit un impôt de 8 d. par gallon 
sur ce qui se débitait de cette infusion dans les maisons pu- 
bliques. En Ecosse, l'usage du Thé ne devint général qu'un 
siècle plus tard. Sir Walter Scott raconte (pre dft personnes 
encore vivantes se rappèlent comment lady Pumphrastou , 
ayant reçu en cadeau une iivrc de Thé vert, le fit cuire et 
servir sur table dans une sauce au beurre, regrettant beau- 
coup que, malgré toiy les elForts, on n'eût pu ramollir 
ce légume étranger. 
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L'Amérique aussi importe d'énormes qaantitél de Tbé; 
mais c'est la Russie q[ui, après la Grande-Bretagne, enCdtla 
consommation la plus étendue , parce qu'elle en achète en 
Chiné âSyâOOyOOO livres par an. Le Thé qui arrive en Eu- 
rope par cette voie^ est connu sous le nom de thédecarur^ 
vancy et plus estimé que celui qui vient par mer. 

Au Japon, suivant Kaempfier, on prépare le Thé dans des 
maisons publiques où se trouvent les instruments nécettaÎKS 
à cette opération ; die consiste à mettre à la fois quelques U- 
vres de feuilles nouvellement cueillies , dans une espèce^ 
poêle de fer mince , large , peu profonde , d'une forme cir- 
culaire ou caiTéCy et chaufFée au moyen d'un fonrneaif des* 
tiné à cet usage. On agite les feuilles et on les retourne ra* 
pidement avec les mains , pour qu'elles se torréfien(^le plus 
également possible, et l'on continue jusqu'à ce qd^eDes fis- 
sent entendre un petit craquement sur la plaque de ftr{ la 
chaleur , en les dépouillant de leur suc, leur fEÛt perdre let 
propriétés naixotiques qu'elles ont à l'état vert. Il fititt les 
ton*éfier très-fraîches, parce que, si on les conservait quel- 
ques jours, elles noirciraient et perdraient de leur prix. En 
Chine, on trempe les feuilles dans l'eau bouillante pendant ' 
ime demi-minute avant de les torréfier. Cette opération ac- 
complie, on les retire de la poêle avec une spatule deÏMiia, 
et on les fait passer à des personnes chargées spécialement 
du soin de les rouler. On les roule rapidement et d'un i^i»> 
vement uniforme avec la paume des mains, sur des tiJ>Ies 
recouvertes de tapis tissus de brins de joncs très-déliés. Le 
tompression légère qu'elles éprouvent alors en exprime un 
suc d'un jaune verdàtre, qui occasionne aux mains une ardeur 
presque insupportable; néanmoins il faut continuer l'opéra- 
tion jusqu'à ce au'elles soient refiroidies^ car elles ne se rou- 
lent que q^uMiles sont chaudes, et, pour qu'elles ne se dé- 
roulent pas , il est essentiel qu'elles se refroidissent sous lei 
mains. Plus le refroidissement est rapide, mieux elles restent 
roulées 5 ou le hâte même en agitant l'air avec une sorte d'é- 
ventail ; mais quelque soin que l'on prenne , il y en a ton- 
jours un certain nombre ^ui se déroulent i On continue de 
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les roulée cticoi'e et on torr^e une seconde fois cf lies qui, 
faute d'avoii' été assez dessécli^es, ne sont pas susceptibles de 
■ se rouler, en prenant cependant la précaution de ralentir 
l'action du fca, de ciaiule de Jfsiîolrcir'et de les calciner. 
Certaines sortes sont toiTéQceset*roillé'esju5)lu'à cinq fois, 
en diminuant graduellement l'intansité du feu. far cette pra- 
tique, elles conservent mieux Ie&^ couleur verte, et eUes';'al- 
tèi'ent moins. A cl la que foisi|k l'on recommence l'epéra- 
tion, on lave la poêle avec dal^àd'.cliande, pour eu enlever 
les sucs et autres parties bctcrogènes qui pourraient s'y être 
atiachés. On met sur un inpis'les feuilles sûiû ptéparées, 
et l'on sépare celles qui sont épaisses ?mal roulées ou trop 
brûlées. Les feuilles des Tlutogie'' première qualité doivent 
être plus torréfiées qtieles inf&es; ïiorsqu'on les a cueillies 
très-jeimes, on se borne îi les fremper deus l'eaù chaude, , 
puis on les fait sécher à la chtleni£^ ko, ïlAidues sur un 
cartAn , et on se dispense de h|| M^^tÇamase de leur peti- 
tesse. Le;habitants des campaguestoiTéRentleThésans beau- 
coup de précaution, en i'agîiant dans des vases de terre ex- 
J)Osés au feu. Souvcot ce Thé est de bAnne qualité, quoi- 
qu'il se vfttdg à bas pris. * 

^nbout de q^<|aes m<4i on âtelelhé des vases où il es 
enfermé; e( op l'expose de nouveau à une chaleur douce, 
poùr.^'il n'y r^sta^lus d'humidité , et qu'il ne coure pas 
risqufe de se ^térïorer lorsqu'on le venferme poty toujours. 
Four .que le Thé se conserve, il fiiut qu'il soit dans des va- 
ses bien j^s et' çt^liérement à l'abri du contact de l'aire 
K^empEFer assure que celui qu'on apporte en Europe a-ton- 
jours per^u de s^. qualité, et qu'il ne lui a jamais trouvé 
cette saVepr agréable, ce pa^um délicat qu'il a dans soa< 
pays naU: aussi a-t-on coutume dans ces contrées d'en pren- 
dre l'innisiou sans sucre ni autre mélange. Les Japonais 
le rcn ferment dans des vases d'étain laminé, et lorsque ces 
vases sont d'une grande capacité on les met dans des caisses 
de Sapin , et on bouche avec du papier les fentes de ces cais- 

FOTilHQnB. ÏHAII. T. IV. 7 
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ses, tant à rintériem- qu'à l'çit^ieur. Les Théi 4efreilli^re 
qtuiUté ïOnl mis dans des vases de porcelaines . - * 

Le docteur Sicbold, célèbrft par son voyage a» JttoVr**^ 
sure que K.ECin[ifFeravaqce^ tort qu'on parfuq^ltf^ïlIblTM' 
difFérenieaâaursoJoiaiiKis.' ' 

Les deux espÈcËs àéTItea qxic nous allons décrire, consti- 
tufut à elles seules le geiirejO-oiireim indique une iroisièmc 
espèce, indigène en Cochinciiinc . m^is il ne la définît pat 
avec la préi;isiou uéccs^^re pour faire ressortir ses caractè- 
res distinctiié. ' 

Ttii VERT. — Ths» wridif, I-bn. — Loédig. Bot. Cab. 
tab. aa^. — Woodwl Med. Bot; 'SupfJ.p. ii6, tab. aa^.i^ 
Hook. in Bot. IWag. lab. 5r48. ^— Turp. ioDicl. des S'ueDces 
Nat. le. — Bohea laxa Ait. Hott. Kcw, — Thea chinensis 
viridis Sims, in Bot. Mag. lab. ()i}%, 

branches «talëei. Feaillcs lancéolées oo '---^-'•'p ^'■frthtii 
convexes, ondulées. Fleurs Mliturcs, penchéisSj SMUniKnalei. 
Calices glabres. 

Arbrisseau ou petit arbre. Branche* Aalifès, bfm|ttm '; 
jeunes poDsses vertes. Feuilles assez écartées, cooitvieiit V^tio- 
lées, longues de 3 à 5 pouces, eoriaces laoi être t rtJ -^ih»- 
ses , d'un vert un peu fonce' en dessus , pâles en defsoiu; ^^J^ 
et côtes proéminentes en dessous. Fleurs larges de iSàaoligSu, 
odorantes, naissant seulement aux aisselles des feuilles 'su||ë- 
rieures ; pédoncule ud peu plus l«n(; que Je pétiole. Sé^ei 5, 
arrondis, étalés,' Terts. Pétales ordîniirement 6, ellîptiques- 
arroqdis, étalés, a-ou 3-BériéE, lu peu ^us longs que les éù- 
mbes. 

Cette espi:ce n'est pas rare dans les collections d'orugene, et 
presque assez robuste pour supporter en plein air les Jiivers du 
nord de la France. Sesileurs, trcs-odorantes, paraissent en au- 
tomne. Sa culture, dans les serres, n'offre aucune ditSculte; on 
peut même la placer l'hiver dans une bâche non-chanflëe. La 
multiplication de la plante se fait facilement de marcoOes, ou de 
boutures. 
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Il n'estpas douteux gue le Thea viridis puisse s'açcliia^er dans 

Içmidi cle It ^^fance^ mais cet te jttcquisition ne noxà'^^SSÊtÊfii 

' probablebent pas du tribut q9ip|||ï'&iy^s^na Gème>^>, sui- 

Içpt itf . HookeTj, on a^sa^é ^|àiip%t|éUH felfn^es^ jB cpltiire 

* cette planté i^Jb[Ê^> et^^Eft-^niCpar y renoncer, unique- 



4 

ment y coihme Mt j|gllookerj * efffcisofl du haut prix de là main 
d'œpvfé. La QatunraAtion *'d^Xlié dans nos dëpartemens men- 



^ dionàux n'offr^A^H qn^l'int^r^ (fS s'att^be à une plante d'à- 
grëment/inïeneure ^us (e jmpp^a pitt[^f(& Gamellia. 

. i» Si%ant le docteur Siebolo^l^ Thea nl^4îs ne^ serait indigène 
ni en Clune. ni au Japon , itiais dans la Gore'e. 

Tvi bot;.— 7%tfrt Jîo^e/iLinm— *Loc[dig. Bot. Cab. tab. 226. 
•^%ois: ia'UcTh^àtYÂm^t Xah^^^lJll^^Thei^ eantçniensis 
Lour. Flbr. Cocbinch. — pamellU^tiediÀi^k, Enum. 

^ Èrâdltiies roiles, dre^des. Feuid^lancëplëe$ piiâKcéoIees- 
^ elI{|^liquA,*'(q])tus6s^*^ planes. PëdiôeHes axillaires/^séiculcs, 
pencbés^taliles'soyeux. * * .^' - . 

"^brftseau moins {^^it dans toutes ses parties que le Thea 

viPlai(!f.FeuiIlëfd^ vlrt très-$ombi% coriaces, longues d'enyiron 

a pouces^ sur JS jïgnes de large. Pëifticelles un peu plus longs 

4l^q^e li>pëtiolp. Sépales suborbiculairës , membran^x aux bords. 

^Çorol^ large de i pou<^.. Pétales oboyales , de mphfé plus longs 

qiîe les â^ines. Fleurs légèrement odorantes. 

Cette «ipèce, assez fre'quemmenH^cuhivëe dans les collections 
dlEMMfre tempérée, comme arbuste d'agrément, est beaucoup 
pliSt^élicate que la précédente. Elle fleurit en hiVeret au com- 
mencement du printAips. Suivant Ldfteiro , elle croît spontané- 
ment danslenudi delà Cbine et en Gocbinchine. 
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MYfiTINE^ BaHl. . ^ '. 

CAttACTÈRES. 

Arbres y ou arbrisseaux y ou rarement sousi.'talms^ 
seaux ou herbes* . f - 

Feifûks opposées^ ou moins souvent éparses, gimok^; 
indivisées ^ très-entières ( rarement crénelj^es ou dtËf- ^ 
tées), souvent pairsemées de glandules ponciifiornEijes 
transparentes. Stipules géminées et caduques, ou fias 
habituellement nulles. 

Fleurs hermaphrodites, le plus souvent régulières 
solitaires, ou bien disposées en épi, ou en grappe, ou 
en cyme , ou en panicule, ou en glomérule. 

Calice -plus ou moins adhérent; limbe périgyne ou 
épigyne , le plus souvent 4-ou 5-parti : segments iiç}^- 
qués ou distants en préfloraison , quelquefois connésen 
coëffe se détachant par une scission circul^dre. 

Disque annulaire ou laminaire , adné à la gorge du 
calice ou au sommet de l'ovaire. 

Pétales (rarement nuls) insérés au disque ou à la 
gorge du calice, înterpositifs , indivises, coottement 

onguiculés, caducs; éstivation imbricative ou coïitor- 
tive. '^li ' 

Etamines en nombre défini ou en nombre indéfini, 
unisériées ou plurisériées , ayant même insertion qjie 
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les pétales. Filets ubr es ou diversement soudés. Anthères 
terminales , ordinairement à 2 bourses. 

Pistil : Ovaire îidli^reut ou s6nîi*'adhérent , 2-8-locu- 
laire. Placentaires ii-tiles, biovulés ou- plus souvWt plu- 
riovulés. Un seul style. Stigmate indivise. 

Péricarpe capsuliiire , ou bien indébisccnt et coriace , 
oucbamu, 2-8-locuIairL' (rarement f-Ioculaire eL mo- 
nosperme par avortenient); loges monospermes, où 
DHgospermea , ott pulyspennes. 

Graines inarillées , apérispermées. Embryon curvili- 
gne , ou rarement retliligne. ' ' 

Cette classe se compose des Myrtacées, des Mélasto- 
macëcs CE des Mémdcylées, La ^tructiirp du pistil fait 
distinguer sans peine les Mjtrline'es pt les Calycantlii- 
néèsii'éstivation dn.çalice lés Sépare des Caliciflores. 
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CINQUANIî:^ixiÈME FAJBBt^^jLiS 

LES MYRTACÉES.— AfjTiriifCiEiK^ ' 

. ■ "t 

{HffrUSan. Gen. p. 3S5. — iD^rtoiifea Vent. TiiKl.— MyrUis Jâti. ia 
DIcl. du Scienc. Nit. t. S4 , p. 79. — SljrtBccœ R. Browii , Qta. 
Bem.inFiiDd. Toy. II, p. 546. — De C«nd. inDict.Claii. v. XIj «t 
Prodr. III , p, au7. — Bartl. Orf. K»l. p. 330. ) 

Plus de huit cents espèfees composent celle famille, 
dont le Myrte comnam est pourtaîil le ïeul type indigène 
en Europe. Les trois quarts des espèces appartiennent • 
à la zone torride.; mais l'héinisphèrc austral eu ofïrë un 
bien plus grand nombre que l'hémisphère septentrio- 
nal. L'Amérique semble être beaucoup plus riche en 
Myrtacées que l'ancien continent, à en juger ^r les - 
nombreuses découvertes faites au Brésil par MM. Au^. ' 
de Saint-Hilaire et de Martius. Toutefois il pftraît que 
la famille manque dans l'Amérique septentrionale soit 
équatoriale, soit extra-tropicale. La Nouvelle-Hollajide 
nourrit aussi beaucoup de Myrtacées , mats on n'en a 
trouvé qu'une seule espèce au cap de Bonne- Espérance .- 

Aussi élégantes que variées dans leurs formes, les 
Myrtacées offrent une foule de plantes d'agréûient. ' 
Tout le monde connaît les Mélaleuca, \e& Mélrosidéros , 
les Eucalyptus , les Leptospermes , le& Beckéa et d'au- 
tres plantes de ce groupe, qui font l'ornement de toutes 
les collections de serre , et dont plusieurs peuvent croî- 
tre sur le sol du midi de la France. 

Les organes foliacés , les fleurs , et quelquefois aussi 
les graines des Myrtacées contiennent des huiles essen- 
tielles très-aromatiques. Les Clous de Girofle , le Piment, 
l'huile de Caïéput proviennent de végétaux de cette fa- 
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nitte. Ijta éCl»cea, les fenilles et les Jennes fruits abon- 
dent le phls souvent en principes astringents. Les fruits 
charnus de plusieurs espèces, telles que les Goyaviers, les 
Jamhosiers et autres, sont d'une saveur agréable, ei 
précieux pour les pays chauds, à cause de leurs quali- 
tés rairaîcliissantes. I/infusion des fenilles de Lepto- 
iperme se prend en ^uise de ïhé , dans les colonies de 
la Tfoavtile-Galles du Sud. Les LicyiUs et le BerthoUé- 
tid prodcnsent des amandes excellentes. 

C«:RjÈt!TÈRE5 DE'LA FAMIU.E. 

Ali^^ où arbritseaax _, ou quelquefois Jom -drinj- 
seau^: , ou Toieiaenl ferles. 

feuilles simples, (^posées, ou^qiielquefois alternes, 
entières (rarement dentégi), penomerrées (rarement 
triplinervées ou quintuplin^rrées ] , courtement pétio- 
lées, presque toujours coriaces, munies ordinairement 
(de même que Ic^^ antres parties herbacées ) de glan- 
dules mammillaîres transparentes contenant de l'buile 
essentielle. Stipules le plus fréquemment nulles. 

Fleuri hermaphrodites , dibractëolécG à la base , soli- 
taires, ou en grappe, ou en épi, ou pins souvent eii 
cyme soit triflore , soit tricliotome. Pédoncules axil- 
laires et terminaux , ou terminaux. Corolle blanche, ou 
rougeîlre, ou jaunâtre (jamais d'un jaune pur, ni 
bleue). 

Calice plus ou moins adhérent ; limbe persistant ou 
eaduc, 4ïOa fi- (rarement 6-) parti, imbriqué en pré- 
floraison ( qiielquefoÎB calyptriferme ou operculaire , se 
détachant par une scission circulaire ). 

Disque charnu , épigyne , formant un bourrelet à la 
gorge du calice. 

Fe'taies ( quelquefois nuls] en même nouibre i^uc les 
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nur. ^ Guiteifict lÂnti, (Pirigara Aubl. Spallanxatiia^ 

ÎScck.) 

V TKIBU. LES CÉCYTIllUiES- —tJ-XrrUIDKM. 

Pétales inttgatia: , ordinairement soudts par la b^ittJi 
^-tamines très-nombreuses, monadeiphet : androf. ' 
urcéolnire à la base , prolongé d'tm eôté en ligah t 
ciieuillforme. Péricarpe pliaihenlaire , pyxîdien. ■ 
l'fuiUes f'parxes , nnn-puncluées. 
L<^cytUis\.fK^^. ~- KnchveiUra ntan. — -ffert/ioi/ittn* | 

Hunib. et Buiipl. -^ Cuio'oupîta Aubl. (PonLoppîdttni 

Scopol.) — Vouralari Aubl. ( I.ecyibopsis Scbrank. Ca- 

nipiia Giuel.) 

GkmiES PI.AC^S avec DnVtt. A LA SDITE DKS AIVHTAOfKSsf 

Cmiiiga Aubl. — Coupotii Aubl. — Cure-ya Roxb. - 
Chifihiria .luiJf. — Croisostyli-i Forst. — GriaslÀtm.— 
Heialôtoiii/t X)c Cani). (Oiatoniii Lour.) — Fteti^iaC 
mors. ^^ Myiriiimiim SrfiHlt. 



I" TRIBU. LM C\\\1Sè.\,\\\Qli.1&9,.^CHAM£l, 
CIE£ Ui- C«ud. Prodr. 

Limbe caliciTUil !i-p;irli. PêlitJes 5, Elamines unisèriées, Ur^ 
hres ou Èubpal^adelphes . entremêlées defdeti dépottrv^sW 
it'ttnlkères. Ovaire uniloeulaire. (hules en noruhre déUT- j 
miné ou un }tombri' indéterminé, dressés, attaekni A tot-t 
placentaire central iju^iuefoit hasilaire. Péricarpe sec ^ m 
j ■loeulaire. 

JrhrLiseaux ayant le port des Bruyères, FetliUes opposèiS,X 
ponrtui^es. Fleurs petites , pédicellées, accompagnéèi At 
■i (■r.irii^i-'Us îiiin\: on .iHrI.jH.foii connées en fiirmè4f 



}rli, 



^■*JltMifihni-: 




Genre CAIiTTHRICE. — CairAnœ Labill. 

Calice hypocratériforme; tnbe semi-adhérent ; limbe à 
5 lobes ovales, terminés par une longae soie. Pétales ca- 
ducs. Étamines 10-3Q, libres; anthàres saborlnculaires. 
Ovaire l-Iocolairey S-ovnlé. Style filiforme , de lalongoeqr 
des étamiiies. Péricarpe sec 1 1-localaire , indéhiscent > mo^ 
nûsperme par avortement. 

FeoiUes petites, roides, éparses, imbricpées, le pjns 
souvent conrtement pétiolées et munies de S stipules sétir 
formes. Fleurs blanches ou pourpres , axillaires , solicaires. 
Bractées persistantes ^ tnembraneoses, carénées , connées 
à la base. 

Les Cafyihrices sont de petits arbrisseaux d'un portfonffin 
et tris-élégant. On en coitive plnsîenrs dans les ooUectiim 
de serré tempérée. Yoîd les espèces connues de ce genre. 

a) FlguSte» stipulées. 

GAtYTBRiCE GLABas. — - ColyArix gUbra De Gand. Prodr. 
— Bot. Beg. lab. 4og. — Lodd. Bot. Cab. tab. 586. 

Ramnles glabres eu l^ëremcnt pnbesoents, dressés, 
pétiolëes^ rapprochées : les adidtes glabres de même que les 
bractées. Fkuts ieoSaadres. 

O^ espèce crtfft aux envirttis du port Jackson et & la terré 
de DiémM. 

Galtthbicb kffilb. — CafyihTix virgaia Cniming. in Bot. 
Mag. tab; ^a3. 

Kamules e£G3és , presque glabres. Feuilles pétiolées , éparses : . 
les adtdMs tris-gUAor^s de ménie ipc 1m bradées. Bradéâs de ' 
moitié pins courtes que le tube eaUemal. 

Fleurs blanclies , en capitules raméaires. Antbh'es violettes. 

Cette espice , déocuvcrte par M. GunnÎDgbam aux environs 
de Bathurst', est cultivée au Jardin de Kew depuis iRa3. 

Galythrice a courtes feuilles. — Cafyihrix hrachv' 
phyUa GuoDiDg. 1. c. 



iOS CLASSE D£S MYRTINÉES. 

Feuilles pcùolées, comtes, obtnses. Bractées glabres (demème 
que les ramilles ), 4 fi>îs plus courtes que le tube calicJMl. Éta- 
miaes 20. 

Cette espèce croit au port du Roi-Georges. 

Galythrice TÉTiLAPTKBE. — Càfy-thrix ietraptera De Cajad. 
Prodr. — Cdfylhrix tetragona Labill. Nov. HoU. tab. 148. 

Feuilles pëtiolées : les adultes et les bractées glabres» Rannflcs 
veloutâ 9 velus. Ëtamhies 20. 

M. de Labillardifcre a découvert cette espèce k la ter^ «le 
Leuwin. 

Galythbice nicAiTDBE. -» Cafythrix decandra De Cayd. 
Prodr. 

Feuilles pétiolées , pointues , presque planes , lisses de nkème 
que les ramules et les bractées. Bractées acuminées , 3 fia pliu 
courtes que le tube calidnal. Fleurs décandits. 

Cette espèce babite la cAte méridionale de la NouveUe-HoI- 
lande. 



Galytjuuce dj£ Fra&isjl/— Cafyiknx i^Vusm Gunning. i. c. 

Feuilles pétiolées, obtuses , arquées, presque planes en dessus, 
lisses de même que les bractées et les ramules. Bractées rétuscs , 
4 fois plus courtes que le tube calidnal. Pétales ovales, peiittus, 
f ibis plus courts que les appendices des sépales. Étamioes apc 

M. Fraser a découvert ceUeeq^ècèai 1827, sur la cdte oc- 
cidentale de la Nouvelle-Hollande. 

Galtthmce STRIGUEUX. -— CttfyArix strigasa Çunning. 
Le. 

Feuilles pédolées, courtes, obtus», très-éparses, glabces^'de 
même que hs bractées et les ramules- Bractées 3 fois (1ns cour- 
tes que le tube calicinal. Calice strigueux. 

M. Cunningham a découvert cette espèce sur la oAte occiden- 
tale de la Nouvelle-Holbodc. 

Calythrice jaunatak. — Cafythrix flavescens Cunningh. 
1. c. 



FAMILLE DES MYRTACÉES. lOÔ 

Feailles étalées ou rëflëcliies, très-glabres de même que les 
ramilles et les bractées. Bractées aristées, 3 fiûs pins cdurtes 
que le tube calicioal. ]^tamines 20. 

dette espiœ a été trouvée par M, Fraser sur la côte occiden- 
tale de la Nonvello-Hollande. 

Galtth&ice Fattx BaimLà.—- Cafythrixbrunioides Cmming. 
1. c. 

Feoillfls pékiolées , éparses, spinelleuses aux bords et à la côte 
(de même que les bractées), seabres. Bractées i fins plus courtes 
que le calice. Ramules ootonneux. 

dette espèce croît dans l'intérieur de la Nouvelle-Galles du 
Sud. 

Galythbice sgabre. — Cafythrix scabm De. Gand. Brodr. 

Feuilles pétiolées, hispides, seabres, ciliées. Bractées i ibis 
plus courtes qae le tube calicinal, ciliées à la côte. Bamules 
veloutés /velus. Étamines 20. 

Cette espèce croit au port Jackson. 

b) Feuilles nan-stipûUeSm 

Galythbice DENsiFLORE. — - Cal^thrix conferta Cunning. 
1. c. 

Feuilles sessiles, pointues, imbriquées, ^orbées, ciliées de 
poils roides. Ramules glabres. Bractées seabres, presque aussi 
longues que le tube calicinal. Segment;^ calicinaux ciliés; arêtes 
presque aussi longues que les pe'talcs. Étamines 20. 

M. Gunningliam a découvert cette espèce sur la côte nord- 
ouest de la Nouvelle-Hollande. 

Galtthrice a petites FEUILLES. — Cofyihtix micropI^Ua 
Gonningh. 1. c. — Cafythrix exstipulaia De Gand. Prodr. 

Feuilles glauques, très-courtes, sessiles, obtuses, mucronu- 
lées, concaves en dessus. Bractées acuminées, 3 fois plus cour- 
tes que le tube calicinal. Arêtes calicinalcs denticulées de baut en 
bas, plus courtes que les pétales. 

Gette espèce habite la cote septentrionale de la Nouvelle-Hol- 
lande. 



KiruiHcï piiLÏulccÂ, coiirtes, obtuses. Bracices glabres (dcutéme 
que les ramules ) , 4 ^°'^ p'xs coui-tes que le lubc caliciDal. Éta- 
mioes 20. 

Celle espèce croît au porldu Roi-Gcorçcs. 

CALvruuicL TÉTiiAPTKBE. — Cafylkrix tetraplera De C.-iiid. 
Prodr. — Calfthrix tetragona Labill. Nov. Holl. tab. 1 48^ 

Feuilles petiolces : les adultes et les hraole'cs glabres. Kain^ 
vcloutcs , velus. Etamines ^o. 

M. de Labillardière a dtfcouTert celle espèce à la terre 4 
Leuwia. 

Calvtiiaice oécANDRE. — ' Co^jrthnx decandra. De Cqm 
Prodr. 

Feuilles pe'tîolées , pointues , presque planes , lisses d 
que les ramules et les bradées. Bractées acuminées , 3 fois d 
cuurtes que le tube calicinal. Fleurs décandres. 

Celle espèce habile la câte méridionale de la Nouvefle-I 
Uuâe. 

CALïTifnrui Dt l'*iusiiH.| — Cal^lhrix ^riueri CuDDing. I, g 

Feuilles petiolces, obtuses , arquées, presque planes en dossui 

lisses de même que les bractées elles ramnles. Bractées re'tu&osJ 

4 foiï plus courtes que le lube calicinal. Pclales uvales, poîntui| 

I fuis plus courts que les appendices des se'palcs. Étainïqes j 

M. Fraser a découvert ct-lte espèce en 1827 , sur ta 
cideiitaL- de h Nuuvelle-HollaDde. 

Calïtubici^ otaigheus. — Cafythrix ilrigosa CànaiagA 
I. c. 

Feuilles p<!tioIecs, courtes, gbiuscs, très-éparses, glabres de>l 
iu^iue que les bractées cl les ramules. Bractées 3 fois plus cour-T 

les que le tnbe calicinal. Calice sL'igiieux. 

BT. Cunuingham a découvert celte espèce sur la cote occidea- 
lalp de 1,1 Nouvelle-HollaDdc. 
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FAMILLE DES MYRTACÉES. 10& 

Feaillcft étalées oa réfléchies , trè»-gUires de même que les 
ramilles et les bractées. Braetées aristées, 3 fins plus courtes 
que le tube caEcinaL l^tamines 20. 

dette espiœ a âé trouvée par M. Fraser sur la cdte occiden- 
tale de la Nonrelle-HoHaiide. 

■ri 
. \ 

Galttbuce Fattx Bru^ia. — Cafyikrixbnmiaides Cmming. 
Le. 

Feoillfls pédûléeS} éparses, spinelléuses aux lords et à la côte 
(de mène que les bractées), seahres. Bractées i bis plus coorles 
que le calice. Ramules ootomieux. 

dette espèce croît dans l'intérieur de la Nouydle-Gàlles dû 
Sud. 

GALYTRRtCE SGABRE. — Co^frikrix soUfrO' De dand. Brodr. 

Feuilles pé^olées, hispides, scabres, ciliées. Bractées i fois 
plus courtes que le tube calidnal , ciliées à la cote. Ramules 
yeloutés/yelus. Étamines 20. 

Cette espèce croit an port Jackson. 

b) FeuiUêi non-stipuUes» 

Calythbice DEirsiFLORE. — - CoX^thrix conferta Gunning. 
1. c. 

Feuilles sessiles, pointues, imbriquées, isourbées, ciliées de 
poils roides.' Ramules glabres. Bractées scabres, presque aussi 
longues que le tube calicinal. Segment;^ calidnaux ciliés; arêtes 
presque aussi longues que les pétales. Étamines 20. 

M. Gunningbam a découvert cette espèce sur la cote nord- 
ouest de la NouveOe-Holiande. ■ 

Galtthrice a petites feuilles. — Càfyihiix micropl^Ua 
Gunningb. 1. c. — Calythrix exstipulata De Gand. Prodr. 

Feuilles glauques, très-courtes, sessiles, obtuses, mucronu- 
lees, concaves en dessus. Bractées acuminées, 3 fois plus cour- 
tes que le tube calicinal. Arêtes calicinales denticulées de baut en 
bas, plus courtes que les pétales. 

Gette espèce habite la cote septentrionale de la Nouvelle-Hol- 
lande. 



Genre VERÏICORDIA.. — P'enicordia De CanJ. 

Calice à 5 lobes palmatiparlis. Pétales 5, Ëtanùoes SO : 
lOitêrites, lifruliformes, alteraes avec 10 fertiles de Ipn- 
l^ueur égale entre elles, plus comtes que le» stériles. @t|^ 
filifurme, saillant, iciflcchî au sommet. Stigmatu ]^- 
meui. Ovaire 1-loculaîre, 5-â-ovuIé. Péricarpe mona- 
sperme pai' avortcment. Graine globuleuse. 

Arbrisseaux. Feuilles opposées, linéaires, triidres. Fleurs 
longnement pédicellées, axillaires ver» le sommet du ra- 
mules, rapprocliées en corymbe. Boutons recouverla par 
S bractées libres ou soudée» en foime de cocEfe. 

Ce genre ne renferme (jue les deux espèces dont ikius al- 
lons faire mention. 

Verticohdia or Desfontjines. — Fertieordia FonUtnesu 
De Caod, Prodr. — Chamœlaucium plumosum tiesfaDUi 

Mèm. du Mus, v. 5, p. 4-', tab. 4- 

Feirillcs Itneaircs-siibiilées, pointues, de la longueur des p<â 
celles. Br.iciccs ovales, concavos, lautiqucs, soudées, 
TgIu : lobes à lanières linéaires, ciliées. Filiales elliptiques, 
tus , plus coiu'ts que les lobes du calice. 

Rameaux Duiabrcu\ , grfics. Feuilles imbriquées , longues 3Î^ 
4 à 5 lignes, lsrge*de '/s àt ligne. Fleurs nombreuses, blanches, 
longLics d'environ 3 bgnes. 

Cette espèce, qui se ciiliivcdans les serres tempérées, est on- m 
gitiaire de la Nouvelle-HolknJo. 

Teuticohiiia DE Bbows, — T'crlicoriUa Brotvnii De Cani: 
Prodr. — Cltamœlaucium. Broviûi Desfoni. 1. c. 1 

Cette espèce, qui. bahïlc lus mâqies contrées que la précédent^ 
eu diFTcie par di^s feiiillcs obtuses , des bractées libres et des c 
lices â lobules lioéaires-sobulcs , arîstés etbarbus au i 

Geme CHAMÉLAUÇlUlEl.— CAamœ/wiicj'unj Desfonl.- ] 

.Calice k 5 lobes entiers, pétaloïdes , ciliés. Pétales. 5^ 
Étnmînes 20:10 figuliformes, stériles, alternes a' 



k 
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lilcs alteiiialivcmeni plus loiigues cl plus courtes. Style 
recliligne, plus court que les étaïuiues. Stigmate glabi-e, 
capitellé. Ovaire 1-loculaire, S-S-ovidé, Péricaipe mono- 
apci'mn pai' avortement. Oraioe globuleuse. 

Feuilles opposées, ipcouviantc», linéaires- tri ftdres. Fleurs 
axillati'ei. coiirtemeitt pédicellécs, blaiiclies. Bractées cn- 
culli formes, mucrouécsposlériearemeiiL, soudées en filfite . ^ f 
de coëffe. jr*^ ' "^ 

L'espèce suivante constitue h elle seule ce gecre: ''L'^, "* i 

tCHAM£LAUciiiu ciLit. — Chamcslaucium ciVmtum Dcsfont. 
in. Mëm. du Mus. v. 5, p. 4o , tab. 3, Gg. B, . ' 

Ârbrissciiu h lïge droite, trés-iameuse. Rameaui( grfles , Xoé' 
gauT, presque dressés. Feuilles linc'aires-subiilces , suliobtuses , 
■ v imbriquées, longues de f^a 5 lignes, sur '/■ ligne de large. Fleurs 
^ nombreuses , siib terminal es, Inrgcs d'environ 5 lignes : jie'dioclleK 
plus cQurri que les feuilles. TuLe calicinal glabre. ËlamJnes un 
peu plus courtes que la corolle. 

Cet élégant arbrisseau , qu'on rencontre quelquefois dans le.'* 

k ^collections de serre, croit dans la Nouvel le- Hollande, au pori 
"rdu Boi-Georges, 

^^ " Genre PILÉ.USTHE. — Pileanthus Lablll . 

Tid>e calicinal uicéolé, semi-adhérent; limbe à 10 lobes 
aiTondis, denlkiilés, pcialoïde*, biséiiés. Pétales 5. lîta- 
s20, toutes fertile,'., divergentes; filcis presque libres, 
élaj-gitilBbB&e,tanti'>t indivises, tantùt biFm-qut^auiommet 
et portant les deux booj'ses de l'anthi're disjointes. Ovaire 
l-loculaii-e," ovule». 5-7, attacbés au fiuid de la loge. Style 
filiforme, saillant, tiargi à la ba.se. Stigmate capitelté. 
( Péricarpe iuconjiii. ) 

I subtei'minales. cobitemont pÉdonculéps, recou- 
vertes avam f BUth^sc par un involucre cii forme de coëffe, 
caduc, • 

L'espèce suivante constitue à elle s^ule ce genre : 



: Î'IH 



. — Piîfanthus /amiipis LâliilJ. Wov. 



éU 



^11S CLA5SE DES.] 

Hdl. 3 , ub i4g- — De«£imi. io Màa. du Mus. t. 5, tab. 3, 
fig. À. 

AiluîsMan à ramales opposes en croix. Feuilles rapprochëô^. 
un peu charnues, subeUnEonnes , sillonnées aatérieurement^ 
conrexei poitâricnrement , tnbercaleuses , glabres, longues d'en-^ 
^TÏniii 4 lignes. Flenrs nombreuiet, larges d'un demi-pouca 
anales snborbiculaiiei , ariaàéi. Pétales cràielà,-Bblp 
3 fois plus loDgs que les s^Ies. Filets pins courts qne lot. i 
taies. 

Cette plante, remarquable par la stnictOTC de ses fleurs , a A_ 
deconTCrte par M, Lafaillardière à la terre de Leawio. On la ci^ 
tive comme arbuste d'agrément , en serré tempe'rée. : 

, I»-- 

U' TRIBU. LES LEPTOSPEHMÉES. — ZJEi'710- A* 

SPERMES De Cand. Prodr. -i 

"'* u 

Jtimbe calictAal i-6-parti. Pétales en même Jiombiv Ba\ 
les lobes du calice. Etamines libres ou polyadelpkes.P^ 
ricarpe sec, pluriloculaire. Graines apérispermèes. t',- 

arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparses , leplax • 
souvent ponctuées. Fletirs en. lyme, ou. en épi,.<m ^U^ 
pilule. "/'''^r ., 

Toutti les Leptotpermia haUteot la NanralIe-HoUindctt HraM v 
voIiEiiM. ■ " 

Sechoh F'. LES MÉLAIXUCiu. — M4aleuc«iei^ 

Çand. Prodr. 

Etamines polya^pho*. ~ ' 

Genre ASTARTÉA. — AstOHea De Cand. 

Tube calicinal hémîsphénque; limbe S-parti, k lobes- 
arrondis. Pétales onjpiicnlés , suborbiculaires. fitaoïinea 
pentadelphes, ploi courtes qne les pétales; pbalangea tçnl- 
tifidcf , interpositiTOS. Style (ïlifbrme. Stigmate capitell^. 
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Capinle stnii-atlhércnle, tiilocalaire , irivalve, polyspcroic. 
Ce genre diffère des Mélaleiica par ses phalanges alter- 
nes avec les pétales et non anti^positives, ainsi que par se! 
fleurs pédicdlées. Il ne renfennc que l'espèce suivante ; 

AsTARTEj FAScicui^iRE. — AstaTUo. fasclcularis De Cand. 
Prodr, — Melaleuca fasciciUaris Labill. Noï. Holl. a , 

Arbrisseau tràs-ramcus, haut d'enviroD lo pieds. Ramilles 
siihle'ti'agoDGS. Feuilles opposées, linéaires, pointues, charnues. 
glabres , longues d'environ 3 lignes , sur '/, ligne ou moins de 
large; les jeunes l'ascicule'es aux. aisselles des adultes. Fleur» 
blanches , solitaires, axillaires, larges de 2 à 3 lignes : peJon- 
ridcs un peu moins longs que les feuilles, munis vers Ifur milieu 
•l'ime bracléulc caduque. Phalanges 5-8-andres, 

Celte plante , découverte par M. de J^bajardière à la lerre de 
Diéraen, se cultive dans les colleeiions de serre tempérée. 



..Genre TRISTANIA. - 
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Limbe calicinal S-fide^ persistant; tube tnrbiné. Pétales 
5. Étamincs pentadelplios , aussi longues que la corolle; 
phalanges ant^ositives ; anthères inr.omliantes. Capsule 
triloculaire,polysperme, incluse, ou seiui-saiUante. Graine.s 
aptères. 

Feuilles opposées ou alternes. Fleurs en coi'ymhes axil- 
laires. " * 

Cegenrese compose de sept espèces, dont plusieurs se font 
remarquer par leur élégance et se cultivent dans le* collec- 
tions d'o^ngerie. En voici les plus notables : 

TniSTANiALAunitR-RosB. — Tristania neriifolia'R. Br. 
Prodr. — Ilerb.de l'Amat.'vol. 3. — ûjnpl. Nav. tab. 3o. — 
Melaleuca neriijolia Sims, Bot. Mag. tah. ior)8. — Meta- 
Iditca salicifolia Andr, Bot. Bep. lali. 4^5. 

Feuilles opposées, laDcéolées, pointues, glauques en dessous, 
cnurtenicni pitioiées. Pédoncules |i!in courts qne les feuilles. Co- 
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rymbes pubescents , pauciflores. Phalanges 3- ou 5-aiidics. 
Pétales obovales y étalés, 3 fois plus longs que les sépales., ^Ifip- 
sule incluse. 

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues d'enyinm a 
pouces, sur 4 lignes de large, semblables à celles du Laiôrier- 
Eosé. Fleurs d'un jaune vif. 

Cette espèce est très-commune dans les collections. 

♦ 

TaisTANiA A FEUILLES DE Laurier. — Tristouia laùHna B. 
Brown, in Hort. Kew. éd. 2. — Melaieuca Uùtrmà SbiStti, in 
Act. Soc. Linn. Lond. v. 3, p. ^75. 

Feuilles alternes , cunéiformes-lancéolées. Bamules et oÉlSicIs 
pubescents. Capsule semi-supère^. ' 

Tristania a feuilles RAPPROCHEES. — * Ttistania cmfitirtm 
R. Brown. l. c. ' ^ 

Feuilles alternes ^ lancéolées-flliptiques , pointues. i'Ol||BS' OiIi- 
cinaux pointus, foliacés. 

Tristania odorant. — Tristania suaveolens Smitli , in Rees. 
Cycl. . •" 

Feuilles alternes, elliptiques. Calice hémisphérique , sinodé, 
velu. 

Genre BEAUFORTIA. — Beaufortia R. Br. 

Calice turbiné^ limbe 5-parti^à lobes pointus. Pétftlés 5. 
Étamines pentadelphes: phalanges antépositires ; anthères 
basifixes , bifides au sommet. Capsule coriace , à loges mo- 
nospermes. 

Arbrisseaux. Feuilles opposées ou épai^es , sessiles. 

Les Beaufortia sont très-remarquables par l'^^ance de 
leur port et par l'abondance de leurs fleurs ; aussi i*e- 
cherche-t-on ces arbrisseaux pour rornement des serres 
tempérées. Leur cumlre n'exige aucun soin particalier, si 
ce n'est la terre de bruyère. On les multiplie de niarcottes. 
Voici les trois espèces connues de ce genre : 

Beaufortia élf'gant. — Beaufortia decussata R. Br, ia 
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Hort. Kew. éd. 2. — Bot. R^egiHab. 18. — Bot. Mag. tab. 1733. 
— Colla, Hort» Bipul. tab. 22. 

Feuilles opposées en croix, ovales ou elliptiques, multiner- 
ve'es. Andro[^ores à onglets tris-longs. Filets divergents^ Styles 
souvent flexueux. — Fleurs grandes , d'un pourpre brillant. 

Reaufortia ije Dampier. — Beaiifortla Dampieri Cunningh. 
ined. ex Hook. in Bot. Mag. tab. 3^272.1 

Feuilles oppose'es en croix, recouvrantes, ovales-elliptiques 
ou ovales-orbiculaires , obtuses, trinerve'esj nervures confluen- 
tes au sommet. Pe'talfis ellipliques-oblongs, concaves, ciliblës, 
2 à 3 fois plus courts que les phalanges. Filets étales. 

Arbuste nain à ramules nombreux , opposes ou snbverticilles. 
Feuilles petites , coriaces , ordinairement rc'flechies. Fleurs d*nn 
rose pâle , disposées en verticilles ramëaires subtenninaux. 

Cette plante , dit M. Cunningham , est du petit nombre d^s 
arbrisseaux qu'on trouve dans les dunes sablonneuses et stëiiles de 
Yi^e de Dirk-Hartog ^située non loin de la côte occidentale de la 
Nouvelle-Hollande. On possède l'espèce au Jardin Boyalde Kew. 

Beaufortia a feuilles éparses. — Beaufortia sparsa R. 
Br. 1. c. 

Feuilles ëparses, ovales , raultinervëes. 

^ Genre CALOTHAME. — Calothamnusl^2h\\\. 

Calice hémisphérique, 4-ou 5-denté. Pëtales courts, co- 
riaces. Etanimos peiitadelphes; phalanges linéaires, très- 
longues , antépositives; filets capillaires, terminaux; an- 
thères hasifixes^ très-entières. Capsule adhérente, coriace, 
3-loculaire , 3-spei'ine. 

Arbrisseaux. Feuilles éparses , presque imbriquées , ponc- 
tuées, linéaires-cyliudriques. Fleurs pourpres, agrégées en 
^is raméaires. 

Le nom de Calothamnus y formé de deux mots grecs si- 
gnifiant belle branche, fait allusion à l'élégance de ces vé- 
gétaux, couverts ^e fleurs d'un pourpre intense et disposées 
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en épis iêtré% Les Calothâ/hlicw M cvlûy eut à la manière *^s 
Mélaleuca: leiu* multiplkatkm le fait de graines , ou trè»-&| 
cilemcnt de boutures en saU|tt>]f ne céilttiiît que les qaitre 
espèces suivantes: * /. 

Galothame rouge d£^Llng5 — Caîothétli^nus sangumam 
Labill. Nov. HoU. tj^«'i64« ^ ' 

Feuilles linëaires4P(&driques ^ %ucronulëes : les nai^pMoi 
poilues 5 les adultes glabres. Fleurs axillaires , subsolitaires , qna- 
drifides. Deux des phalanges 32-i6-andres, soudées en lignk 
subflabelliforme ; les deux autres filiformes, stériles. 

Arbrisseau haut d'environ lo pieds. Feuilles nombreuses, on 
peu arqu.ées^ longues de 9>'à i5 lignes, sur 7* ligne de large. 
Galice nij!|éu cotonneux , ardents obtuses. Pétales ovales i soboe- 
guiculés, scarieux aux bords. Phalanges de couleur poupre : les 
^ fertiles formant une ligule longue de i pouce. ' ^ 



Gette espèce a été trouvée par M. Ldullardière à 
Leuwin. 



laterreie 
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Galothame quaorifide^ — - Caloihamnus quadrifida R. Br«^ 
in Hort. Kew. éd. a. — Reichenb. Gart. Mag. tab. 9. — BU» 
lotia acerosa CoWai^ Hort. Ripul. tab. 23. 

Glabre. Feuilles linéairej^^ ou linéaires-spathulées^nucronn- 
lées, souvent réfléchies ou arquées. Fleurs subunilatérales 
des. Phalanges libres , 12- ou i5-andres. 

Petit arbre. Ramules^êles, souvent pnoliferes. Feuilb 
gués d'environ 6 lignes, larges de ^h de ligne. É^s courts. Plia* 
langes longues de i pouce et plus. 

Gette espèce est commune dans les serres. 

Galothame velu. — Caloihamnus villosaYi, Br. 1. €• — 
Bot. Reg. tâb. 1099. — Reichenb. Gart. Mag. i , tab. ^, fig. iiH 
fer. — Golla, Hort. Rip. 2, tab. i5. 

Gette espèce diffère de la précédente par la villosite de 
ses parties herbacées , par ses fleurs 5-fldes et ses phalanges po< 
Ijandres. 

Galothame grêle. — Calothamnus gracilis R# Br. 1. e. 
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■ Tige Mtueuse. Feuilles très-loDgucs, glabres. Phaluiges libres, 
triandres, isonutres. 



>., 



Mire MÉLALEUOA. -- Melaleuca Uaa. 



,que; limbe 5-pBrti. PéUles 
lies. Ëtamines 30-33 , pén- 
al longées, ant^os 



TidîiP<^iciiial subbéiuisphérii 
courts, âiiboi'bktilaii'es^ 
tadclplies : phalanges plu" 

liguliFormcs, ou linéalf^s} anthères incombantes.Style filifor- 
me. Stigmate obtus. Capsule adhérente , incluse , adoée à 
■la blanche, triloculaire , polysperme. Graines anguleuses. 
^ , A.rbres on arbrisseaux. Feililles opposées ou alternes, 
souventrecouvrauLesou imbriquées, i qui latérales, pétiolées. 
Fleurs blondies, ou jannâtrVs, ou pourpres, oa violettes, 
adnèes,suliLiii'cs, ou plus souvent agrégées en capitules ou 

Ce genre ast l'un des plus beaux parmi les Myrtacées de 
la Nouvelle-Hollande, et l'ob en cultive un grand nombre 
d*esp'èces dans les coRéctions de serre tempérée. 

Les Mélakuca se plaisent dans un terrain composé de 
parties égales de terre de bruyère et de ten'e franche. Leur 
culture ne difFëre point de celle de la plupart des plantes 
d'orangerie. Les horticulteurs anglais assurent que la terre 
de bruyère non-raélaogée leur est plutôt nuisible que pro- 
fitable. La multiplication se fait de graines , ou de boutui'es 
en sable, sous cloche. Dans le midi delà France la plupart 
des espèces peuvent éti-e cultivées en pleine terre. 

ATëzception de deux espèces, indigènes dans l'Inde, les 
autres, BU nombre d'environ quarante, croissent à la Nou- 
velle-Hollande et à la terre de Diémen. 
a) Feuilles alternes. 

MÉLALEucA Cajeput. — Melulguca nfj^rSmiifa, in Rees. 
Cyd, — Rumph. Amb. i, tab, i^, fig. i, — Sfelaleuca Cffjaputi 
Roxb. (nonLinn.) 

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, subfalciformrs , 3-ou 
S-nervees. Aamules et calices velus. 
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Grand arbrisseau , rameux dès la base. Ëcorce mince , non- 
subéreuse. Tronc rarement de plus d'un pied de circonfërenoé. 
Feuilles longues de 3 à 4 pouces , de la largeur du petit doigC^ 
assez semblables à celles du Saule ^Z^/nc^ d'une odeur amnatiqpe' 
agréable. 

Cette espèce croît' aux Moluques. Oi'outes ses parties sent fiv* 
temept aromatiques. C'est d'elle qu'on retire par distiUatioii 
l'buile volatile connue dans le commerce sous le nom d^ffuiie Sb 
Cajéput. On croyait long -temps à tort que cette essence s'obte- 
nait de l'espèce suivante, qui croît dans les mêmes contirées ^èC 
que les Malais nomment aussi Caju Puti, ^ : ''^^ 

L'essence de Cajéput récente est très-volatile ;'«en vieillissant^ 
elle devient plus onctueuse : son odeur est analogue à celle if on 
mélange de Campbre et de Térébenthine ^ sa couleur ordkkii- 
rement verte, ou plus rarement blanche. Elle a, comme la 
Menthe poivrée , une saveur fraîche qui ensuite devient chaude 
et amère. Du reste , le prix de cette huile , Irès-élevé sur les 
lieux mêmes où on la prépare , fait qu'elle est peu employée en 
Europe. On lui attribue des vertus antispasmodiques, apérlti^es, 
résolutives, carminatives , vermifuges et emménagognes. Beau- 
coup d'auteurs assurent qu'on l'administre avec succès dans les 
coliques venteuses, le rhumatisme , la goutte, les maladies ner- 
veuses , les maux de tête et des dents. C'est l'un des moyebs 
les plus sûrs pour garantir des insectes les bardes. 

Melaleuca Faux Cajéput. — Melaleuca Leucadendrm 
Linn. — Rumph. Amb. 2, tab. i6. 

Glabre. Feuilles péliolées, lancéolées, acuminées^ subfalçifor- 
mes , glauques , 3-ou 5-nervées. Ramules florifères pendants. 
Fleurs lâches. 

Arbre assez éleye'. Tronc tortueux , de la grosseur du corps 
d'un honune , et atteignant souvent un volume 3 fois plus consi- 
dérable. Rameaux peu nombreux, vagues. Feuilles longues de 7 
à 8 pouces et plus, larges de i pouce. Épis longs d'un demi- 
pouce. Fleurs blanches. Filets très-longs. 

Cet arbre, commun dans toutes les Moluques, se plaît dans les 
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grandéï forets aa pied des montagnes. La base de son tronc y a\i 
rapport de Rumphius, paraît toujours noire comme du cliarboTi ; 
les branches et le feuillage , au contraire , se font remarier an 
loin par leur couleur blanchâtre. Par cette raison les Malais ont 
nomme Tat-bre Cafu Puti, ce qui veut dire Jrbfe htànc', et la 
même allusion a etë reproduite par Linné' , soit dans le mot de 
Melaleuca (noir et blanc), soit dans celui de Leiicddenâron 
(arbre blanc). L'e'corce, de l'épaisseur d'un doigt, se de'tache en 
une* infinité de feuillets minces et fragile^. Cette matière,, dit 
Rumpbius , est la^ meilleure qu'on puisse trouver pour calfeutrer 
les vaisseaux y et on l'emploie gene'ralement à cet usage dans les 
Iodes. Le bois est e^iicellent pour les constructions navales. 

Nous avons déjà fait remarquer que le Melaleuca Leucadeh- 
dron ëtait fort longtemps considère' à tort comme le v(%e'tal dont 
on obtient l'huile de Cajépuu ^. 

Melalbvca a feuilles i>S T^\o%yLK.-^Melaleuca diosmifoUa 
Andr. Bot. Rep. tab. 476. — iîelaleucachloraniha Bont>l. 
Nav. ts^b. 8. 

Glabre. Feailles recouvrantes y ]6Uneft , courtement pe'tioiées ^ 
ovales Qu obloDgjiies, i-nervées. Epis oblongs. Phalanges 3-ou 

5-andres. 

* '.-■ 

Petit 4içbre. Fleurs d'un jaune yerdâtre. 

Cette espèce est commune dans les collections de serr^. 

Welaleuca de Fraser. — Melaleuca Fraseri Hook. in Bot. 
Mag. tao. 32 10. 

Feuilles linéaires-subule'es , comprimées y mucronées , recour- 
bées, innervées. Capitules ovales^lobuleux, terminaux.. Phalan- 
ges i'2-i4-aiidres, à onglets plus longs que la corolle. 

Arbriàseau bas, très-rnmeux. Rameaux courts, opposés ou 
subverticillé|y ^uillus vers leur partie supérieure. Pétales bbo- 
vales , concaves , dressés ,'*Dlancs. Étàmines roses : filets subiso^ 
mètres. 

Celte espèce, Indigène dans la Nouvelle-Galles du Sud, a été 
introduite récetnjneDt èh Angleterre, 
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Melaleuca GLOMÉttULE. — Melaleuca nodifiora Smitli, 
Esot. Bol. tab, 35. —Vent. Malm. i , tab. 1 1 a. — Metrofide- 
ros nodosa Cavan^ le. 4 , 'ab. 334- 

Feuilles éparses, planes, élaleVs, i-nervc'es, lînc.iircs-suLulees , 
roidcs, piquantes. Fleurs su btcrminal es, en capitules flobuleux, • 
Sépales membraneux. Phalanges 3-6-iuidi'CS , trÈs^couries. 

Arbrisseau haut de (i à la piitls. Fleurs btiindics. 

Celle espèce est culiîvee dans les serres. 

Mklileuca a feuilles de Bruyèb£. — Melaleuca ericija- 
lia Smilh, Exol. Bot. lab. 34- 

Glabre. Feuilles éparses ou opposées, line'aireS'Subulées , non- 
piquantes, eiale'es ou recourbées. Epis laie'raux , ovales , c^juron- 
Dcs. Phalanges dccaadi'ts , courtes. 

Petit arbre haut d'une vingtaine de pieds. Bamules glabi-e^ , 
filironncs, blîncli^li'es. Feuilles Irès-éti'oites , longues d'un demi- 
poure. Fleur» l)lancliG«. 

Cette espèce se cullîve dans 1m collections de serre, 

MtLALiiULji nouG1ssA^'r. — Melaleuca erubescens Otto, in 
Hor. Phys. Berol. — Rciehenb. Horl, Bot. tah. S't. 

Feuilles lincaircs-subulees , planes en dessus, iiiucronulëeti. 
Kpis cylind racés-coniques, trés^glabres. Pe'tales.spalhulés , 2 fuis 
plus longs que les dents du calice. Phalanges dodécandres , à un* 
glels plus longs que les pétales. 

Arbrisseau haut de 3 à 3 pieds. Rameaux grêles, erQlés, grisâ- 
tres. Feuilles recouvrantes, longues d'un demi-pouce. Fleurs d'un 
rose très-vif. Filets soudes jusqu'au-delà du luilieu, rayonnants. 

Cette espèce, rréquemriient cultivée dans les collections de 
serre tempérée, est l'une des plus élégantes du genre. 

Mklalel'ca AiiHiLLAiHE. — MelaUuca armiUaris Smilh. — 
Melaleuca ericij'oUa Vent. Malm. lab. ■jC, — Alidr. Bot, Re|i. 
Ub. 175. (nonSmilL.) -*' 

Gli.bre. Fouilles du. ssces, linéaircs-subulées, mucronées, re- 
courbées ,111 sommrl. Épis cylindriques, latéraux, coaroapés. 
Phalantji'.s polyandres, iJné.irreSj plus longues que les pétales; filets 
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presque en coiymbc. Style subi'ectiligne, presque a 
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Petil arbre à rameaux blanchâtres, verticillc's. Épis longs 
â'eQTÎroD -i pouces, sur 8 lignes de large. Fleurs d'un blanc li- 
ant sur le jaune. 
Cette espèce se rencontre fréqueniment dans les serres. 

Melaleuca SCABRE. — ■ Melaleuca scabra^. Br. in Kor[, 
k' Kew. éd. 2. — Sweet, Flor. Austral, tab. lo. 

Feuilles subcylindriques , mucronulées , scabres , rapprochées. 
>■• Capitules globuleux. Phalanges 4'ô~aDdre5 : onglets presque aussi 
' longs que les pe'lales. — Fleurs pourpres. 

Cette espèce habite la côle méridionale de la Nmivellt-Hûllaode, 

MtLALEtfCA A FEiriLLES DE Genevuieb, — MelaUuca juiiî- 
perina Sîeber. — Reichenb. Hort, Bot. tab. 1 12. 

Feuilles éparses, subulêes-cjlindracécs , tuberculeuses. Capi- 
tules terminaux, et axillaires, globuleux, multiflures, courteuciU 
s pédoncules. Pétales et sépales obovales-spathulés. Phalanges pcn- 
5 landres , palmaliGdes. 

Rameaux roides. Feuilles longues d'environ 8 lignes , courlc- 
■" mcnl pe'liolées. Fleurs d'un jaune pâle. Capitules du volume d'un 
1^; gros Pois. 

fc'j<- Melaleui:* Faux StïpiuIlia. — Melaleuca styphelioides 
i Smith, in Act. Soc. Linn. Lond. 3, p. j^S. 

Bamules velus. Feuilles glabres, striées, lancéolées ou ovaW 
''lancénlées, piquantes, obliques à la base. Épis couronnes, pubes- 

Pelil arbre à feuillage 1res -élégant. Fleurs blancbus. 
Cette espÈce est fréquente dans les collections. 

iWzLALEiJc* ii.ijr.At<-t.—Melaleucapuichella?>.. Br. inHoiL. 

Kew. éd. a. — Bot. Cab. lab. aoo. — Reiclienb. Gart. Mag. 

JJab.8, fig. -i. ~ Melaleuca lîanîfl Colla, Hort. Ripvl. App. 1. 

^ * Feuilles ovales ou obovales , obtuses , recourbées, irabri<piées, 
.jgjueri^ïcit, glauques^ otdmaireiiiem ^tteruËS. Fleurs solitaires, 
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latérales, ëparses. Phalanges presque ëtaléês, arqtt^ y Itgttlttbr- 
mes, 2 fois plus longues que les pétales, staminifères k tOttM It 
face interne. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds- Ranniles tôitutolL, <!Alély 
grisâtres. Fleurs larges de i pouce, d'un lilas fonof. FèiiillM MHh 
blables à celles du Serpolet. 

Cette espèce . trcs-distincte par la disposition de ^es $|ep|y et 
ses longs androphores de couleur lilas, se voit fréquemment 4^H 
les collections; c'est l'une des plus jolies du genre. 

Melaleuga Faux Thym. — Melaleuca ihymoides 
Nov. HoU. tab. 167. 

Feuilles lancéolées-ob longues, pointues, pétiolées. Épis ,,m„^ 
couronnés, subglobuleuK. Phalanges 9- lo-andres, très-court^. 
Filets beaucoup plus longs que la corolle. 

Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds. Rameaux noQibTCidÈ*. 
Feuilles longues d'environ 3 lignes, larges de 1 ligne. Câpitiu^ 
larges de 6 à 10 lignes. Fleurs jaunâtres. 

Cette espèce se cultive dans les serres. 

Melaleuca ecailleux. — Melaleuca squamea lobill. L c 
tab. 168. 

Feuilles éparses, recouvrantes, ovales-lancéolées, poiâti|tt* 
trinervées. Fleurs raméaires, glomérulées. Pétales concaves, em- 
brassant les filets. Androphores 7-andres , très-courts. Filets très* 
longs. 

Arbre. Écorce subéreuse : épiderme se détachant spoiffai- 
néiiient en lamelles squamiforoies. Ramules poilus. Feuilles Itt- 
<^uesde 2 lignes, larges de moins de i ligne. Fleurs longues «f^St- 
viron 5 lignes. 

Cette espèce , indigène à la terre de Diémen , se cultive SâDS 
les collections. 

Melaleuca a feuilles de Genêt. — JUetakucàgetjÙsUJ^jiHâ 
Smith, Ëtot. Bot. i, tab. 55. 

Feuilles linéaires-lancéolées, planes, trinervées, ponçtoëUi 
glabres de même que les ramules. Phalanges bolj^flies : d 
presque aussi longs que les pétales. — FIéit|r$ KtâiiAeft. 
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MÉLÂLEVGA A FEUILLES LANCEOLEES, — MelaUuca Umceo- 
lata Link et Otto , le. lUr. Hort. Berol. tab. 36. 

Feuilles lancéolées , pointues , finepient S-nerrées y peu ponc- 
tuées y recourbées au somipet , glabres de même que les ramules. 
Phalanges polyandres : onglets presque aussi'longs que les pétales. 
— Fleurs jaunâtres. 

Melaleuga STRi^. — Melahmca striata I^abill. Nov. Holl. 
tab. i65. 

Feuilles alfernes, roides, striées, non-recouvrantes, subpétio- 
lées, lancéolées, pointues. Épis depses, subovales, subfèrmi- 
naux. Androphores linéaires-ftabelliformes, 9- 1 5-andres, un peu 
plus longs que les pétales ^ filets beaucoup plus longs que la co- 
rolle. 

Arbrisseau haut d'une quinzaine de pieds. Kameaux subdicho- 
tomes. Feuilles longues de 4 à 6 lignes, larges de i à i '/> ligne. 
Épis longs d'un pouce à 18 lignes, larges de 10 à i5 lignes. Ca- 
lice soyeux , à dents obtuses. 

Cette espèce a été découverte par M. de Labillardiëre à la terre 
de Leuwin. 

Mélaleuga pentagone. — Melaleuca pentagona Labill. 1. 
c. tab. 166. 

Feuilles non-recouvranf es , lancéolées, pointues, sessiles, sub- 
trinervées. Épis subcapitellés , serrés, couronnés. Péricarpe gla- 
bre, pentagone-globuleux. Androphores 5-andres, sublinéaires, 
plus courts que les pétales ; filets beaucoup plus longs que la co- 
rolle. 

Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds et plus. Rameaux dres- 
sés. Feuilles longues de 6 à 10 lignes, larges de i à a lignes. 
Capitules d'un demi-pouce de diamètre. 

M. de LahiUardière a observé cette espèce dans les mêmes lo- 
calités que la précédente. 

ff 

b) Feuilles opposées. 

Melalxuga a fev^lles elliptiques. — Melaleuca eUiptica 
Labill. Nov. Holl. tab. i^3. 
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Feuilles rapprochées, claldes , pe'liolces , elliptiques , obtuf 
veineuses. Épis raméaires, oblongs, deosiflores. Pétales obovahfl 
oliiongs. Androphores liDe'aires-flabellifornies, multifides a' 
met, beaucoup plus longs que les pclales. 

Arbrisseau Ircs-rameus , haut de 6 pieds et plus. Feuillas loi 
gués de 4 ligues. Épis longs de '2 à 3 pouces. Fleurs longues ■ 
près de i pouce. 

Cette belle plante a été observée par M. de Labillardiète mm 
terre de Lcuwin. 

MÉLALEPCA A FEini.LES DE GwiDiA. — Mslaleuca gnidiœfol 
Veut. Malin, tab. ■]. — Melaleaca thymifolia Smitli, Em 
Bot. tab. 36. — Eeichenb. Garl, Mag, i, lab. 8. 

Feuilles lance'olées-oblon gués, subobtuses, glauques en des 
5-nerTëes. Épis latéraux, denses, paucîflores. Androphon 
néaires, staminifères aux bords, polyandres, 3 fois plus long 
les pétales. Stjle arqué au sommet. 

Petit arbrisseau trës-ramcux. Bamides fUiformes , rougeittn 
Feuilles longues de 2 à 3 lignes, larges de '/, à 1 ligne. Ë{| 
longs de "/, pouce. Fleurs violettes. 

Cette espèce est fort recherchée comme plante d'ornement. 

Melaleuca tcLATANT, — Mslaleuca fuîgBTisK.Yit. ~ 
Mag. tab. io3. 

Glabre. Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, uninerrée 
Épis ovales , rauiéaires. Audi'ophores paloati-multirides : ongld 
de la longueur des pétales. 

Petit arbre. Andropbores longs de près de 1 pouces, d'un écar-fl 
late brillant. 

Celte espèce est très-rcchercbe'e par les amateurs. Il n 
probablement pas de plus belle dans tout le genre des MélaleuGBi| 

Mi:LiLtii<jA A FEUILLES DE Lin AiBE. — MeloleUM UnariJb-\ 
lia Smith, Exot. Bot. lab. 56. — Melrosideros hyssopifolùl 
Cavan. Tcon. 4i lab. 336. 

Glabre. Feuilles glauques, recouvrantes, linéaîres-lancéoléaJ 

t^i1lelïéc^àlal>.^^'■ [iiMiitues, sobfalciformcf,. Épis.Mibteinl 
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agrégés, lâches. AndropliorËS pulyandrcs, Unéaii-es, pcunaiipar- 
tis, beaucoup plus longs que les pétales. Style court, reciiligne. 

Petit arbre. Bameauï grisâU'es. Ramules grêles, Tcrticil- 
le's. Feuilles longues de i pouce, sur i ligne de large. Épis 
longs d'euviroD t pouce. Pétales blanchâtres. And ropLores jau- 
nâtres, loDgs de 7. pouce. 

Cette espèce, remarquable par la ressemblance de ses feuilles 
arec celles de la Licaire, est conuaune dans les collections. 

Melaleuca dlcussê. — Melaleuca decussata K. Br. in 
Hort. Kew. éd. -i. — Bot. Mag. lab. aa6S. — Colla , Hon. 
Ripul. tab. i5. 

Feuilles opposées, de'cusse'es, orales-lancéolées, Irineirées. 
Épis ovales, Irès-glabres. Androphorcs polyandrcs : ongleis très- 
courts. — ^ Fleurs d'un lilas pâle. 

Celte espèce, originaire delà cd te méridionale if la NoU' 
velle-Hollandc, n'est pas rare dans les collections. 

Melaleiica a petites flephs. — Jifelaleuca parviftora Oilo, 
Hor. PhfS, Berol. p. 37. — Iteicltenb. Hon. Bot. tab. 33. 

Feuilles laocéole'es, obscurément trinervées. Épis pauciflorcs. 
r Phalanges potyandres, à onglets très-courts. 

Arbrisseau dresse, rameus , haut de 2 à 4 pieds. Rameaux op- 
posés ou subverticillés, divergents, roides, brunâtres. Feuilles 
petites, coriaces, obtusas, glauijues. Fleurs terminales ou subler- 
minales , petites. Calice à 5 dents obtuses. Pétales ovales-arron- 
dis, d'nn rouge vif ainsi que les étamines. 

Melaleoca a feuii,les de Millepertuis. — Melaleuca hr- 
pericifolia Smith, in Âct. Soc. 'Linn. Lond. — Andr. Ilot. 
Rep. tab. ï58. — Wendl. Coll. 1, lab. 18. — Vpni. Hort. 
Cels. I, lab. 10. 

Ramules glabres, anguleux, presque ailds. Feuilles elliptiques- 
oblongues, pointues, trinervées : nervures filiformes, les margi- 
nales oblile'rées vers le sommet. Épbgros, cylindracés, lalérâttx, 
non-couronnés. Audrophores polyandres, très- al longés, linéaires : 
filets divergents, en corymbe. Style infléchi au sommet. 

Petit arbre. Rameaux effiles , pendants , rougeâtres , feuilles 
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dans toute leur longueur. Feuilles rapprochées , .semblables à 
celles du Myrte, longues de i pouce , krgeis de 4 lignes.- 'Eps 
longs de ^ à 3 pouces. Fleurs longues de pihs de f poniicè. Gn- 
roUe Terdâtre. Étamines d'un pourpre yit. 

Cette espèce est l'une des plus communes dans les colIectÎDiis. 
Elle mérite en effet la préférence qu'on lui aceoidé sur là phipaH 
de ses congénères , par son port élégant et r2d)oiidaDce ^ ses 
fleurs, qui paraissent toutes les années, tandis que beaucoup d'an- 
tres Mélalcuca n'en produisent que rarement. 

MÉLALEUCA A FEUILLES DE Myrte. — Mcloleuca mj^ttifoUa 
Vent. Malm. tab. 47- — Melaléuca squarrosahùAlX.jS'csf. 
Holl. 2, tab. 169. 

Feuilles subimbriquées, pointues, glabres, 5-ou 7-nènrëes, 
rétrécies en pétiole court. Fleurs a'xillaires oâ latérales , rapprit- 
chées en épi yerticillé. Ândropbores dodécandres, trës-ebiiits; 
filets longs. 

Arbre atteignant, dans la Nouvelle-Hollande, 40 à 60 pieds de 
haut. Écorce fongueuse. Ramuks subtëtragones, ydos. Feuilles 
longueis de 3 à 5 lignes , larges de a lignes. Épis longs de i à 
2 pouces. Étamines d'un blanc jaunâtre. 

Melaléuca a feuilles d'Ëmpétrum. — - Melidtucm, empe^ 
triJoUa Reichenb. Hort. Bot. taib. 102. 

Feuilles opposées-croisées, oblongues-trigones , trinenrëes k la 
base. Capitules terminaux , globuleux. 'Phalanges pentandrès : 
onglets bai bus. — Fleurs de couleur écarlate. 

Section II. LES EUUPT0SPER1II1ÉE8. — Euleptospermeœ 

De Gand. Prodr. 

Etamines libres. 

Genre EUCALYPTUS. — Eucalj^tus Labill. 

Tube caliciiial obovale ou cupuliforme , persistant; limbe 
opercidaire, entier, caduc. Corolle nulle. Etamines en 
nombre indéterminé. Capsule adfaérentis déhiscente au 
sommet , 4-loculaire ou par avortemeol 5-locnlaire , poly- 
qpenne. 
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4i|rbreç. ]P(^iiil)es lusses, coriaces, très-entières^ sessiles , ou 
f/éfiq^éeêj fpuvent alternes. Fleurs axillaires, sulssessiles , 
fp)il|ûrei| ou plus souvent en cymes axillaires ou latérales , 
jj^^b^i^cuLées^ pauciflores. 

P^vjarpn ^xaote espèces di Eucalyptus ont été décrites ; 
qiajs, si^vant M. R. Brown^ il en existe dans les herbiers 
d'Angleterre une centaine. Toutes habitent la Nouvelle- 
Hollande^ et plusieurs sont du nombre des arbres les plus 
élevés de cette partie du monde. 

En général , les Eucalyptus se font remarquer par l'été- 
gmoe âe leur port et de leur feuillage ; ou en cultive un 
aonbre aHez considérable dans les orangeiûes; mais il serait 
i déiijner ^'iU fiuseat répandus dans le midi de la France, 
eà iit viendraient presque tous en pleine terre , parce qu'ils 
supportent facilement quelques degrés de froid. Leurs 
écïroès oontîeiuient beaucoup de i*ésine et de tannin. 

La fcnlture des Eucalyptus, en orangerie, n'exige que les 
soins ordinaires; mais la plupart des espèces fleurissent très- 
nuremeot* Ils se plaisent dans le terreau de bruyère mêlé 
avec un tiers de terre franche. Leur multiplication pai* mar- 
cottes , par drageons , ou par boutures est très-difficile ; la 
l^ëflfe paV approche réussit mieux. Voici les espèces les plus 
intéressantes : 

a) Feuilles toujours alternes, 

EuclLTPTVS aisiNETix:. — Eucalyptus resinifera Smith , 
Exofc. Sot. tab. 84. — White, Voyag. pag. 33 1 , tab. 25. — 
Andr. Bot. Rep. tab. 4oo* — Hayn. Arzn. Gew. lo, tab. 5. 

Feuilles linëaires-lanceolées ou oblongues-lanceolëes, acérées, 
cunéiformes à la base, trinerve'es, sessiles, siibfalciformes. Pédon- 
cules axillaires, courts, comprimés. Opercule conique- cylin- 
diacë, coriace, a fois plus long que le tube. 

Arbre très-élevé. Ramules rougeâtres, feuilles, touffus. Feuilles 
longues de 2 a 4 pouces, larges de 3 à 5 lignes : nervures laté- 
rales fines , submarginales. 

Cette espèce est remarquable par la grande quantité de gomme- 
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l'csine qu'elle contient. Wliite dit <j\i'cn incisant l'écorce , on re- 
tire sonvenl â'im seul individu plus de soixante gallons de celle 
substance, qui devient ronge en se dcssécliant, et qui se dissout 
CD grande partie d.-ins l'alcool , auquel elle conimtiDique la nièoie 
couleur ; elle est astringente . et , selon l'auteur que nous venoni 
de citer, on l'emploie avec succès contre les dysscaterîes el le» 
diarrhées. 

Eucalyptus a rxuii.LEs d'Amabdier. — Eucalyptus amjg- 
dalina Ubill. Nov. Holl. tab. i54. 

Feuilles couitcment péliolces, presque sans veines, lauce'cdte- 
lin^aires, poîniues. Pc'doncules latéraux et terminaux, courts, 
buLclavirormes, fiolitaires, ^-Zi-flores. Opercule cupulifonne, mu- 
liqui', petit. TuIjc calicinal lurl'inc'. Style plus court que les ètâ- 

Arbrc de grandeur moyenne. Kamules subcylindriques. Feuilles 
longues de 3 i 4 pouces, larges de 3 à 4 lignes. Calice long de 

Cette espèce, observée par M. de Labillardiëre à la terre de 
Dic'men . est assez commune dans les collections. 



F.IICA1.VPTUS A FF.DiLLEs ^PAISSES. — E ucolyptus incrasSotA , 
LabiU. Nov. Holl. tab. i5o. 

Feuilles cimeiformes-oblottgueSj pointues, épaisses, veioeuscs, 
rétréries en pe'liole. Pe'doocules aocipiles, solitaires, 3-ott5-flo- 
res , de la longueur du pétiole. Operciite conique , de fàlnigucur 
du tube. Style un peu plus long que tes c'iaminês. Capsule ovale- 
Arbrisseau baut d'environ lO pieds. Feuilles longues de 3 pou- 
ces , sur 6 à 8 lignes de large. Pc'donculcs et pétioles longs de 
'/, pouce. Calice long de plus de '/. pouce. 

Cette espace a été' Irâuve'c par M. de Labillanlîfere â la terre 
de reiiwin. 



.ipTcs FLB^BLE. — Eucalyptus viminalis liabîll. Not- 
Holl. tab. Tsi. "■; .. 

Feuilles lancéole'es- linéaires, pointues, pétiolées, subuni 
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Pédoncules axillaires et latéraux, solitaires, courts, !i-ott 3-flores« 
Opercule cupuliforme , mucroDë, plus court que le tube. Style 
plus court que les ëtamines. Capsule globuleuse. 

Arbre d^ grandeur médiocre. Ramules anguleux au sonunet. 
Feuilles longues de 5 à 8 pouces , sur '/» pouce de large. Pcdon- 
cules et pétioles longs de 4 à 5 lignes. 

Cette espèce , découverte à la terre de Diémen par M. de La- 
billardière, est remarquable par ses longs rameaux flexibles. 

r 

EvcALYrrus a feuilles ovales. — Eucalyptus ovata Labill. 
Nov. Holl.'tab. i53. 

Feuilles ovales ou ovales-elliptiques , subobtuses ou pointues , 
entières ou crénelées , pétiolées , veineuses. Pédoncules latéraux 
et terminaux, courts,, subtriflores. Opercule cupuliforme, mu- 
croné, court; tube càlicinal turbiné. Style plus court que \es éta- 
mines. 

^Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds et plus. Feuilles lon- 
gues de 2 à 3 pouces^ sur i5 lignes de large. Pétioles et pédon-^ 
cules longs de 3 à 6 lignes. Calice long de 4 lignes. 

Cette espèce a été trouvée par M. de Labillardière à la terre 
de Leuwin. 

Eucalyptus gigantesque. — Eucalyptus rohusta Smith , 
le. Nov. HoU. tab. i3. 

Feuilles ovales ou ovales-^blongues, acuminées, pétiolées, pen- 
ninervées : base inéquilatérale , arrondie. Péd(mcules latéraux et 
terminaux, ancipités. Opercule ' càlicinal étranglé au milieu, 
plus court et plus large que le tube. 

Cette espèce se distingue de la plupart des Eucalyptus par 
r«impleur de ses feuilles , lesquelles ont quatre a six pouces de 
long, sur près de trois pouces de large. Elle forme un arbre ma- 
gnifique dont le bois est dur, pesant et de couleur rouge; on 
remploie de préférence à tout autre bois, dans la Nouvelle-Galles 
du Sud, pour la mâture et dans les constructions navales. Les 
Anglais lui ont donné le nom è! Acajou de la Nouvelle-HoU 
lande, 

BOTANIQUE. PHAW. T. IV. ^ 
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Eucalyptus a feuilles scabres. — Eucàljrptus scabrm 
DuicQ. Cours. Bot. Ciilt. -•»- 

Feuilles ovalos-Iancëolecs , acuminecs, pétiolëes, pennincr- 
vëes, tres-coriaces, inëquilatërales ; pétioles, nenrurèS e( n- 
mules couverts de poils courts fasciculc's. Pédoncules niiiltiflo- 
res, axillaircs et terminaux, comprime's , à peu près dé la lon- 
gueur du pctiole. Opercule calicinal subconique^ plus court ane 
le tube. 

Ramules longs, flexibles, brunâtres, scabres. Feuilles rap- 
prochées , coriaces , d'un vert sombre , longues de 3 pouces , sur 
12 à i5 lignes de large. Ombelles denses , i5-2o-flores. 

Cette espèce diffère de la plupart de ses congénères, par ses 
feuilles ondulées, très-coriaces, et par sa pubescence scabre. On 
la cultive dans les collections. 

Eucalyptus poivré. — Eucalyptus piperita Smith. — 
Reichenb. Gart. Mag. tab. 4^. — Wbite, Voyag. pag. atiG^Ic 

Feuilles pétiolées, coriaces, lancéolées ou ovales-lancéolées , 
acuminées, subfalciformes, penninervécs , h base inéquilaténk. 
Pédoncules axillaircs et latéraux , comprimés , plus courts que les 
pétioles. Ombelles pauciflores. Opercule calicinal bémispbéritpe, 
mucronulé , plus court que le tube. 

Arbre haut d'une centaine de pieds : tronc de Luit pieds et 
plus de circonférence. Hameaux anguleux. Feuilles longues de 
4 à 6 pouces, sur i pouce de large , luisantes aux i faces; pé- 
tiole long d'environ 8 lignes. Fleurs petites, nombreuses. 

Cette espèce est cultivée dans les orangeries. L'buile volatile 
qu'elle contient est analogue à Fessence de Menthe poivrée, mais 
d'une saveur moins piquante. 

Eucalyptus a feuilles obliques. — Eucalyptus obliqua 
L'hérit. Sert. Angl. tab. io, — Salisb. Parad. Lond. tab, i5. 

Feuilles pétiolées , penninervécs , lancéolées ou oblongues- 
lancéolées, pointues, inéquilalérales , tics-coriaces. Pédoncules 
latéraux et axillaires , subcylindriques , de la longueur du pé- 
tiole. Ombelles multiflores. Opercule calicinal bémispkériqney 
mucronulé , plus court que le tube. 
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Arbre haut d'une centaine de pieds : tronc atteignant souvent 
plus de 24 pieds' de circonférence. Feuilles discolores, luisantes e^ 
^sùs, longues de 6 à 7 pouces. Ombelles 9-12-flôres. 

Cette espèce est très-commune dans la Nouvelle- Gaf les du S^d , 
ainsi tpie dans les collections en Europe. C'est elle qui a servi à 
L'Héritier de type pour la formation du genre. Au rapport dé 
M. de Labillardicre , son e'corce , de même que celle de l^jÈùca- 
îyptus résineux , devient peu à peu fongueuse par la superposi* 
tion des lames de Tëpiderme , et acquicit ainsi plusieurs pouces 
d'épaisseur. Elle se laissé facilement détacher du tronc en grands 
lainbeaux , et les naturels de la Nouvelle-Hollande emploi'ent 
cette espèce de Liège à la constructioii de léUrs huttes et de lènri 
radeaux. 

Eucalyptus a fruit dtsciforme. — Eucafjy}tus Glohulus 
liabill. Voyage, vol. 1 , tab. t3. 

Feuilles" pétiolées , ovales ou ovales-lancéolées , acuminées , 
subfalciformes , penninervces. Fleurs axillaires, solitaires , sub- 
sêssiles. Opercule calicinal d'abord conique, de la îdrigueur du 
tube, plus tard déprimé, mucronulé; tube subtétragone.' Fruit 
hémisphérique, aplati. 

Arbre s'élevant jusqu'à 1 5o pieds. Tronc haut de 60 pieds , 
sur 738 pieds de circonférence. Feuilles longues de 7 à 8 pou- 
ces, sur I pouce de large; pétiole long de i pouc^. Fruit sub- 
globuleux , d'un pouce de diamètre. 

Cet arbre , découvert par M. de Labillardière à la terre de 
Diémen , est , de toutes les espèces connues , celle qui atteint les 
plus grandes dimensions , et dont par conséquent l'introduction 
dans le midi dé France serait le plus à désirer. Son fruit ressem- 
ble à un bouton d'habit. L'écorce, les feuilles et les fruits sont 
très-aromatiques. 

Eucalyptus hétérophylle. — Eucalyptus diversifolia 
Bonpl. Nav. tab. i3. '* 

Eamules tuberculeux. Feuilles lancéolées , acérées , glauques , 
sub&lciformcs , courtement pétiolées (celles des jeunes individus 
opposées), sêssiles, elliptiques ou elliptiques-oboTales, tk*è^ 
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obtuses. Pédoncules multifloreSy solitaires ^ axiilaires, de la 
longueur des pétioles. Opercule calicinal conique , obtus , de h 
longueur du tube. 

Arbre baut de 20 pieds. Tronc droit ^ cylindrique, de J^ kS 
pouces de diamètre. Écorce grisâtre, presque lisse. Feuilkt 
longues de 2 à 4 pouces, sur 5 à 8 lignes de large; pâiok 
rougeâlre, 'tuberculeux, long de 'A pouce. Fleurs blanches ^ 
denses. 

. Cette espèce est cultivée dans les orangeries. l'. . 

Eucalyptus a feuilles de Peuplier. — Eucalyptus p ofm 
lifolia Desibnt. Gat. Hort. Par. 

Feuilles pétiolées , glauques, inéquilatérales, suborbiculaîres^ 
acuminées, subsinuolées. 

Arbre. Ramules grêles, flexueux, d'un brun roux. Feuilles 
distantes, veineuses, larges de 2 à 3 pouces; pétiole long. de i 
pouce. Fleurs et fruits inconnus. 

Cette espèce, remarquable par son feuillage glauque et tom-4- 
fait semblable à celui du Tremble , se cultive dans les orangeries* 

Eucalyptus élégant. — Eucalyptus pulchella Défont. 
Cat. Hort. Par. 

Ramules filiformes. Feuilles un peu glauques , subsessiles , 
linéaires, rétrécies aux 1 bouts, acérées. Ombelles axillaires, 
pauciflores. Opercule calicinal convexe, mamelonné. 

Ramules nombreux, paniculés, lisses, rongeâtres. Feuilles 
longues de 'i à 3 pouces , sur 2 lignes de large. Fleurs petites. 

Cette espèce diffère de toutes ses congénères par ses feoilles 
très-étroites. On la cultive dans les collections. 

b) Feuilles opposées. 

Eucalyptus glauque. — Eucalyptus gUtuca De Cand. 
Prodr. — Eucalyptus pulverulenta Link , Enum. Hort. Ber. 

Ramules tuberculeux^ tétragones, presque ailés; feuilles ses- 
siles ou courtement pétiolées, alternes ou opposées, ovales, on 
ovales-lancéolées^ ou elliptiques-lancéolées, acérées , à base 
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difonne ou arrondie : les jeunes glauques et pulvërulentes aux 
2 faces ^ les adultes yertes en dessus, pâles en dessous. 

Grand arbre. Feuilles longues de 21 à 8 pouces ^ larges de i à 
a pouces. Fleurs et fruits inconnus. 

Cette espèce y qui n'est pas rare dans les collections, se fait 
remarquer par la beauté de son feuillage. 

Eucalyptus pulvérulent. — Eucalyptus pulverulenta 
Sims, in Bot. Mag. tab. 208 (non Link). — Eucalyptus cor- 
data Link , £num. Hort. Berol. 

Ramules cylindriques. Feuilles sessiles , glauques , entières , 
ovales-arrondieSy subcordiformes , presque e'quilatérales , glau- 
ques et pulvërulentes aux a faces, très-obtuses ou apiculëes. 
Pédoncules axillaires, courts, triflores. Opercule calicinal bë- 
misphërique. —-Feuilles d'un glauque bleuâtre, recouvrantes, 
coriaces, larges de 18 à 34 lignes. 

De même que la précëdente , cette espèce est d'un très-bel 
effet par son feuillage glauque. 

Eucalyptus a feuilles cordiformes. — Eucalyptus cor» 
data Labill. Nov. Holl. tab. i52. 

Feuilles opposëes-croisées , sessiles, cordiformes, pointues, 
légèrement crënelëes, amplëxicaules , glauques, veineuses. Pé- 
doncules semi-cylindriques, solitaires, subtriflores, de la lon- 
gueur du calice. Opercule calicinal cupuliforme , mucronë , 
court; tube turbine. Style plus court que les ëtamines. 

Grand ari)re. Ramules cylindriques. Feuilles longues d'envi- 
ron 2 pouces, sur i5 à 18 lignes de large. 

M. de Labillardière a trouve cette espèce à la terre de Diëmen. 

Eucalyptus discolore. — Eucalyptus discolor Desfont. 
Cat. Hort. Par. — Euealjrptus purpurascens Link, Enum. 
Hort. Berol. 

Ramules lisses , subtëtragones. Feuilles sessiles ou conrte- 
ment pëtiolëes, stibcquilatërales , vertes en dessus, glauques ou 
rougeâtres en dessous , lancëolëes ou ovales-lancëolëes , ou oblon* 
gttes-lancëolëes ^ acuminëes. 
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Arbre. Feuilles coriaces, longues de 2 â 4 pouces^ larges H 
I o à 1 5 lignes. Fleurs et fruits inconnus. 
On cultive cette es^é dans les orangeries. 

Eucalyptus vbrfolié. — Eucalyptus perfutUsta Sofiliit 
Cat. Hort. Par. 

Ramules cylindriques y glanduleux. Feuilles glauques , ovales 
bu ovales-elliptiques, acumine'es, connëes, mucronëes, l^èfc* 
înent crenele'es. 

Ramules grêles, rougeâtres. Feuilles recouvrantes^ çoriacieSy 
longues de 12 à 18 lignes , larges de lô à i5 lignes^ cotitéhes 
d'une poussiëre d'un glauqtie verdâtre. 

Cette espèce très-distincte est cultivée dajis les collections* 

Eucalyptus glanduleux. — Eucalxptus glandutùsa^Jki^ 
font. Gat. Hort. Par. éd. 3. — Eucalyptus tubercuUum D« 
Gand. Prodr. 

Ramules filiformes , tuberculeux. Feuilles subconnëes , oUdll- 
gues-lanceolëes , pointues , scabres , submembranacdes. 

Feuilles longues de a à 4 pouces, lafges àe 6 k rd ligiîes. 
Fleurs et fruits inconnus. 

Cette espèce se cultive dans les orangeries. 

Genre ANGOPHORA. — An^gcyphom Cavan. 

Calice turbiné , S-dcnté. Pétales 5. Étamincs en noi^bre 
indéterminé } ai^thcres ovales. Style jfiliforme. Capsule co- 
riace , adhérente , triloculaire , trivalvc , oligospermç. 

Arbres. Feuilles grandes , opposées ( les supérieures quel- 
quefois alternes). Pédoncules axillaireset terminaux. Fleurs 
eh corymbe. 

Les Angophora ressemblent beaucoup aux Eacalyptni 
par le port et le feuillage. On eu connaît trois espèces } in- 
digènes dans la Nouvelle-Hollande ; en voici la plus reiiÉar- 
quable : *' 

Angophora a feuilles GORDiFORMES. — Angophora ço^di" 
folia Cavan. le. tab. 336. — Metrosideros hispida Smitli. — - 
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Bot. Mag. tab. îg6o» — Metrosideros hirsi^ta kmr. Bot. Rep* 
tab. 282. — Metrosideros anomala Vent. Mahn. tab. 2. 

Ramules et pédoncules pubesceots , hispides. Feuilles sessiles 
ou courtement pe'tiole'cs, oppoSe'es (les supérieures subalternes )^ 
pcnninerve'es , coriaces , glabres , ovalcs-oblongues , obtuses , cor- 
diformes h la base , subamplëxicaules. 

Petit arbre trës-rameux. Feuilles longues de 3 à 4 pouces j 
larges de 1 2 à 1 5 lignes. Fleurs d'un blanc jaunâtre j larges dé 
près de i pouce. 

Cette plante croît au Port-Jackson. Elle est recherchée à cause 
de l'élégance de ses feuilles et de ses fleurs. 

Genre CALLÏSTÈMON. — CalUstemon R. Brown. 

•m 

Tube calicinal hémisphérique ; limbe à 5 lobes obtus. Pé- 
tales 5. Êtamines en nombre indéterminé, beaucoup plus 
longues que les pétales^ anthères incombantes. Style fili- 
forme. Stigmate Capiteïlé. Péricarpe adhérent, ligneux, 
adné au rameau , triloculaire , indéhiscent , polysperme. 

Arbres ou arbrisseaux, feuilles alternes , sessiles , coria- 
ces , allongées. Fleurs verdâtres ou pourpres , sessiles j 
agrégées en épis raméaires couronnés. 

Les CalUstémons y tous indigènes dans la Wouvelle-tlol- 
lande , sont un démembrement des Metrosideros , fesqùëls 
n'en difFèrent guère que par des fleurs pédonculées. On 
connaît une douzaine d'espèces de Càllistémons , dont la 
plupart se cultivent comme plantes d'ornement de serre 
tempérée. Ce sont des arbrisseaux d'un port élégant , assez 
robustes , et qu'on propage de marcottes , de boutures , de 
drageons , ou de graines. Ces dernières doivent être semées 
au printemps , sur couche. Le sol le plus convenable à la 
culture dés Calllstémons , est un mélange de terreau de 
bruyère et de terre franche. 

Voici les espèces qu'on rencontre dans les collections : 

a) Filets des êtamines de couleur verddtre. 

Callîstemon a feuilles de Pin. — CalUstemon pinifolium 
R. Br. — Metrosideros pinifolia'Wenàl, Collect. tab. 16. 
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Feuilles lin^ires-filiformes, mucronëes , canaliculëe», scaiiv^* 
Gilices glabres. Pëtales ovales, 3 fois plus^orts qae les 61ieb. 
— Fleurs vertes , longues de i pouce. 

Cette espèce est remarquable par ses feuilles roides el pi- 
lantes y semblables à celles d'un Pin. 

Gallistemon a fleurs vertes. — CaVistemonviridiflcrtKm 
De Gand. Prodr. — Meirosideros vîridiflora Sims, in Bot. Bhg. 
tâb. a6oa. 

Feuilles linëaires-lancéolëes , piquantes, scabres, velues ëtant 
jeaneSy de même que les ramùles. Filets dëflëchis, 4^'^ plashmgs 
que la corolle. 

Les feuilles de ce Gallistemon ressemblent à celles du Rusctts 
aculeatus, 

Gallistemon a feuilles de Saule. — - CaUistemon sàU" 
gmun De Gand. Prodr. — Metrosideros saligna Smith. -—Bot. 
Mag. tab. 1821. — Vent. Hort. Gels. tab. 70. — Bonpl. Ifav. 
tab. 4 • 

Feuilles lancéolées, acérées : les jeunes pubescentes; les adulles 
glabres. Galices glabres. Pétales arrondis , a à 3 fois plus {courts 
que les filets. 

Petit arbre. Feuilles longues de a à 3 pouces j larges de J^^k 6 
lignes. Épis courts , lâches. Fleurs longues de jfi pouce* '*"' 

Gallistemon a fleurs pales. — CaUistemon paUidum De 
Gand. Prodr. — Metrosideros palUda Bonpl. Nav. tab. 4 ^ • 

Feuilles obovales-obloogues , mucronées, glauques : les adultes 
glabres; nervures latérales presque inapparentes. Galice glabre. 

Gette espèce , fort voisine de la précédente, se cultive souvent 
dans les collections. 

b) Filets des étamines de couleur pouri}r^f 

Gallistemon a feuilles roides. — CaUistemon ngidum 
R. Br. in Bot. Reg. tab. 393. — Metrosideros lineansWUld. 
Enum. (non Spec.) 

Feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires, sublslciformes^ aoé* 
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réesy laquantes : les naissantes yelues^ les adultes glabres. Ca- 
lices pubesoenti. 

Petit arbre. Feuilles longues d'enyiron 4 ponces, sur a lignes 
de large. Épis denses , longs de a à 3 pouces. Étamines longues 
de près de i ponce. 

Gallistemok a feuilles LINEAIRES. — CalUsttmon Uneare 
De Gand. Prodr. — Metrosideros Unearis Smith. — MelaUuca 
Unearis Wendl. Sert. HannoT. tab. 1 1 . 

Feuilles linéaires , très-étroites , mucronëes y piquantes , subré- 
yolntëesy arquées , poilues; nervures latérales marginales. Ca- 
lices pubescents. Filets plus longs que le style. 

Feuilles kmgnes d'environ 3 y guoes^ sur une ligne de large. 
Épis denses y longs de 2 à 3 pouces. Filets Imigs de près de 
f pouce, d'un pourpre foncé. 

Callisteiiok tuberculeux. — CalUstemon rugulosum De 
Gand. Prodr. — Metrosideros rugulosa Willd. Enum. — Me- 
trosideros seàbra Colla, Hort. Ripul. — Metrosideros glanda- 
losa Desfont. Gat. Hort. Par. 

Feuilles linéaires ou linéaires-spatkulées , tuberculeuses, sca- 
bres f poilues , très-courtes. 

Galustemon ooimuif . — CoUistetium lophanthum De Cand. 
Prodr. — Metrosideros hphatstha Vent. Hort. Cels. tab. 69. 

Feuilles lancéolées, ou lancédées-oblongues , mucronées , lis- 
ses , velues étant jeunes. Calices pubescents, beaucoup plus courts 
que les étamines. 

Petit aibre. Feuilles longues de i a i Va pouce, sur 3 à 4 lignes 
de large. Épiis très-serrés, longs de 3 à 5 pouces; filets d'un 
écarlatebrilûnt. 

GALLiSTéifoii EL^GAiiT. — CoUistemon speciosufit De Csûd, 
Prodr. — Metrosideros speciosa Sîms, in Bot. Mag. tab. 
1 761 . — Metrosideros glauca Bonpl. Nav. i , tab. 34. 

Fenilhs éparses, lancéolées , veineuses , mucronées : les jeunes 
pubescentes; Us adultes ||abres. Épis couronnés , denses , ovales^ 
obloiîg^. tfénts calicinaleis( okuses, velues. 
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Arbrisseau. Branches longues , flexibles. Feuillçu^ l^^ue^^d^ 
a à 3 pouces , larges de 4 à 5 lignes. Épis iopgsde 3 À 4 PÔu^es, 
larges de 2 pouces. Filets très-longs, d*an pourpre çoarlate très- 
brillant. Style et ëtamines subisometres. 

Genre MÉTROSIDÉROS. — Metrùsidtm R. Btôt^n. 

Tube calicinal adhérent, non-angaleux^ limbe 64dd 
Étamines SO à 30, saillantes. Style filiforme. Stigiiiaie ca- 
pitellé. Capsule S- ou o-locnlaire, polysperme. Grfeides 
non-ciliées. • 

Arbres ou arbrisseaux. «Beuilles opposées ou éltemes. 
Fleurs pédicellées. 

Dans ses limites actuelles, ce genfe ne renfertne qn^one 
douzaine d'espèces , dispersées dans toute l'Australasie et la 
Polynésie. On en a aussi trouvé une aii cajp aè fiôiinè-\Ê8pé- 
rance et une autre à l'île cî'Owaihi. Voici les espèces lâ'plàs 
notables : 

MÉTB0siD]^R0S poLTMORi>aE. — MètTùsiâeros pcfymorpha 
Gaadich. in Freycinet, Voyage, tab. 85. 

Feuilles opposées, oblongues, ou elliptiques, ou ovales ^ on 
cordiformes , ou suborbicuiaircs : les jeunes cotonneuses en des- 
sous^ les adultes glabres. Pédoncules terminaux et latéraux, co- 
rymbifères, .cotonneux ainsi que les calices. Pétales suborbicu- 
laires. Styles plus longs que les étamines. 

Cette espèce, découverte par M. Gaudichaud à rne4p.W^*îhi % 
est remarquable par la grande variété de formes qu'of&eat set 
feuilles. 

M£TRO$u)£ROs A CAPITULES.. — MetTosideros capkata 3?fîth. 
"^CalUstemon capitatum Reichenb. Gart. Mag. i, tab. 84*— 
Stenospernium capitatum Swçet, |ïort. Brit< éd. a* 

Feuilles cparses , courtes , obovales , mucronées , sçalur^ ^ux 
bords, glabres. Capitules teriùinaux , denses ^ 6-io-flores. Pé- 
tales obovales , presque aussi longs que les étamines. 

Arbrisseau haut de 3 pieds et plus. Ramules grêles, efiUés, 



ffnh htùn cetiàti : les jéiiiiéâ velti^; Fetiiileâ j'ecottyrantes, glau- 
qùëi , sulitrinêfvëes. Calice Vêla: CtitoUc toie: Fileté d'tiii pont^ 

ptè TÎôfét. 

Cette espèce , qu'on cultive comme plante d'ajgrëment ^ est iit- 
digène dans la Nouvelle-Hollitidiè. 

itliïROâttti^bs À ï-£utLiks bÈ G^RiS. — Métrosideros ûori- 
ftXid Vent. Malm. tab. lfi:'--Lepibip^rffi!àm àmbiguum Smith, 
Exot. Bot. tab. 69. 

Ffttiilles e'p&riièè , r6<i0uVràhtes ^ presque imbriquées , linëàirès , 
ott liulÂire»-!lpMliiilëès ; mndtbnih ; légèreifiènt ptii)es€entè8 ôa 
poilues de même que les ramules. Fleurs axillaires , ^ârseà , Oii 
en grappes feuillëes , subsessiies; Galice glabre, <»iiipanulë. t^ë- 
tjde^ Airofidis, i à u fois plus courte que les ëtamiiies. 

Petit arbre à rameaux pen4apt5. Ramules çouits, très-nom- 
}}i^ux> étales ou pend^t$y pubesceot^^ Fçuilles longues de 3 à 5 
ligp^., IfU-ges 4^ 1;!^ ligqç^ ^fvr^ très -abondantes, de la gran* 
de^r^ celles du Prunellier» Pëtak$ biao.çs.. Etampes jaunâtres, 
^ Cçtte espèce , ççiginaii^ de I4 Nouyelle-HoUande , est fort re- 
cbérchëe eomme plante d'ornement. 

teftftdéiD^ROs cfti^. — MûtrûAdelrài èiliam SMÙi ; ih Atî. 
Soc. Linn. Lond. — LâbiH. Sert. Atkstr. GâleS. talî. 5$. — 
WOéOei^à ôtUàtd Fôrst. Prodr; 

Fetiilm ë^atseâ ou ojppûsëes , elliptiques ; obtuse ; coriaces : 
les jeunes ciliëes à la base de même que les rauiules. GbiymbèÀ 
déràM. Sf^àles {lOiAtdi , persistants: 

Gèttè Mpè^^ orôtt dan& là Nbuvèlle-ÊalëAonie , et ttâîteràit 
iPftié «iiHit^ à câiise At Tâ^a^ee ié ses fleurs. 

.IliTRçt^jQ^'as A F£Vil*l4ïs.£TB0iT£$. — MetTosideros ënaus' 

li/'^fa Smith. fin 4çt. S^ec. Linn. Lond: 

Feujlh» ppposfies., linea^res-lancéolëes, glabres. Ombelles 
a^Uair^. Bractëef lancéolées, glabrç^. Étamines très-longues. 

Gettç espèce croit au cap de Bonne-Espërance. 

MÉTROSIDEROS 1 OMBELLES. — Metrosidevos UmhetlàtA 
Gavan. le. tab. 337. 
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Feuilles opposëes^ lînëaîres-lancëolëes, glabres. PédoDcnks 
axiUaires-subtermiiiauxy courts , pubesoents. Ombelles pancî- 
flores. Pétales oblongs. Sëpales pointus. Étamines trit-lmgiiMy 
de couleur pourpre. 

Cette espèce croît à la Nouyelle-HoUaDde. 

Metrosideros velu. -^ Metrosideros vilhsaSmihf inAei. 
Soc. Linn. Lond. — MeUdeuca vUlosa Linn. fil. Snppl. — ^Jf#. 
îaleuca œstuosa Forst. Prodr. 

Feuilles opposées^ ovales , veineuses , pubescentes en 
Tbyrses axillaires ou terminaux , opposes , velus. Fleun 
rapprochées. 

Cette espèce croit à TUe d'Otaïti. 

Metrosideros vrai. -— > Metrosiâerosvera Linn.— BnaupL 
Amb. 3 , p. i6, tab. 7. — Lindl. Gollect. Bot. lab. i8. 

Feuilles opposëes-croisëes , lancéolées-oblongues, oa orakf- 
lancéolées , acuminëes , courtement pëtiolëes : les naissantes pabei- 
centes ferrugineuses; les adultes trës-glabres. Cymcs opposée s , 
axillaires, multiflores, courtement pédonculées. Calice campa- 
nule, sinuolé-5-denté. Pétales ovales-rhomboïdaux , obtus, cour- 
tement onguiculés, étalés. Étamines unisériées, a fins plna lon- 
gues que les pétales. Capsule biloculaire. 

Arbre très-élevé. Ramules lisses , verdâtres. Feuilles longues 
de 3 à 5 pouces y larges de i5 Â 3o lignes. Fleurs verdltresy. de 
la grandeur de celles du Cerisier. 

Cette espèce croît dans les montagnes de Java , d'Amboîne et 
dans plusieurs autres îles de TArchipd indien. Les Malais loi 
donnent le nom de Nani, Selon Rnmphius, elle forme onailmde 
première grandeur , dont le bois est si dur , cpi'il est impos- 
sible de le travailler, si ce n'est à l'état frais; les Chinois en fimt 
des ancres qu'ils préfèrent à celles de fer ; il n'est point 90^ i 
être attaqué par les vers; mais quoique plus dur que l'Ébène , il 
n'est pas susceptible d'un aussi beau poli. L'écorce, qui se dé- 
tache spontanément du tronc, est employée par les Malais contre 
les diarrhées et les leucorrhées. 
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Genre LEPTOSPERME. — Leptospermum Forst. 

Tube calidoal snbturbiné ) limbe à 5 dents pétaloïdes, tri- 
angulaires: Pétales 5 , obovales. Étamines SO à 30, libres ^ 
plus courtes que les pétales. Style filiforme. Stigmate capi- 
tale. Qipsnle à 5-5 loges polyspermes. Graines très-petites , 
aptères. 

Arbrisseaux très-rameux. Feuilles petites, alternes, sessi- 
les, très-entières, recouvrantes. Fleurs blanches, pédicellées, 
ordinairement éparses. 

Les Léptospermes sont recherchés pour les collections d'o- 
rangerie à cause de leur port élégant^ leurs fleurs , quoique 
petites, font ua bel efiFet par leur grand nombre. Ces arbus- 
tes sont très-robustes et résistent en plein air aux hivers du 
midi de la France 5 mais le manque d'air et de lumière leur 
est très-nuisible. De même que les autres Myrtacées de la 
Nouvelle-Hollande, ils se plaisent dans un sol composé 
de terreau de bruyère et de terre firanche. A défaut de 
gNÔnet, on les multiplie de marcottes , de drageons,, et de 
boutures. Les semis se font au printemps^ sur couche 
tempérée, en terrines remplies de terre de bruyère. 

On connaît environ trente espèces de Léptospermes, tou- 
tes indigènes dans la Nouvelle-Hollande. Voici celles qui 
offrent le plus d'intérêt pour les amateurs d'horticulture : 

à) Fleurs pédicellées^ solitaires ^ éparses. Capsule le plus 
soutient {-ou S-loculaire» (Euleptosperhum De Cand. 
Prodr. ) 

Leftosperme a feuilles ÉCHAifCREEs. — Leptospermum 
emarginatum Wendl. fil. 

Feuilles linëaires-spathulëes, ëchaDcrees au sommet, 5-ner- 
vées, glabres. Fleurs solitaires ou gijminees, latérales, ëparses. 

Feuilles dressées, longues de i à 2 pouces , larges de 2 à 4 
lignes , d'un vert gai. Fleurs de la grandeur de celles du Pru- 
nellier. 

Cette espèce, qui ressemble beaucoup au Fabricia lœvigata, 
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se reconnaît facilement à ses feuilles lisses et beaucoup plus gnuK 
des que celles de h plupart de sei éongëiferèsy^ '^ '■ '-' r* > ' 

Leptosperme a feuilles soyeuses. — ' Leptospemutm sc- 
ricetan Labill. Noy. Holl. tab. 'i47* 

Feuilles obovales , ntucronëes ; 3Koa 5-nervëes , soyeuses toi 
21 faces ainsi que les calices. Sépales penûstabts. - '". . f* i 

Cette espèce croît à la terre de Diémen. Elle est rare dans les 
collections, quoiqu'elle médite la préférence snr kpluptttdci 
Leptospermes , à causé de son feuillage argenté. -. ■'• -■ v — ; '■ 

Leptosperme tuberculeux. — Leptospermum tubercalér 
tum Poir. Suppl. 

Feuilles ovales-lancéolées , ou oblongues-Lincéolées , ponc- 
tuées en dessous , 3-nervéc5 : les adultes cfabres; les naissipitiis 
et les jeunes ramules soyeux. Calices soyeux, dabres lors çk; la 
maturité du fruit. 

Cette espèce croît au port Jackson. 

Leptosperme a grandes feuilles. — - Leptospermum gnoê- 
difolium Smith. — Bot. Maç^ tabi i8ro."-*«- Lodd. Bot.iGifc 
tab. «joi. ■ '. y ^..^■ 

Feuilles lancéolées-oblongues , mucronées, S-nery^es, sabpë- 
tiolées : les jeunes velues de* mémerqne les ramules et leBciluses. 

Cette espèce, qui est coibraune dans les coUectiens^ crbhà k 
terre de Diémen et au port Jackson^ 

Leptosperme laineux. — Leptospermuw^ lanigeru;ask Ai|« 
Hort. Kew. — Lodd. Bot. Çab. tab. iigu. 

Feuilles oblongues ou obovales-oblongues , mucron^s, Çroer- 
vées , subpétiolëes , pubesccntes. Bamules velus. Calice hérissé 
de poils étalés. ' " ■ '■'""■ ''- 

Petit arbre couvert à presque toutes ses parties herbacées de 
poils étalés. Rameaux effilés , Vougeâtrés. RainiiFes cou'rts. Febil- 
les étalées, petites , larges d'eAviron f lign'e. ...--. 

Cette espèce est commune dans les collections. 

Leptosperme trinerve', — Leptospermum trinerve Whit6 ^ 
Yoy. p. 229, le. 
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Feuilles oyales-lancéolées, S-neryëes. Calices soyeux : dents 
foliacëei» persistaBteSr 

Leptosperme a balais. — Leptospermum scoparium 
Smît^. — Andr. Bot. Rèp. tab. 622. — Forst. It. i , tâb. a2. 

Feuilles ovales, ou lancéolées, ou elliptiques, mucronées^ 
subtrinervëes ; rapprochées : c^les des jeunes pousses Soyeuses ou 
pubescentes. Fleurs latérales , solitaires , éparses. Calices gfà- 
brcs. •• 

• Arbrisseau fort touffu , haut de 8 à 9 pieds. Feuilles longues 
de i à 4 lignes, larges de '/> à i ligne : les naissantes velues; les 
adultes glabres. Fleurs larges d'environ 4 lignes. 

Cette espèce croît au port Jackson et dans d'autres contrées de 
la Nouvelle-Hollande. C'est l'une des plus communes dans les 
collections; mais il est fort probable qu'on confond plusieurs 
espèces sous le même nom. 

L'infusion des feuilles du Leptosperme à balais , ainsi que 
celle de plusieurs autres Leptospermes , est prise en guise 'de 
Thé par les colons de la Nouvelle- Galles du Sud. Le capitaine 
Gook en fit faire une bière antiscorbutique pour son équipage 
pendant ses navigations dans les mers australes. 

LEProsPERME The. — Leptospermum Jlavescens Smith. 
— Leptospermum TTiea Willd. — Bot. Màg. tab. 2695. — 
MelMeuca Thea Wendl. Sert. Hannov. i , lab. 14. 

Feuilles linéaires , ou linéaires-oblongues , ou linéaires- lancéo > 
lées , mucronulées , ordinairement trinervées : les jeunes pubes- 
centes; les adultes glabres. 

Arbrisseau très-rameux et touffu. Ramules grêles, rougeâtres , 
feuilles. Feuilles non-recouvrantes , longues de 6 à 9 lignes, 
larges de y> à i ligne. Fleurs nombreuses, blanches, larges 
de ^a pouce. 

Cette espèce n'est pas rare dans les orangeries. Ses fleurs jau- 
nissent par la dessiccation , d'où vient le nom spécifique. Ses 
feuilles sont employées en guise de Thé dans les établissements 
anglais de la Nouvelle-Galles du Sud. 
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Leptosperhe porophylle. — Leptospermum porapligirUum 
CavaD. le. 4 9 1^« ^^û , fîg. 21. 

Feuilles obovales-lancëolëes , pointues, uninennSes,. ponc- 
tuées, glabres. Calices soyeux, à dents pointues. 

Leptosperme a petites feuilles. — Leptospermum parvir 
foîium Smith , in Act. Soc. Linn. Lond. 

Feuilles oblongues-laucëolëes, ponctuées, glabres, innenréct. 
Calices velus ^ à dents membraneuses, colorées. Ramules nais- 
sants velus, puis glabres. 

Leptosperme a feuilles de Myrte. — Leptospermmm 
myTtifoUum Sieber , ex De Cand. Prodr. 

Feuilles obovales-oblongues , trinervées , ponctuées : les jeunes 
pubescentes. Calices soyeux- velus, à lobes membranaoés, colo- 
res, pubescents. 

Leptosperme a feuilles retbecies. — LeplospermmM 
aitenuatum Smith, in Act. Soc. Linn. Lond. 

Feuilles lancéolées-linéaires , pointues^ trinervées. Calkes 
soyeux-velus, à dents membranacées , colorées, presipie gla- 
bres. 

Leptosperme multiflore. — Leptospermum mukifiûrùm 
Cavan. le. 4? tab. 33 1 , fig. i. 

Feuilles rétrécies à la base , linéaires , acuminées , uoiner- 
vées, non-ponctuées. Calices glabres, à limbe eaduc après Tan- 
thèse. 

Leptosperme a feuilles de genévrier. — Leptospermum 
juniperinum Smith. — Vent. Malni. tab. 89. 

Feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires, muçronées, piqnan* 
tes , uninervées : les naissantes soyeuses ; les adultes glabres. Ca- 
lices glabres. Fleurs latérales^ éparses , solitaires. 

Petit arbre haut de 13 à i5 pieds. Feuilles ncm-recouvrantes, 
longues d'environ 4 lignes , sur i ligne de large. Fleurs blan- 
châtres, larges de '/, pouce, roses avant l'anthèse. 

Cet arbrisseau, remarquable par son feuillage semblable à 
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celui du Genévrier commun y se rencontre souvent dans les oran- 
geries. 

Leptospjerhe. trilogulaire. — Leptospermum trUocidare 
Vent. Malm. tab. 84- — Lodd. Bot.€ab. tab. 791. 

Feuilles ciliëes , linéaires , piquantes y uninerve'es , souvent 
arquées. Calices soyeux. Étamines 1 5. Capsule souvent trilocu- 
laire. 

Espèce très-semblable à la précdente et souvent confondue avec 
elle dans les collections. 



. <• •• 



Leptosperme a fruit bacgiforme. — Leptospermum bac- 
catum Smith. — Cavan. le. 4» tab. 33 1 , fig. 3. 

Ramules hérissés. Feuilles linéaires-lancéolées, piquantes, 
3-nervées à la base. Calices glabres , à dents pubescentes. Cap- 
sule un peu charnue. 

Arbrisseau très-touffu , se couvrant au printemps d'une grande 
quantité de fleurs , roses avant Fanthèse , larges de '/> pouce. 

Leptosperme araneeux. — Leptospermum arachnoideum 
Smith. — Melaleuca arachnoidea Gaertn. Fruct i , tab. 35 , 

Feuilles subulées, piquantes. Ramules hérissés. Calices yelus. 

h) Fleurs sessïleSy a^hmérées en capitules globuleux. Cap- 
sule triloculaire. (Agonis De Cand. Prodr. ) 

LeItosperme a feuilles marginees. — Leptospermum 
marginatum LatûU. Nov. HoU. tab. i/|8. 

Feuilles obovales-oblongues , ciliées y 3-nervées , munies d'un 
rebord blanchâtre ; nervures latérales distante^ du bord y obli- 
térées vers le sommet. 

Cette espèce a été trouvée par M. Labillardière au détroit 
d'Entrecasteaux. 

Leptosperme flexueux. — Leptospermum Jlexuosum 
Spreng. Syst. — Colla, Hort. Ripul. app. m, tab. 18. — Me- 
irosideros jUxuosa Willd. 

Feuilles linéaires-lancéolées , rctrédes aux a bouts , glabres , 

BOTAVIQVC. PHAlf. T. IV. 40 
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trineirées : nervures latérales rapprochées des bords , nim-obti- 
tërëes. Rameaux pendants, flexueux, glabres. 

Cette espèce, qui ressemblée ua Métrosidéros ^ oa à cer- 
tains Eucalyptus , croît sur la côte orientale de la Néoviik- 
HoUande. On la cultive dans les collections. 

Genre FABRICIA. — Fahricia Gaertn. 

Galice semi-adhérent, 5-fide, campanule. Pétales 5^ hessi- 
les. Etamines en nombre indéterminé. Stigmate capitellé. 
Capsule semi-adhérente, pluriloculaire , déhiscente ma som- 
met. Graines ailées. 

Arbrisseaux. Feuilles alternes , glauques , ponctuées. 
Fleurs solitaires, axillaires, subsessiles. 

Ce genre, qui appartient à la Nouvelle-Hollande , reo- 
feime quatre espèces, dont les deux suivantes sont cidtiTées 
dans presque toutes les collections d'orangerie, comme plan* 
tes d'agrément. 



Fabrigia a feuilles de myrte. — Fabirieia wj 
Gaertn. Frucl. tab. 35. — Fahricia lœvigata Smith. — Bot. 
Mag. tab. i3o4. 

Feuilles oblongues, ou oblongues-obovales, obtuses, mucronu- 
lëes, 3-ou 5-nervées, subsessiles : les adultes glabres^ les nais- 
santes soyeuses. Dents calicinales suborbiculaires. Capsule à 
loges a-ou 3-spermes. • 

Arbrisseau à rameaux nombreux , grêles , rougeâtres. Feiiilles 
longues de lo à i5 lignes, larges de 3 à 6 lignes. Fleurs nom- 
breuses, blanches. 

Fahricia a feuilles lisses. — Fahricia lœvigata Gaertn. 

Celte espèce diffère de la prëce'denle par ses feuilles eptière- 
ment glabres dès leur naissance^ par ses dents calicinales trian- 
gulaires, et par ses capsules à loges 5-8-spermes. 

Genre BÉCKÉA. —Bœckea Linn. 
Calice campanule ou turbiné, 5-denté. Pétales 5. Étami- 
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nés 5 ou 10, pli|3 courtes que la corolle. Style filifprii;^^. 
Stigmate capitellé. Capsule â-5-loculaire , polysperme. 

Arbrisseaux. Feuilles opposées, glabres, petites. Ft^rs 
blanches , en ombelle , ou solitaires. 

Les Béckéa sont des arbustes fort élégants , ayant le port 
de certaines Bruyères. Leur culture et multiplication ne ^^ 
fèrent point de celles des autres Myrtacées australasicanes. 
Parmi les dix espèces connues , les suivantes sont les plus 
remarquables : 

Beckea GRELE. — BcBckffl virgata Andr. Bot. R^p. tab. 
598. — Bot. Mag. tab. 2127. — Lodd. Bot. Cab, tab. .34i- — 
Herb. de l'Amat. vol. 4* — Melaleucà virgata Lma* fil* 

Bamules efBles. Feuilles lineaires-lancëolëes, poiiÂue^^:^ 
2 bouts, subsessiles. Pe'doncules axillaires ^ ombellifères. Dents 
caiicinales petites, glanduleuses. PëtJRes obovales. 

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Tige grêle. Kanmles très- 
n^mbteiciL, grisâtres. Feuilles rapprochées, nombreuses , d'un 
yertgai, longues d'environ 6 lignes, sur i ligne de large. Pë* 
dnncules nombreux , filiformes , de la longueur des feuilles , 3- 
lo-flores. ^ 

. Cet arbrisseau , originaire de la Nouvelle-Galëdonie , est fort 
recherché comme plante d'<M*nement, et conunun dans toults 
les collections. 

Beckea FRUTESCENT. — BcBckea frutescens Linn. — Os- 
beck, It. p. 25 1 , tab. i. — Gaertn. Fruct. tab. 3i. 

Feuilles linéaires, mutiques. Pédicelles axillaires, i -flores. 
PcDts caiicinales mémbranacées , colorées. 
Cette espèce crSît en Chine. 

Begkjéa a feuilles de Pin. — Bœckea pinifolia De Cand. 
Prodr. — Leptospermum pinifolium Labill. Sert. Austro-caled. 
tab. 62. 

Feuilles linéaires, allongées, acuminécss, innervées. Pédoncules 
axillaires, 3-flores, plus longs que les feuilles. Étamiues lo. CAp- 
sole 3-loculaire. 
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Cette espèce a été trouvée-par M. de LabiUardière dans la 
Nouvelle-Calédonie. 

BÉCKEA A FEUILLES DENSES. — Bosckea detisifoUa Smidi , 
in Act. Soc. Linn. Lond. vol. 3. 

Feuilles linéaires-subulées , acéreuses, mucrouées, recour- 
bé^ au sommet y imbriquées sur 4 rangs. 

Cette espèce croit à la Nouvelle-Hollande. 

Becrea ELEGANT. — BcBcheu pulcheUa DeCand. Prodr. 

Feuilles linéaires , pointues y recouvrantes , agrégées aux ais- 
selles. Pédicelles axillaires, uniilores , non-bractéolés> de h 
longueur des feuilles. 

Cette espèce, remarquable par l'abondance de ses fleurs, 
habite la Nouvelle-HoUaude. 

Beckea camphre. — Bœckea camphorata R. Br« — Bot. 
Mag. tab. 2694* * 

Très-glabre. Feuilles obovales-lancéolées , planes, ponctoëes, 
imbriquées sur 4 rangs , lâches , légèrement marginées ; pétiole 
très-court. Fleurs solitaires ou géminées , axillaires , pédiœllérs. 
Étamines jp. 

Cette espèce , originaire de la Nouvelle-Hollande , n'est in- 
troduite que depuis peu en Angleterre. 

BÉCKEA DES ROCHERS. — BcBckâa soxîcola Cunningham, 
exHook. in Bot. Mag. tab. 3 160. 

Feuilles imbriquées sur 4 rangs, très-glabres, obovales, 
pointues, ponctuées, non-marginées, subsessiles. Fleurs gémi- 
nées ou solitaires aux aisselles des feuilles su{|érieures y courte- 
ment pédonculées , décandres. 

Petit arbrisseau très-glabre : rameaux dressés ou diffus. Ramu- 
les opposés, quadrangulaires. Feuilles petites, aromatiques ^ 
d'un vert sombre. Fleurs petites. Tube calicinal turbiné; lobes 
péraloides, arrondis, d'un rose pâle. Pétales orbiculaires , roses, 
un peu plus longs que les sépales. 

Ce Béckéa , découvert par M. Cuuniogham sur la cdte sud* 
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ouest de la Nouvelle-Hollande , est cultive' au Jardin Royal de 
Kew. 



in* TRIBU. LES MYRTEES. — MYRTEM De Cand. 

Piudr. 

Lobes calicinaux 4 ou 5. Pétales en mémejiombre que les lo- 
bes du calice {par exception nuls). Filets des étamines li- 
bres. Péricarpe charnu , pluriloculaire. 

Arbres pu arbrisseaux. Feuilles opposées , ponctuées^ ou non- 
ponctuées^ très-entières. Pédoncules axillaires, uniflores, 
ou trichotomes, souvent rapprochés en panicule terminale. 

Presque toutes les MyrUes croissent dans la zone ëquatorlale. 
Genre SONNER ATI A. — Sonneratia Linn. fil. 

Galice adhérent par la base, campanule , 4-ou 6-fide ; lo- 
bes pointus : éstivation valvaire. Pétales (quelquefois nuls) 
étalés. Étamines en nombre indéterminé; anthères aiTon- 
dies. Style filiforme. Stigmate capitellé. Baie grosse^ adhé- 
rente par la base, multiloculaire, polysperme, subglobu- 
leose; pannexterne et cloisons membranacées. Graines nidu; 
lantes, arquées, apérispermées. Embryon curviligne : radi- 
cule longue; cotylédons foliacés, courts, con volutes, inégaux. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées , entières , cour- 
tement pétiolées , un peu charnues , uninervées , non-ponc- 
tuées. Fleurs grandes, terminales, subsolitaires. 

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, se compose de trois 
espèces dont voici les plus curieuses : 

Sonneratia a fruit acide. — Sonneratia acida Linn. fil. — 
Papagati Sonn. Voy. p. 16, tab. 10 et 11. — Aubletia caseo- 
laris Gœrtn. Fnict. tab. 'jS. — Rhizophora caseolaris Linn.— 
Rumph. Amb. 3, tab. 74. — Hort. Malab. 3, tab. 40. 

Ramules tétragones. Feuilles obovales ou oblongues, obtuses. 
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cunéifiNTmes à la base. Fleurs rouges, 6-pétales. Baie globuleuse, 
déprimée , mUcronee. — Petit arbre à' rameaux tortueux. 

Ce ye'gëtal habite les Moluques , où on le nomme Brappai, la. 
cote de Malabar, où les Hindous l'appellent Blatiiy et Iji Nouvelle- 
Guinée. Il croît dans les marais et au bord des rivières , mais on 
le cultive aussi autour des habitations. Ses racines produisent 
souvent des excroissances en forme de cornes, qui s'élèvent k plu- 
sieurs pieds au-dessus de la surface du sol. Les feuilles servent 
^tix Malais en guisé d'herbe potagère. Le fruit , de couleur verte 
et rempli d'une pulpe farineuse , répand , selon RumpbiUs , idie 
for(e odeur de fromage; malgré sa saveur très-acide, les Malais 

en font leurs délices. 

• 

SoNif EBATiA A FLEURS BLANCHES. — SonneTiUia otba SmitL. 
— Rumph. Amb. 3, tab. 78. 

Ramulet cylindriques. Feuilles ovalcs-arrondies. Fleurs gémi- 
nées ou ternées, 6-8-fideSy apétales. Baie obconique , déprimée 
au sommet , mucronée. 

Grand arbre semblable au Chêne par le port. Tronc épais , si- 
nueux, Écorce fendillée , rugueuse. Rameaux tortueux , étalés. 
Feuilles longues de 4 pouces y sur autant de large. Filets longS| 
dresses, blancs. Fruits larges de 3 à 4 pouces, glauques» couron-* 
nés; chair sèche, blanchâtre, granuleuse, acidulé^ inodore* 

Cette espèce croît aux Moluques, sur les plages pierreuses bai* 
ghées par la marée haute. La partie inférieure de son tronc offre 
une. multitude de protubérances , et les racines poussent de nom- 
breuses excroissances en forme de corne ou bifides , qui s^élèvent 
à plusieurs pieds au-dessus du sol : ces excroissances garnissent 
les alentours de l'arbre à de grandes distances , et elles sont d'an* 
tant plus longues qu'elles s'en éloignent davantage; leurgirosseur 
va jusqu'à un pied de diamètre, et elles ont la consistance du 
Liège. Le bois, rougeâtre et compact, résiste longtemps à l'ac- 
tion de l'eau marine , et par cette raison on l'emploie fréquem- 
ment aux constructions navales. Le fruit n'est point mangeable, 
mais les feuilles servent d'assaisonnement. 
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Geure CAMFOMANÉSIA. — Campomanesia Ruiz et 

Pavon. 

Tube calicinal globuleux; limbe 4-ou 5*pairti. Pétftlei Â ou 
5. Étamines en nombre indéterminé. Style filiforme. Stig- 
mate subpelté. Baie pulpeuse, globuleuse, polysperme, 7-10- 
loculaire. Placentaires gros , charnus. Graines nidulantes , 
unisériées, subréniformes. 

Arbres. Feuilles opposées, pétiolées, très-entières, ponc* 
tuées. Pédoncules uniflorel ou pluriflores, naissant aux ais- 
selles des anciennes feuilles. Fleurs blanches. 

Ce genre , propre à l'Amérique méridionale ^ renferme 
trois espèces dont la suivante est la seule qui soit bien con- 
nue. 

Gampobianesia A FEUILLES DE CoRNOviLLER. — Campomane- 
sia comifolia Kunth, m Bumb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. 
V. 6, tab. 547- 

Arbre à ramules cotonneux, fercugineux. Feuilles subeliiptt- 
ques , pointues , condupliquees , légèrement pubescentes en des- 
sous, longues de 3 à 4 pouces, sur 11 a 27 lignes de large. Pé- 
doncules solitaires et agrégés , dibractéolés ; bractées linéaires. 
Galice cotonneux. Pétales oborales, entiers. Fruit de Y^ pouce de 
diamètre. 

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland 
dans la Nouvelle-Grenade , à une élévation de sept mille pieds 
au-desius du niveau de la mer. Se^ fruits sont mangeables et 
d'une saveur délicieuse; on les connaît dans le pays Sons le noixf 
de Goyavei â^ Anselme. 

Le Campomanesia lineatifoUa Ruiz. et Pav. , est peut-être la 
même espèce que celle dont nous venons de traiter. Cet arbre , 
qui croît dans les forêts de la région chaude des Andes du Pérou, 
où on la cultive sons le nom de PaliUo, produit également des 
fruits mangeables. 
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Genre GOYAVIER. — Psidium linn. 

Tube calicinal elliptique ou obovale; limbe persistant^ in- 
divisé avant l'anthèse., puis fendu en <i ou 5 lobes. Pétales 
5 j ou rarement 4. Étamînes très-nombreuses , insérées «a 
limbe calicinal et au disque; anthères médifixes. Style fili- 
forme. Stigmate capitellé. Ovaire 4'loculaire ou multilocii- 
laire; placentaires septiformes, plus ou moins -sailhuitiy 
partagés en â lames i*évolutées, ovulifères en dedans. 
Baie couronnée, polysperme. Graines nidulantes. Test crm- 
tacéou osseux. Embryon semi-circulaire ou spirale : radicnle 
allongée f cotylédons très-petits. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées , penninervées^ 
ponctuées ounon-ponctuées.Pédoncules axillaires, opposés, 
1-5-£lores, dibractéolés. Fleurs blanches. 

On connaît une soixantaine d'espèces de GoxavierSf la 
plupart indigènes dans l'Amérique équatoriale, et dont 
beaucoup produisent des fruits mangeables. L'écorce des 
Goyaviers contient de l'acide gallique et du tannin en 
abondance : aussi peut-elle servir au tannage des cuirs , et i 
la préparation de tisanes astringentes. 

Goyavier cultivé. — Psidiufkpyriferum Linn. — Rumph. 
Amb. I, tab. 47* — Trew. £liret. tab. 43. — Guaytwa f^rv' 
fomiis Gaertn. Fruct. tab. 38. 

Ramules tétragones. Feuilles courtement pétiolées y penniner- 
vées 9 réticulées, elliptiques, pointues, pubescentes-velputëes eu 
dessous.. Pédoncules uniflores. Fruits pyriformes. 

Cette espèce se cultive fréquemment dans toute la zone ëquaUn- 
rialc, ainsi que dans les régions chaudes de la zone tempënfe. 
Elle prospère même en Provence, et, en Angleterre, elle doone 
de bons fruits dans les serres. 

Les Goyaves sont jaunes à l'extérieur, et remplies d'une pal^ 
succufénte blancbâtre , ou rouge , ou verdâtre. Leur goût est dou* 
ceâtre, aromatique et musqué, mais légèrement astringent. On les 
mange crues ou en confitures; leur odeur cependant ne plaijt pas 
à toutes les personnes. 
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Goyavier fomifere. — Psidium pomiferum Linn. — Rumph. 
Amb. I, tab. 48- — Jacq. Hort. ScbœDbr. 3^ tab. 366. — Tussac, 
Flor. Antill. 3, tab. 22. 

Ramules tëtragones. Feuilles courtement pëtiolees, penniner- 
yëeSy réticulëes, obloDgues-lance'olees , ou ovalés-lanceolées, pu- 
besc^tes cm dessous. Pédoncules triflores ou pluriflores. Fruits 
subgkbuleux. 

Ce Goyavier se cultive aussi fréquemment que le précédent 
dans les contrées intertropicales. Ses fruits se mangent rarement 
crus y à cause de leur astringence, mais on en fait d'excellentes 
compotes. 

Goyavier a fruit pourpre. — Psidium cattleianum Lindl. 
CoUect. Bot. tab. i6. — Bot. Reg. tab. 622. — Sabine, in 
Hort. Trans. Lond. 4> tab. 11. 

Ramules cylindriques, glabres, dressés. Feuilles pétiolées, 
obovales, pointues, <^riaces, glabres. Fleurs opposées, solitaires, 
subsessiles. Fruit subglobuleux , pourpre. 

Cette espèce, indigène en Chine, a été introduite en Angleterre 
en 1818. Son fruit, du volume d'une Pêche et de couleur pour- 
pre, contient une pulpe succulente, sucrée et légèrement acide, 
d'une saveur plus délicate que celle des Goyaves communes. 

Goyavier de la Trinité. — Psidium poîycarpum Lamb. 
in Trans. Linn. Soc. Lond. vol. 11, tab. 17. — Bot. Reg. 
tab. 653. 

Ramules cylindriques, hérissés, pendants. Feuilles ovales- 
oblongues , pointues , légèrement ondulées , subsessiles , pubes- 
centes en dessous , scabrcs et ridées en dessus. Pédoncules soli- 
taires et géminés > courts, soyeux, triflores. Fruit globuleux, 
jaune. 

Cet arbrisseau , qui ne s'élève guère à plus de trois pieds , 
croît dans les savanes herbeuses de la Trinité. On le cultive en 
Angleterre dans les serres à fruits. Sa baie n'est pas plus grosse 
qu'une Noix , mais d'une saveur délicieuse. 



-154 



CLASSE D£S MYATJLNÉ£S. 



Goyavier savoureux. — Psidium sapidissimum Jacq. Hon. 
Sckœnbr. tab. 366. 

Ramules tétragones, cotonneux. FeoiUèd courtemeiit pAioléSi, 
obloDgues, pointues, glabres en dessus, cbtioiineiiftes is^Ata&tliâ. 
Pédoncules solitaires^ uniflores, courts, dreâftés. Frdh jmM, glo- 
buleux. 

La patrie de cette espèce est inconnue. Son frone s'tfèfc 

à cinq pieds. Le fruit, du volume d'une Noix, eiMItiéflt lifle 

pulpe molle, rougeâtre, d'une odeur et d'une ssvmit délkitflMes; 

. Jacquin assure qu'il l'emporté de beaucoup sur k» GoyA?M 'et*- 

dinaires. 

Goyavier des chiens. — Psidium caninum Loureir* Flor. 
Gochinch. 

Feuilles courtement pe'tiolées , ovales , pointues , fflîonninin 
aux 2 faces. Grappes axillaires et terminales f multiâorii. Kntt 
ovoïde* 

Arbuscule trës-rameux^ diffus , haut de i pieds. Fleurs U9II- 
cl^es. Baie de 3 lignes de diame'tre. 

Cette espèce a été observée par Louréiro dans la Gochûicidiie. 
Cet auteur rapporte que les chiens sont très-friands de sei firoitt, 
qui les transportent dans une espèce d'ivresse. 

Goyavier tétraèdre. — Psidium acutangulum Martius, 
in De Gand. Prodr. 

îlamules a 4 angles* aliformes. Feuilles ovales ou cllipdqfies* 
oblongues, courtes, pétiolées, rétréci es aux 1 bouts. tubncuIeQ- 
ses, Pédicelles uni flores, solitaires. Lobes calicinaux oYales^ 
refléchis , plus longs que le tube. 

Cette espèce a été découverte au Brésil par M. dé Màrtiiis. 
Ses fruits , de couleur jaune , sont de la grosseur d'une Ponimê 
moyenne et remplis d'une pulpe acidulé mangeable. 

Goyavier des hontagh es. — Psidium montanum SvnxîL ^ 
Flor. Ind. Oceid. 

Ramtiles tétragones. Feuilles otalés-oblongues , acnlnniéis, 
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tres-glabres, entières ou crénelées. Pédoncules multiflpres. Fruits 
globuleux. 

« Cet arbre, dit P. Browne, est Tun des plus éley&<{u'ôn 
» trouve dans les forêts de la Jamaïque. II atteîtit souvent Soixante 
« à soixante-dix pieds de haut , sur une ^ossèur proportionnée. 
» Son bois j de couleur opaque ^ est excellent pour les constrfic- 
» lions : il se travaille facilement et prend uo beau poli* Les 
» fleurs et les feuilles exhalent une odeur d'Amandes amènes, ies 
» fruits s^mt petits et acides. » 

GôtAviER DE Guinée. — Psidiuih guirleeTise Swartz, Jlôr. 
Ind. Occid. 

ftamules cylindriques , velus. Feiiilles pétiôlées, ôvâle^, gla- 
bres en dessus, couvertes ^n dessous ^un 4uVét fernigioeui. Vê 
doncules i-3-florès. Fruit bruiiâfrè, glôbùléul. 

Ce Goyavier, qu'on croit originaire de Guidée, est cûltif é àiii 

Antilles. Son fririt est petit; tIM» d'un goiit exquis« 

• 

Goyavier a feuilles étroites. — - pÉiâiurn nngusttfoliunt 
Lamk. lit. tet. 4o6, flg. d, '-PsiJiuthpumOûni'Wim. Spèc. 

Racines $tolonifëres. Aameaux quadrangulaires , cotonneux. 
Feuilles courtement pétiolées. étroites, lancéolées, entières, co- 
tonneuses et blanchâtres en dessous. Pédoncules pubescvnts , soli- 
taires, uniâores. Fruit globuleux. 

Petit arbrisseau ne s'élevïnt guère qu'à 2 ou 3 pieds. Feuilles 
longues de I à 2 pouces , larges de 6 lignes. Etamines trës-sail- 
lantés. 

Cet arbrisseau croît dans l'Inde. Selon Rurophius , on le cul- 
tixre àoiif eût daiis lés jardins , à catlsé de son élégance. Le frtiit 
n'èiit pas ifiitngeable. 

GoTAViSR A FBUiLLES TERHiES. — Psidium tematifoUum 
Gambess. in Flor. BrasiL Merid. tab. i36. 

Tige suffirutcscente, simple. Feuilles temées, elliptiques, coui^- 
tement pétiolées , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pédoncules 
solitaires, i-Qores. Limbe calicinal à 5 dents pointues. 

Sous-arbrisseau haut d'environ 2 pieds, drétfsé. Feuilles lan- 
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gaes de a </, à 3 pouces y larges de i '/a à 2 pouces. Pëlales obo- 

yales y concaves y longs d'environ 6 lignes. 

M. Aug. de Saiot-Hilaire a observé cette espèce au Rréffl, 
dans la province de Saint-Paul. 

Goyavier multiflore. *- Psidium muUiflorum Gambeis. 
in Flor. Brasil. Merid. tab. 137. 

Feuilles petiolëes, pointues, elliptiques, pubescentesendcHoiis. 
Pédoncules pluriflores. Limbe calicinal à 5 dents pointuei. 

Arbrisseau. Feuilles longues de !i '/> à 3 '1% pouces, larges de 
14 à 20 lignes. Pédoncules longs de 8 à 10 lignes^ S-^-flons. 
Tube calicinal obconique. Pétales 5 9 obovalés-orbiculaires , con- 
caves, ciliolés, longs de 5 lignes. 

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilairey an 
Brésil, dans les environs de Saint-Paul. 

Goyavier de Mengahi. — Psidium Mengàhiense Cambess. 
in Flor. Brasil. Merid. tab. i38. 

Feuilles sessiles, oblongues, obtuses, pubescentes-incmcs m 
dessous. Pédoncules solitaires, uniflores. Baie ellipsoïde, pUr 
bérule. 

Arbrisseau. Feuilles longues de i5 à 3o lignes, larges de 5 à 
8 lignes. Pédoncules longs de 3 lignes, i-3-fk>res. Fruit leng^ 
8 lignes, sur 6 lignes de diamètre. 

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines. 

Goyavier Favx-Evgenia. — Psidium eugenioides Canâimê* 
1. c. tab. 189. 

Feuilles pétiolées , elliptiques , acuminées , presque glabres. 
Pédoncules solitaires, 1 -flores. Limbe calicinal à 5 dents obtuses. 

Arbrisseau baut de 6 à 8 pieds. Feuilles longues 'd'enviroB 
Ok pouces, sur i pouce de large. Pédoncules i -flores, Icmgs de 9a 
i4 lignes. Pétales obovales, ciliolés, longs de 3 lignes. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Br^il, dus 
les environs de Saint-Paul. 

Goyavier Citeonelle. — Psidium aromaiicum Aubl. Guian. 
tab. 191 . — Psidium grandijlorum Aubl. 1. c. tab. 190. 
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Feuilles glabres, bosselées , courtement pëtiolées, oblongues- 
lanoëolëes , terminëes en pointe obtuse. Pédoncules solitaires , 
axillaireSy i -flores y 2 fois plus longs' que les pétioles. Baie glo- 
buleuse y 4'loculaire. 

Petit arbre : tnmc baut d'environ 5 pieds , sur 3 à 4 pouces 
de diamètre; écorce roussâtre. Feuilles longues de 7, pied, lar- 
ges de 2 pouces. Baie jaunâtre, de la grosseur d'une petite Prune. 

On trouye cette espèce à la Guiane. « Le bois , les brancbes , 
» les fleurs , et surtout les feuilles , dit Aublet , sont très-aroma- 
» tiques. Elles ont une forte odeur de Mélisse , ce qui a porté les 
» haliitants k nommer cet arbre Citronelle. L'on emploie à 
» Gayenne, dans les bains, la décoction des rameaux et des 
» feuilles. Les baies ont un goût agréable : les créoles les man- 
» gent ayec plaisir. 9 

» 

Genre JIYRTE. — Myrtus Linn . 

Tube caUcinal subglobuleux ; limbe 5-parti ou rarement 
4-parti. Pétales 5, ou rarement 4. Étamines très-nombreuses. 
Ovaire 3-5« ou rarement 4-locu1aire^ loges % ou pluri-ovu- 
lées. Baie S- ou 5-loculaire , subglobuleuse , couronnée , or- 
dinairement polysperme. Graines réniformes, osseuses. Em- 
bryon curviligne : cotylédons semi-cylindriques ; courts ; ra- 
dicule allongée. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, ponctuées. Pé- 
doncules axillaires, nniflores. Fleurs dibractéolé&<{, ordinai- 
rement blanches. 

Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces , presque 
toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. On en a ob- 
servé une en Europe, une au Japon, trois dans Flndeet une 
dans la Nouvelle-Hollande. Voici les espèces les plus re- 
marquables : 

a) Fleurs blanches. Graines nidulantes , presque en forme 

de fer à cheval, • 

Myrte commun.— 3fKrfU5 communis Linn. — Dubam. Arb, 
ed, nov. i, tab. 43- — Gaertn. Fruct. tab. 38. 



138 



CLASSE DES MYRTINÉES. 



a 



Feuilles ovales ou ovates-laocëolëes , jpointuéi ^ acumioëes, 
giibsessUes, glabres, peDmnenrées. Pédicelles solitaires, ipetà 
pr^ aussi longs qtke les feuilles. Calices 5-Bdes. 

Petit arbre , ou buisson haut de i o à 20 pieds. Feuilles oonaflBi, 
luisantes, d'un vert fonce, rapprochées , distiques , lotaçuès^ê f 
à a pouces , sur 4 à ^ lignes de large. Fleiirs larges d'emriroB 
6 lignes. Bractéoles petite^ , caduques. Dents calicinales sçmt- 
ovales , pointues. Pétales e'talés , concave^ , beaucoup plus gnuids 
que les dents du calice , plus courts que le$ ét^ines. Bâîe olroïjb , 
noirâtre ( blanche dans une variété )* du volume d*ûii gros Pofs. 

Parmi les variétés cultivées du Hîjrrte commun, les soÎTante 
sont les plus notables : 

Myrte de Belgique. — Myrtus belgica Mill. Dict. — Fmûlk$ 
lancéolées. 

— A PETITES FEUILLES. — Myrtus Trfifiimà Mill. Dict. — 

Feuilles petites, Uoéaires-laiioéolées. 

-r- A FEUILLES d'OrANGEÛ. — ItfyrtUS bàttCU MUl. VOÏL 

— Blakw. HcA. tab. 114. — Feuilles ovd^fittiëèb- 
lées, trës-rapprochées. 

— DE Rome, — * Merlus romxma Mill^ le. tab. 184, %• i. 

— Feuilles ovales. 

— d'Italie. — Myrtus ûalica Mill. Dict. -^ FwVes 

ovales-lancéolées, pointue. Rameaux piigés. . 

— DE Portugal. — Myrtus lusitanien Mill. Dite. ^* 

Glus. Hist. 1 , p. ^j fig. I. — Feuilles lancëoUn, 
pointues. 

On possède en outre des variétés à fleurs doubles ou semi-dou* 
blés , et à feuilles panachées. 

Le Myrte , indigëoe en Orient et dans le midi de f Europe , 
n'exige dans ces contrées aucun soin de culture , tandis que sur 
les côtes de la Bretagne , de la Norniandie^ et du pays de Galles y 
où on le rencontre quelquefois en pleine terre , il est sujet à geler 
les hivers Vigoureux , et il n'arrive point , d'ailleurs , au m£me 
développement qu'en Provence ec en Languedoc. Dans les pro- 
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yincesnidnàio/uilesy ainsi qu'en Italie, on fait ayec le Myrte des 
baies et des rideaux de verdure ^ qu'il ùut tondre tous les ans. 
Pans }es pays où il ne peut plus vivre en pleine terre, on l'ëlève 
s)fr une seule tige , et Ton donne à sa tête une forme arrondie. 
Ainsi plante' en pot , ou en caisse , il a besoin d'une terre substan* 
tidle 9 semblable à celle des Orangers, et de fréquents arrosements 
qk 4té. On le multiplié de boutures , faites en juillet avec des jets 
vif^eux de l'année , lesquels se plantent en pots , qu'on plonge 
clanlbne couche tiède et ombragée ; au bout de six semaines , la 
plupart des boutures ont pris racine , et peuvent être exposées en 
pleip air , fuais à l'ombre. Ia multiplication peut aussi s'effectuer 
au moyen de marcottes et de drageons , ou bien par graines. 

Le Myrte entre dans la catégorie des arbres poétiques. La my- 
tbpl.ogie antiqup s'en est emparée ; plus d'un peuple en a fait usage 
pour le cult^ divin. En effet , que l'on considère ou sa verdure 
perpétuelle, ou les parfums qui en émanent^ on le trouvera dijg;ne 
de eette préfmnce. Ainsi , dans la fête du tabernacle , les Hé- 
breiix portaient des rameaux où le Myrte se mariait aux feuilles 
du Palmier et de l'Olivier. Les poètes grecs expliquent , avec 
quelques variantes , pourquoi le Myrte fut consacré à la déesse de 
la beauté. Vénus, disent les uns, se cacba , au sortir d'un bain, 
sous Ta verdure touffue de cet arbre , pour se dérober aux regards 
indiscrets des satyres. Elle s'est couronnée de Myrte , prétendent 
les autres , lors du célèbre jugement de Paris. Minerve aussi 
aimait le Myrte ; l'une des Grâces en portait un bouquet , la muse 
Erato une couronne. Aux funérailles "des grands hommes, on or- 
nait leur statue de branches de Myrte ; dans les repas , elles pas- 
saient avec la lyre d'un convive à l'autre , et chacun alors y lisait 
l'invitation ou l'ordre de chanter à son tour des vers erotiques. 

Les Romains aimaient cet arbre non moins que les Grecs ; eux 
aussi l'avaient consacré à Vénus ; ils en couronnaient la tête dp 
YoviUeur. Le chantre d*Ënée place des bosquets de Myrte dans 
les enfers ; Pline raconte que lors de l'enlèvement des Sabines , 
les ravisseurs se purifièrent avec des rameaux de Myrte , symbole 
de l'union des époux ; que deux Myrtes fleurissaient devant le 
temple de Bomulus , l'un patricien , l'autre plébéien , et que dans 
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le plus OU moînsTde vigueur de ees végétaux symbolises ^ on li- 
sait le plus ou moins de prospérité des deux ordres. 

Indépendamment de cette illustration poétique et histnique ylr 
Myrte jouissait encore chez les Anciens d'une grande cAébM 
médicale ; avec les fruits on préparait une huile et un TÎn (ii^frf0>- 
danum); les fruits et les feuilles étaient employés oontre la-dyi- 
senterie, Thémorrhagie , l'hydropisie, etc. L'eau distillée des 
mêmes parties de Tarbre était employée autrefois y sous le wêè 
d*eau d'ange, comme cosmétique. La saveur aromatiqacuj^ 
baies les rendrait propres à la préparation de certaines saaocS^ si 
la découverte du Poivre et des Clous de Girofle ne les 
rendues tout-à-fait inutiles. En Allemagne on a tenté de les 
ployer à la teinture , mais elles ne produisent qu'une oooleiir ar- 
doisée et sans éclat. 

Le Myrte peut vivre fort longtemps : il s'en trouve en Italie el 
en Sicile y auxquels on prête plusieurs sièdes d'existence. 

Myrte musqué. — Jtfyrtus Ugni Lamk. Dict. — Bfiolja. 
Hist. Nat. du Chili, p. i6i et 352. 

Feuilles ovales. Fleurs pentapétales. Pédicelles solitaires p fili- 
formes. Baies ovales ou globuleuses. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Feuilles petites, assez semblables 
à celles du Buis. Fleurs blanches. Baies rouges , de la gr oH j Cia 
d'une petite Prune. 

Ce Myrte croît au Brésil et au Chili. Les naturels de ce dernier 
pays font avec ses fruits , qui ont une odeur aromatique forte ttiais 
suave, une sorte de vin stomachique très-agréable ^ que les 
étrangers , dit-on , préfèrent au meilleur vin muscat. 

Myrte Luma. — Myrius Luma Molin. Hist. Nat. du GUli» 
p. 173. — Myrtus muUifiora De Cand. Prodr. 

Feuilles ovales-orbiculaires, mucronées, opaques , coriaoes^ 
hérissées ( de même que les ramules et les pétioles ) aux ner- 
vures. Pédicelles solitaires, allongés, rapprochés en grappe. 
Fleurs pentapétales. 

Arbre haut de 4o pieds et plus. Feuilles longues de 8 à 9 li- 
gnes^ larges de 6 à 7 lignes. 



FAMILLE DES MYRTAC^ES. 164 

Cette espèce croît au Chili , où les aborigènes emploient ses 
fruits comme ceux du Myrte musquée Son bois est excellent pour 
la fabrication des voitures y çt on l'exporte au Pérou à cet usage. 

Myrte élancé. — âfyrtus excelsa Cambess- in Flor. Brasil. 
Merid. tab. i4o. 

Ramules cotonneux. Feuilles pëtiolëes^ elltptiques-oblonguesy 
pointues y cotonneuses-blanchâtres. Pédoncules i -flores , rappro- 
cha en corymbe. Calice 5-fide : lobes pointus. Baie globuleuse , 
cotonneuse y i -a-sperme. Stjle aussi long qae les étamines. 

Grand arbre à cime touffue. Feuilles longues de i à !2 pouces, 
larges de 7 à 10 lignes. Pédoncules longs de 1 lignes. Pétales 
obovaleSy pubescents. Baie de la grosseui* d'une Cerise. 

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au 
Brésil, dans la province des Mines , sur les bords du San-Fran- 
cisco. 

Myrte élégant. — 3fyrtus elegans De Cand. Prodr. — 
Cambess. in Flor. Brasil. Merid. 

Ramules glabres. FeuiUes courtement pétiolées , lancéolées , 
pointues^ glabres. Pédoncules i -flores, d'un tiers plus courts 
que les feuilles. Style plus long que le calice. Calice 4-flde : 
lobes pointus. Baie globuleuse , glabre , polysperme. 

Feuilles longues de 8 à 1 4 lignes , larges de 3 à 5 lignes. Baie 
noire , de la grosseur d'un fruit de Cacis. 

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines. 

Myrte mugroné. — Myrtus mucronata Cambesis. 1. c. 

Tige suffrutescente , très-rameuse , glabre. Feuilles sessiles , 
lancéolées, pointues, glabres. Pédoncules i -flores, plus courts 
que les feuilles. Calice 5-flde : lobes mucronés. Style aussi long 
que les étamines. Baie globuleuse , glabre , polysperme. 

Sous-arbrisseau haut de i '/« ^ ^ V' pi^ds. Feuilles longues de 
1 6 à 24 lignes , larges de 4 à 10 lignes. Pétales ovales , pointus , 
glabrics, longs de 5 lignes. Fruit vert, de la grosseur d'une 
Cerise. 

Ce Myrte | dont les fruits ont une saveur très-agréabl^ , « été 

nOTiVIQVB. 9IIAW. T. IV. H 
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'M. kn^, de &diit-Hilairesiir les boicb du La 9ltÙL et 
de PtJrïgôajr, dkûs là proTinoe GÎ8-I4atine. 

Myrte a pj^ttes feuilles. — Mjrrîus nUcrophyUâ fiomb. 
et Bonpl. Plant. Équat. tab. 4* 

Feuilles subsessiles, rapprochëeSy ovales, pointues, sabfëtoln- 
tées aux bords, luisantes en dessus*, soyeuses en dessous, Pëdicdles 
solitaires, .axillaires, unifloores, plus courts que les feûiUeB^. Gdiocs 
quadrifides , bërissës. Pétales elliptiques , ciliés , plus courts que 
le calice. Baie 3-loculaire , globuleuse. 

Arbrisseau haut de 6 pieds. Tige divisée dès la base en un 
grand nombre de rameaux droits , alternes. Feuilles longues dé 
3^4 ligo^ y sur 1 lignes de large. 

Cette espèce a été observée par MM. deHumboldtetBonpIand, 
au Pérou, sur la montagne de Saragaru, près de Loxâ, k plu 
de 2,5oo toises d'élévation, où elle forme, avec quelques espèoa 
de Mélastomes et d'Aralias, des bois taillis très-touffus, qui 
conservent leurs feuilles toute l'année , malgré un froid de 
quelques degrés. La régularité avec laquelle ce Myrte pousse ses 
branches depuis le collet de la racine jusqu'au sommet de la tige 
la disposition de ces branches qui lui donne une forme semblable 
à celle du Cyprès , le blanc de neige de &ks jeunes feuilles et de 
ses fleurs , qui se mélangé avec la couleur toujours verte de toute 
la plante , en font un v^étal d'une grande élégance. Les fruits , 
qui par la maturité acquièrent une couleur rouge , ^ont d'un goût 
sucré. 

b) Fhurs roses. Graines comprimées y hisériées. 

Myrte cotowreux. — Myrtus tomentosa Ait. Hort. Kew. 
— Bot. Mag. tab. a5o. — Herb. de TAmat. tab. 267. 

Feuilles ovales ou pvales-elliptiques, subobtuses, triplioervées, 
coiutement pétiolées, glabres en dessus, cotonneuses en dessous. 
Pédoncules i-3-flores, plus courts que les feuilles. Calice k 5 lo- 
bes arrondis , incanes. Pétales 2 fois plus longs que les étamines. 
Style saillant. 

Peiit arbrisseau. Feuilles coriaces, pcreistantes, d'un vert 
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fonce en dessus , blancbâtres en dessous (lès naissantes yeloutëes 
aux ^ iàces^, longues d'environ 3 pouces, snr iSligpoes de 
large. Corolled'un beau rose, large de 1 8^1 ignés. 'Fflèts pourprés. 
Fruit ovoïde, biloculaire. 

Cet arbrisseau , qui croît en Gocbincbine , en Cbine et dans les 
montagnes de l'Inde ,'se cultive comme plante d'âgremént, en 
serre tempérée. 

Myrte superbe. — Myrius spectabilisDe Gand. Prodr. 

Feuilles ovales-oblongues , trinervees , acuminëes , rétrëçies à 
la base^ coriaces, glabres en dessus, cotonneuses-argentées en 
dessous. Pédicelles rapprochés, uniflores, axillaircs, plus courts 
cpie les feuilles. Calices soyeux, quadrifides. 

Cette espèce a été découverte à Java , par M. Blumè. 

Genre MYRCIA. — Mjrrcia De Gand. 

Tube calicinal subglobuleux pu rarementovalë^ limbe 5- 
parti. Pétales 5. Etamines très-nombreuses, Insérées au lini' 
bë calicinal ou au disque. Ovaire % ou 5-loculaire; loges 
biovulées^ ovules presque coHatéraux. Baie couronnée, sou- 
vent 1-loculaire par avortemcut, 1-ou 2-sperme. Testmem- 
uacé ou coriace, lisse. Cotylédons foliacés, chiffonnés. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, très-entières, 
ponctuées. Fleurs blanches, dibractéolées, disposées en pani- 
cale cymeuse. Pédoncules axillaires et sub terminaux. 

Ce genre renferme environ cent quarante espèces, dont 
vingt-quatre croissent aux Antilles, et toutes les autres dans 
l'Amérique méridionale intertropicale. De m^nè que fa 
plupart des Myrtacées , les Myrcia se font remarquer par 
leur élégance, et, beaucoup d'entre eux sont irès-ai'omati- 
ques. Yoîci les espèces les pins remarquables : 

Myrcia acre. — Myrcia acris De Cand. Prodr. — Hook. 
in Bot. Mag. tab. 3i53. — Myrtus acris Swartz, Flor. M. 
Occid. — Mjrrtus caryophyllata Jacq. Obs. (non Linn.) — 
Pluck. Almag. tab. i55, fig. 3. 
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Fetiilies cllipU(|ues , obtuses, convexes, coriaces , tffes-ghbref ^ 
re'ticiilées en dessus , très-finement ponctuées. Pédoocales azU- 
laires et terminaux, trichotomes, cymeux, compriinéB , plw 
longs qae les feuilles. Fleurs 5-fides. 

Arbre. Tronc ëlancd y droit , termine par une tète pyramidak 
et touffue. Écorce trës-lisse , brune dans les individus jeunes, gri- 
sâtre ou blanchâtre dans les adultes. Feuilles longues de,3à 5 
pouces. Galice obconique, ponctué; lobes obtus, cotonneaz ca 
dessus. Pétales subsessiles, orbiculaires , petits ^ d'un blanc kfé 
de rose. Baies globuleuses ,. de la grosseur d'un Pois , 7 -on 8- 
spennes. 

Cet arbre, indigène aux Antilles, est connu dans ces îles sous 
lesnornsdeCarmeUier sauvage, Giroflier sauvage, Sax-bertyr, 
et Bois d'Inde, Remarquable par la rare élégance de son port, il 
parfume les forêts d'un arôme approchant de celui de la Cannelle. 
Son bois, très-dur^ pesant , et de couleur rouge , est susceptible 
d'un beau poli et propre a toutes espèces de constructions ou de 
mécaniques. Les fruits , comparables aux Clous de Girofle , tut 
par leur forme que par leur saveur , servent à rassaîsonnement 
ainsi que les feuilles. 

Mtrgia Faux Pimeict. — Myrcia pimentoides De Caad* 
Prodr. — Myrtus citrifoUa Poir. Dict. 

Feuilles elliptiques-oblongues , obtuses ou pointues , coriaces | 
opaques. Ramules tétraèdres , glabres de même que les pëdicellei. 
Panicules axillaires et terminales , trichotomes , cymeuses. Cap- 
sule sphérique. 

Cette espèce , qui ressemble beaucoup au vrai Piment {Euge^ 
nia Pimenta) y est indigène aux Antilles. 

Myrcia i^atant. — Myrcia splendens De Cand. Prodr. — 
Myrtus splendens Swartz , Flor. Ind. Occidf. — Eugenia péri* 
;>Zoci/bZ<a Jacq. CoUect. tab. 108. 

Feuilles ovales-elliptiques, acuminées, fortement ponctuées ^ 
coriaces, glabres, luisantes en dessus, réticulées en dessous. 
Gemmes très- velues. Panicules axillaires et terminales, cymensct» 
velues de même que les ramules. Capsule sphérique. 
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Arbrisseau. Feuilles longues d'environ 18 lignes. Panicules 
tantôt plus longues , tantôt plus courtes que les feuilles. Fleurs 
petites, fiaié ëcarlate. 

Cette espèce croît aux Antil ! os. 

Myrcia A GRANDES FEUILLES. ^-'MjTciagrandifoliaCàOjibess* 
in Flor. Brasil. Merïd. / 

Ramules cotonneux (jaunâtres). FeutUes pëtiolees , obiongues, 
acuminces, cotonneuses-jaunâtres en dessous. Panicules miilti- 
flores, aussi longues que les feuilles, cotonneuses. Lobes calici- 
naux suborbiculaires. Baie i-loculaire, cotonneuse, globuleuse. 

Feuilles longues de 6 à 12 pouces, larges de 2 à 3 '/, pouces. 
Panicules multiflores, longuesde i à-4 pouces. Fleurs sessiles ou 
subsessiles. Pétales suborbiculaires , cotonneux. Baie de la gros- 
seur d'un fruit de Gacis. 

Cette espèce a été' trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans 
les forêts vierges de la province de Saint-Pàul. 

Myrcia magnifique. — Myrcia spectabiUs Martius , in De 
Cand. Prodr. — Cambess. in Flor. Bras. Merid. 

Ramules veloutés (jaunâtres). Feuilles courtement pétiolées , 
oblongues , acuminées , presque glabres. Panicules plus courtes 
que les feuilles ,4nultiflores. Calice velouté^ lobes ovales-orbieu- 
laires. 

Feuilles atteignant 1 pied de long, sur 3 pouces de large. Pani- 
cules longues de 3 a 4 pouces : fleurs sessiles, fascieulées. Pétales 
ovales-orbiculaires , coriaces , veloutés en dehors , longs de 3 
lignes. 

Cette espèce croît dans le midi du Brésil. 

Myrcia réticule. — Myrcia reticulata Cainbess. in Flor. 
Brasil. Merid. tab. il^i. 

Rameaux poilus. Feuilles courtementpétiolées, oblongues-lan- 
céolées ou lancéolées , pointues , réticulées en dessus , fovéolées et 
pubescentes en dessous. Panicules multiflores , plus courtes que 
les feuilles. Fleurs pubcsceutes, rou-ssâtres. Lobes câliciiiaux 
obtttfi 
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Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Ramules anguleux. Feuilles 
longues de *jt à 6 pouces , larges de r^ à i8 lignes* PédioèUm 
courts, en corymbe. Pétales longs de 3 lignes , oboralfss, oon* 
caves , poilus en debors. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil | 
dans les environs de Saint-Sëbastien. 

Myrgia de Goyaz. — MjTcia Gojrazensis Gambess. in Flor. 
Brasil. Merid. tab. i43. 

Tige 8u£Erutescente > simple. Feuilles subsessiles y lancëolées , 
obtuses , glabres. Fleurs subterminales , peu nombreuses , subses- 
siles. Galice incane-cotonneux. Pe'tales glabtes. Baie globiilense, 
cotonneuse. 

Sous-arbrisseau à tiges touffues , hautes de 6 à 12 pouecs. 
Feuilles longues de 1 2 à 3o lignes , larges de 3 à 6 lignes. Flemi 
3 ou 5 : les 3 supérieures distantes des 1 inférieures. Pétales dH 
ovales-orbiculaires , longs de 3 lignes. Baie incan^, du toIhim 
d'une petite Cerise. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brâil, 
dans le midi de la province de Goyaz. 

Myrcia ODOBAifT. — MjTcîa suaveolens Gambess. in Flor. 
Brasil. Merid. 

Rameaux glabres, glanduleux. Feuilles pétiolées, oblongnet- 
lancéolées, ou moins souvent elliptiques, ou obovales, presque 
glabres. Panicules terminales , amples , pubcrules. Galice pubë- 
rule : lobes ovales , obtus , dre ssc:». 

Arbrisseau simple ou peu rameux , haut de x '/, pieds. FeoiUes 
longues de I à 3 ponces, larges de 4 à 12 lignes.. Panicules très- 
rameuses , multiflores . longues de ?. a 8 pouces. Pétales subor- 
biculaires, concaves, glabres, longs de 1 lignes. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce dans les cam- 
pos des provinces des Mines et de Goyaz. 

Myrcia rougeatre. — Myrcia rz^^eZ^ Gambess. in Fhr* 
Brasil. Merid. . 

Ramules glabres. Feuilles subsessiles , elliptiques, obtuses 9 
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glabres. PADÎcule^ glabres ou pubérules, iqultiQores , ix fgis ylus 
longues que les feuilles. Galice glanduleux : lobes ÇLyaletl-orb^cur 
laires , presque égaux , re'fiëchis. 

Arbrisseau raméux, haut de i '/, à a pieds. Feuille» kneues 
de I kl pouces, larges de 6 à lo limes. Fleurs lâdves,^ ites" 
petites. Pëdicelles filiformes, rougeitres. Galice long* di^i figue. 
Pétales obovales-orbicolaires^ concaves, glabres, 2 fois plus longs 
que le calice. 

Cette espèce croît au Bre'sil, dans la proyince de Goyaz. . 

Myecia gi<auqu£< — Jlfyrcia glauca Gaiabess. in Flor. 
Brasil. Merid, tab. i4^« 

Rameaux pubëmles au sommet. Feuilles pctiolées, obloiiguej|| 
obtuses, glabres, opaques. Panicules à peu près aussi longue^ 
que lés feuilles, Uches , pubérules. Calîcet pubërule en dehors , 
presque cotonneux en dedans : lobes suborbiculaires , presque 
égaux, dressés. 

Arbrisseau haut de 4 pieds. Tige solitaire, dressée, rameuse. 
Feuilles longues: de 2 pouces, larges de 9 lignes. Galice long de 
I Hgne. Pétales suborbiculaires , concaves , pubérules , à peine 
plus longs que le calice. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au grésil , 
dans la province des Mines. 

Myrgia blanc d^ neige. — Myrcia nivea Gambess. in Flor. 
Brasil. Merid. tab. 146. 

Tiges suffrutescentes. Rameaux cotonneux ( très-blancs ) de 
même que les pédoncules et les calices. Feuilles sessiles , lancéo* 
lées, pointues, opaques, cotonneuses (très-blanches) : les adultes 
luisantes et glabres en dessus. Pédoncules axillaireset termioanx, 
plus courts qiie les feuillçs : les ii^erieurs i -flores; les supé- 
rieurs 3-5-flores. Lobes calicinaux ovales, pointus. 

Sous-arbrisseau rameux, haut de 2 pieds. Feuilles longues de 
6 à 12 lignes, larges de i '/, à 3 lignes. Pédoncules 2 à 3 fois 
plus longs que les feuilles. Galice long de i '/> ligne. Pâàles uq 
peu plus longs que les lobes du calice , suborbiculaires, concaves, 
glabres. 
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M. Aug. de Saint-Hilaire a trouve cette espèce aa Bréûl , dans 
la proyince des Mines. 

Myacia a feuilles de Pin. — Mjrrcià pinifoUa Gambesi» 
inFlor. Brasil. Mcrid. tab. i^'j. 

Sous-axbrisseau très-glabre. Feuilles sessiles , linéaires ,' poin- 
tues y opaques. Pédoncules axillaircs y filiformes , rapprochés : ks 
inférieurs i -flores, plus courts que les feuilles; lessupérienn 
souvent S-flores, plus longs que les feuilles. Galice à lobes ovales, 
obtus. 

Tiges nombreuses, ascendantes , dififuses, hautes de 3 à 
8 pouces. Feuilles longues de 6 à 12 lignes , larges de r ligne on 
moins. Galice rougeâtre , long de i ligne. Pétales suborbiculBircSi 
concaves , glabres , larges de i ligne. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Brésil, 
dans la province de Goyaz. 

Myrgia a feuilles LINEAIRES. — MjTrçia UnearifoUa Gam- 
bess. in Flor. Brasil. Merid. tab. 148. 

Tige suffrutescente , pubérule au sommet. Feuilles sessiles', 
linéaires, pointues, opaques, pubérules. Pédoncides axiUaires 
et terminaux , rapprochés en panicule : les supérieurs très-ooarts. 
Galice laineux : lobes ovales; les 3 extérieurs pointus; les a in- 
térieurs obtus. 

Tiges nombreuses, ascendantes, rameuses, faliutes de iisà 
18 pouces. Fenilles longues de 4 à 10 lignes, larges de '/, à 
V* de ligne. Pédoncules inférieurs longs de 3 à 4 lignes. Galice 
long de I ligne. Pétales '2 fois plus longs que les lobes du calice , 
suborbiculaires , concaves , laineux en dehors. 

Getle espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-Hiiaire, 
au Brésil , dans les montagnes de la province de Goyaz. 

Genre CALYPTRANTHE. — CafypUunthes Swartz. 

Tube calicinal obovale^ Jimbe entier, se détachant par la 
base soos fornoie d'un opercule latéral. Gorolle nulle, ou bien à. 
Sou o pétales très petits. Étamines très-nombretisei't filcU 
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capillaires; anthères petites, arrondies. Style et stigmate 
siniples. Ovaire à S ou 5 loges S-spermes. Baie par avorte- 
ment uniloculairey 1-5-spenne. 

Arbrisseaux. Feuilles penninervées. Pédoncules axillaires^ 
multiflores. 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces , toutes indi* 
gènes dans l'Américpie équatoriale; en voici les plus i*emai** 
quables : 

Galyptraictii£ Faux Eitgenia. — Cafyptranihes euge- 
nioides Gambess. in Flor. Brasil. Merid. tab. i55. 

Ramules pubescents. Feuilles pëtiole'es, obloDgues, acumi- 
nées y presque, glabres, scabres, légèrement ponctuées. Pédon- 
cules 1 -flores. Galice glabre. 

Arbrisseau haut de 8 à lo pieds. Rameaux cylindriques, gri* 
sâtres. Feuilles longues de i '/a à ^ 7^ pouces, larges de 8 à 12 
lignes. Pédoncules longs de 4 lign^* Boutons pyriformes, obtus, 
longs de S lignes. Pétales orbiculaires y laineux en dessous , 
longs de 2 lignes , un peu plus courts que les étamines. Style 
aussi long que les étamines. 

M; Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Brésil , 
dans les parties désertes de la province des Mines. 

Galyptramt^e aromatique. — Calxptranihes aronuitica 
Aug; Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 14. 

Feuilles connées, eliiptiques-oblongucs , glabres , pointues. 
Panicules axillaires et terminales , géminées : fleurs solitaires ou 
agrégées. Gorolle 2- ou 3-pétale. 

Arbrisseau haut d'environ 9 pieds. Feuilles longues de 1 2 à 
18 pouces y sur 4 à 6 pouces de large. 

Cet arbrisseau croît dans les forêts- vierges de la province 
de Rio-Janéiro. Ses boutons de fleurs, selon M. Aug. de Saint- 
Hilaire, renferment un arôme délicieux , tout-à-fait analogue à 
celui des Clous de Girofle , mais un peu moins fort. 

Galyptrahthe GLOHÉauLE. — Cafyptranthes glomeratA 
•mbess. in Flor. Brasil. Merid. 1 , p; 373^ 
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Ramilles cotonnçux-feirugiaeux. Feuilles {tétiolëfs^ ot;»UvSii(||, 
acumiBees-obtuses, presque glabves. Fëdoncules «siittairçAj f^ 
culës, muUiflores, presque aussi loDgs que Ws. f igH^lf^Hj^ f{çij|«| 
glomérulëes, cotonneuses, 3-ou 4-p^^es. Kaie pyf ifonve^ 

Arbre baut de 3o pieds et plus. Feuilles long^^c^ 4f^ % 4 J 
pouces, larges de 9 à 16 lignes. Boutons oboyales, ohUii»! }gfff 
de 1 '/* ligne. Pétales obovales, onguiculés, minimes, gUlbiefl^ 
Baie de la grosseur d'une Noix. - - 

M. Aug. de Saiot-Hilaire a observe cette espèce au Brësil, dau 
les provinces des Mines et de Saint-Paul. Ses fleurs rëpandent 
une odeur de Lilas , mais ses fruits n*ont auctUne saveur. 

Calyptranthe a feuilles roides. — CafypUwtthes Ttgûif 
Tussac, Flor. Antill. v. 3 , tab. 26. 

Feuilles ovales, pointues, convexes, roides , içneryéçf , gla- 
bres. Pédoncules i-4'floi^s, solitaires, axillaires. 

Arbrisseau haut d'environ 1 5 pieds. Écojrce grislbre. ÎLh 
meaux cylindriques, droits. Fleurs blanches. Baie sollpglçbl? 
leuse , monosperme. 

Cet arbrisseau , remarquable par l'élégance çl® ses %U|S^ €| df 
son feuillage, a été observé par M. de Tussac àans^ lejno^tMnps 
de la Jamaïque. 

Genre SYZYGIUM. — Syzygium Gaertn. 

Tube calicinal obovale; limbe presque entier ou^nodé. 

Pétales 4 ou 5, arrondis, soudés en coifFe convexe, mémBart- 

» .1* 

neuse , operculaire , caduque. Etamines très-nombreuiei j 
. libres. Stig[mate simple. Ovaire à 2 loges paucîovulées. Bde 
imiloculaire, monosperme ou oligosperme. Graines j^dm- 
leuses. Cotylédons hémisphériques, gros, cbamus^ radicole 
petite, incluse. 

Arbres on arbrisseaux. Feuilles opposées, glabres. Pédon- 
cules axillaires ou terminaux, en cyme corymbiforme. 

Ce genre, qui appartient à la zone équatoriale de l'ancien 
continent , reufeime une trentaine d'esp.èc^« Ces vég^^fpux 
jodissent de propriétés aromatiques fort proooncéeSy eif^- 



Y^i iU se.fbni ^remarquer parla ]i>eauté de leur& fleurs. Y oic^ 
les espèces ks plas reiparquables : 

Syzygitjm Jambolan. — Syzy^um Jambolanum De Gand. 
Prodr. — Rumpb. Amb. r^ tab. 4^- — Jambolifera peduncuîata 
Houtt. Sjs^ ly tab. 7, fig. i. — Eugenia Jambolana Lamk. 
Dict. 

Feuilles elliptiques ou obovales, acuminées, ou e'chaDcrëes, ou 
obtuses, penninecvées , coriaces, courtement pétiol^es. Gymes 
pauciflore^, rapprochéç^ eç panicule terminale , rameusç, ^- 
sile , diitari^iëe^ Galices tronques. Fruits pëdicelles , pendants. 

Arbre ayant le port du /arn^o^iier commun. Ëcorce rugueuse. 
Rameaux bracbiés. Feuilles longues de 5 à 6 pouces, sur 3 à 
4 pouces de large. Fleurs petites. Fruit de la grosseur d'une 
Olive, d'abord rouge, plus tard noirâtre; cbair succulente, blan- 
cbltrf. 

Gette espèce croît aux Indes et aux Moluques. Le fruit , qui 
est extrâmeioent astringent ayant sa parûiite maturité , finit par 
devenir assez doux. Rumpbius dit qu'il n'est pas fort estime. 

Stzygium Giroflier. — SjrzygiumcaryophyUœum, Gaertn.— 
ifyrtus caijrcfhjrUaUL Linn. — '> Calyptranthes caiyopkyllata 
Pers. Ëncb. 

Feuilles subcortaces, non-ponctuëes , obovales, ëchancrées, ou 
obtuses. Gorymbes terminaux , tricbotomes. 

Cette espèce 9 incomplètement connue, croît à Geylan. On croit 
qu'elle fournit l'ëcorce appelée Bois de Girofle ou Cannelle gi- 
reflée. Cette ëcorce, autrefois employée en médecine, est aujour- 
d'hui hors d'usage, parce que la Cannelle et les CIoUs de Girofle 
possèdent des pr^ri^tës plus énergiques. 

Genre GIROFLIER. — Caryophyllus Linn. 

Calice infoiidibuliforme, 4-denté. Pétales 4, cohérents au 
somoiet en forme de coiffe. Examines nombreuses , iusé- 
xéi^ à la gorge du calice. Ovaire à 2 loges pluriovulées. 
Baie i- ou St-loculaire, 1- ou S-sperme. Graines cylindra- 
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cées ou ovales. Embryon rectiligne : cotylédons çîbfirnns , 
ponctués, concaves y sinueux, inégaux, le plus grand otve- 
loppaut le petit 5 radicule allongée, incluse. 

Arbres à rameaux dichotomes. Feuilles opposées y Jpemii- 
nervées, ponctuées, coriaces. Gymes trichotomes^ coryia- 
biformes, tantôt toutes terminales, tantôt axillaires et ter- 
minales. 

Ce genre se compose des cinq espèces suivantes : 

Giroflier aromatique. -<— CioryaphjrUus aromaidcus Liai. 

— Gaertn. Fruct. i , p. 167, tab. 33. — Lamk. Ui. tab» 4>7* 
— Turp. in Dict. des Sciences Nat., et in Gbaum. Flore Méd. le. 

— Bot. Mag. tab. 12749 et 2750. — ^^Rumph. Amb. Y. a , tab. i, 
2 et 3. — Glus. Ëxot. p. i5, le. — Sonner. Voyage à la Noinr. 
Guin. p. ig6, tab. 119; et p. 197, tab. 120. — Eugenim <»- 
ryoph^llata Thunb. Diss. — Mjrrîus CaiyophjrUus Spreq;. 
Syst. 

Feuilles lancéolées-elliptiques, acuminées. Gymes multiflonsi 
terminales. 

Arbre atteignant 4o pi^ de haut. Branches étalées oii kidi- 
nées , formant une tête pyramidale et touffue. Feuilles loîaulny 
longues d'environ 4 pouces , finement ponctuées } pétiole grêky 
long d'environ 2 pouces. Galice- pourpre, long d'un demi-poooe: 
dents ovales, concaves, étalées. Pétales étalés, arrondis, concâfcsy 
très-caducs, roses. Filets jaunes, beaucoup plus longs que les pé- 
tales. Anthères cordiformes-ovales. Baie oblongue, obtuse aux 
2 bouts ^ d'un pourpre violet , longue de i pouce. Emhrymi 
dâtre. 

Le Girofiier aromatique^ indigène aux Moluques pà| 

l'on sait , sa culture fut longtemps monopolisée par les HoUaa- 
dais, est aujourd'hui très- répandu dans l'Inde, aux îles de France 
et de Bourbon , ainsi qu'aux Antilles et dans plusieurs contrées 
de l'Amérique méridionale. 

Les fleursr de ce Giroflier, cueillies un peu avant l'anthèse et' 
sëchées à l'onvbre sont les Clous de Girofle du commeroe. Da 
rebte, toute» lefi pHities de l'arbre sont arum^itiques au plus bMiiC 
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degré; Ton en retire , par la distillation^ une huile volatile d'iinc* 
odeur pën^rante , d'une sayeur acre et caustif[ue. Cette essence 
s'emploie comme médicament excitant, et pour cautériser les 
dents cariées ; mais ce n'est qu'avec précaution et k petites doses 
qn'on peut l'administrer à l'intérieur. 

Giroflier antiseptique. — Canyophyllus aiitisepiicus Blu- 
me, in De Gand. Prodr. 

Feuilles oblongueé-lancéolées, rétrécies en pointe obtuse, fine- 
ment veinées. Gorymbes axillaires et terminaux. Galice tubuleux ^ 
à 5 dents obtuses. 

Gette espèce a été trouvée à Java, par M. filume. 

Giroflier fastioie. — • Caryoph^Uus fastigiatui Bium. in 
De Gand. Prodr. 

Feuilles cunéifimnes-oblongues, obtuses, marquées de veinules 
transverses, parallèles, fines. Gorymbes terminaux, fastigiés; 
pédoncules triflores. 

Gette espèce crott paiement à Java. 

Giroflier multiflore. — Catyophjrllusjtoribundus Blum. 
in De Cand. Prodr. 

Feuilles ovale»-oblongues, obtuses, i*étrécies à la base, luisantes, 
presque sans veines. Gorymbes terminaux, tricbotomes, diyari- 
qués : pédmienles triflores. 

Gette espèce babite les mêmes contrées que les deux précé- 
dentes. 

Giroflier ELftFriQXTE. -^ dnryophjrUus elliptica Labill. 
Sert. Galed. tab. 63. 

Feuilles ovales ou elliptiques, obtuses. Gymes triflores. 

M. de Labillardière a observé cette espèce dans la Nouvelle- 
Galédonie* 

GenreACMÉNA. — ^e/7i<?waDeCand. ; """* 

Tube calicinal turbiné; limbe cupuliforme, tronqué, sub- 
involuté en préfloraison. Péâdes 5, petits, distants. Ëtamines 
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nombreuses. Ovaire 3-lociiLiîre. Style ooiirt* Baie fj^bbê- 
leuse où ovale, par avortementimiloCiilidk^et mcaoïpenAe. 
Graine charnue, subglobaieose; cotylédons aondés;. . -* : 

Feuilles opposées, très-entières, |[labres.Pédonc«lc8aidl- 
laires et terminaux, multiflores, trichotomes. Fleorspalilii^ 
blanchâtres. 

Uespèce suivante constitue à ellc^eule ce genre : 

AcMENA MULTiFLORE. — Acmenaflonbunda De Cand.pJDpdr. 

— Metrosideros jloribunda Smith ^ in Act. Soc. Limi, Loti 

V. 3. •=— Vent. Malm. tab. 75. , , -. 

— J3 : Eugenia elliptica Smith, 1. c. -— Eugenia Smithiihii* 
— Myrtus Smithii Spreng. 

Petit arbre haut d'uue vingtaine de pieds. Rameau jt glmiy 
pendants, brachiés. Feuilles longues d'environ 3 pouces , Âdrli 
10 lignes de large, coriaces, luisantes, pétioldes, pbnctiréeiy ifnr 
les-laneëolees ou lancëolëes-elliptiqùes; acùtnin^è^. Gyih'ës'jpinfc- 
culées , disposées en panicule pyramidale , mtiltiftbre ; XértBÉiSL 
Pétales petits , 2 fois plus courts que les ëtaihines. Bàîè IiUtftàiâ- 
tre, astringente, du volume d'un gros Pois. 

Cet arbrisseau , originaire de la Nouvelle-Bollande , tUt obn- 
mun dans les orangeries. Son pprt et son feuillage sont ttè^^Oi- 
gants. 

Genre EUGENIA.. — Eugenia Michel. 

Tube calicinal subglobuleux; limbe 4-parti. Pétidéi t. 
Étamines nombreuses. Ovaire à 2 ou 5 Iqges pluriovolëcs. 
Baie globuleuse^ couronnée, 1- ou rarement â-loculâirQ, I 
ou ^-sperme. Graines gi*osses, globuleuses. Gotylédbiu iou- 
dés \ radicule fort petite ou imperceptible. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, ponctuéfiioa 
opaques. Pédoncules simples ou rameux , axillaires ou ter- 
minaux. 

Ce genre, dont on connaît plus de deux cent cinquante 
espèces, appartient presque, exclusivemeqt à TÂnlériqae 
équatoriale. Yoici les espèces lés plus reniar^juabYés : 
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'fiSaoÉMl DÉ Mtcàiti. — Eugema MickeUi Laink« — Michel. 
GeD. lab. io8. — Éfjrrtus hrasHiana, et PUniarubra Linn. 
•^ Plinia ffâdurtculata Lion. fil. — Bot. Mag. tah« 473. 

Feuillei oyales*lanoéolëes , glabres. Pédoncules axillaires, uni- 
flores y subsolitaires , plus courts que les feuilles. Limbe calicinal 
4-fidc f réfléchi. Baie tondeuse. 

Arbre indigène en Guiane et au Brésil. On le cultive k la 
Martinique sous le nom.de Cerisier de Cajrenne. Ses fruits 
sont mangeables. 

ËuGÉNiA PURGATIF. — Euscnia (fysenterîca De Cand. Pirodr. 
-^ Ijff'rUts d^senterica Martius. 

Peuilliés courtement péidolées, glabres, ovales, obtuses. Pédi- 
celies àsillaiires, ùniflores^ grêles , plus courts que Jes feuilles^ 
non-bractéolés. Lobes du calice ovales , réfléchis, ciliés. Baie i- 
3*spennéy globuleuse-déprimée, jaime, glabre. 

Pei^t arbre tortueux. Rameaux glabres, subéreux. Feuilles 
longues de 2 i 3 pouces , larges de 12a 18 lignes. Pédoncules 
rapprochés en corymbe au sommet des ramules. Fleurs naissant 
airant les feuilles. Calice 4-flde, jaunâtre, long de 2 '/• lignes. 
pétales longs de 5 lignes, obovales, glabres, ciliés, réfléchis. 
Ëtamines et style aussi longs que les pétales. Baie de la grosseur 
d'une Mirabelle. 

Cette espèce croît au Brésil , dans les parties désertes de la pro- 
vince jles Mines , où on la nomme vulgairement Cagaiteira» Lès 
bestiaux sont 'friands de ses fi'uits, qui agissent sur eux comme 
laxatif; cette propriété se fait ressentir avec plus d'énergie chez 
les hommes qui en mangent avec excès. 

EuG^NiA STRIE. — Eugcnia lineata De Cand, Prodr. — MjT' 
tus Uiieûta Swartz , Flor. Ind. Occid. 

Feuilles ovales, acumiQées, roides, nerveuses, cotonneuses ch 
dtesBous. Fleurs axillaires, agrégées, presque sessiles. Calices qua- 
drifides, femigineux-pnbescents. . 

Cette espèce, qui croît dans les montagnes de Saint-Domingue, 
produit une baie mangeable , de couleur rouge et de la grandeur 
d'une Cerise. 
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ËuoÉKiA DU Brésil. — Eugenia brasilimuis Lanik. INcL 
— Gambess. in Flor. Brasil. Merid. 2, tab. i5a» 

Rameaux glabres. Feuilles pëtiolëes , oboTales et amodies n 
sommet, ou rarement elliptiques et pointues , ponctuées, glahm, 
luisantes en dessus. Pédoncules solitaires , axillaires, i^flom, 
glabres. Calice non-bractëolë , glabre : lobes ovales, obcns, ô- 
liolés. Baietétragone-globuleuse, lisse, luisante : limbe cdidsil 
amplifie, dressé. 

Arbre de la grandeur d'un Oranger. Feuilles longues de a ■/. 
à 4 pouces, largos de i5 à 75 lignes. Pédoncules longs de la à 
i8 lignes. Calice long de 5 lignes. Pétales d'un tiers plus kip 
que le calice, obovales, glabres, un peu plus longs que lei éli- 
mines. Slylc aussi long que les étamines. Baie de la pmwir 
d'une Cerise , d'un violet noirâtre. 

Cet Eugenia croit dans les bois vierges du Brésil méridionl. 
On le cultive dans les environs de Rio- Janeiro , et son Iriiity qn 
porte le nom de Grumichama, se vend dans les mardéi, Li 
saveur de ce fruit est trës-agréable. 

Eugenia a feuilles de Troène. — Eugenia ligustrinaYfSUL 
«-Gambess, in Flor. Brasil. Merid. — Myrtus ligustrina Swvttf 
Flor. Ind. Occid. 

Rameaux glabres. Feuilles pétiolées, oblongues, ou dlipli- 
qucs, rétrécies aux i bouts, subacuminées , ponctuées*^ glahrei, 
luisantes. Pédoncules solitaires ou rarement géminés, axillains, 
glabres, i -flores. Lobes calicinaux ovales, obtus, réfléchis. Pé- 
tales obovales , glabres. 

Arbrisseau très-rameux , baut de 5 à 6 pieds. Feuilles longues 
de I 7, à 9. '/> pouces, larges de .7 à i4 lignes. Pédoncules loup 
de I '/a pouce. Galice long de 3 lignes. Pétales longs de 3 lignes, 
d'un blanc rosé, un peu plus longs que les étamines. Baie noire. 

Cette espèce croît aux Antilles et au Brésil. D'après la remar- 
que de M. Aug. de Saint-Hilairc , son fruit est mangeable. 

Eugenia Uvalha. — Eugenia Uvalha Gambess, in Flor. 
Brasil. Merid. a, p. 367. 
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Rameaux pubérqles au sommet. Feuilles subsessiles, oblon- 
gueS) rétre'cies aux 2 bouts , obtuses: les adultes glabres, opa- 
ques; les jeunes ponctuées , pubescentes. Pédoncules solitaires, 
pubërules, i -flores. Galice pubérule : lobes ovales , arrondis au 
sonmiet , ciliolâ. Baie pyriforme. 

Grand arbrisseau. Feuilles longues de 10 à i5 lignes, larges 
de 2 "/, à 4 lignes. Pédoncules filiformes, longs de 5 à 6 lignes. 
Calice blanchâtre, long de 2 lignes. Pétales 2 fois plus longs que 
les lobes du calice. Fruit i-ou 2-sperme, jaune, de la forme et 
du volume d'une petite Poire, d'une saveur acidulé très-agréable. 

Cette espèce croît dans la province de Saint-Paul : on la cul- 
tive aux environs de la ville de Saint-Paul. 

ËugeniaFaux Giroflier. — Eugenia Pseudo-CaîyophyUus 
De Cand. Prodr. — Cambess. in Flor. Brasil. Merid. tab. i49* 

Rameaux pubérules au sommet. Feuilles pétiolées, oblongues, 
pointues, glabres en dessus, cotonneuses-incanes en dessous : les 
adultes opaques. Pédoncules multiflores, pubérules, un peu plus 
courts que les feuilles. Calice incane : lobes ovales , subobtus. 
Baie ovoïde , presque glabre. 

Petit arbre. Ramules légèrement anguleux. Feuilles longues de 
2 '/, à 4 '/a pouces, larges de 10 à 20 lignes. Calice long de 2 li- 
gues. Pétales d'un tiers plus longs que le calice , obovales-orbi- 
culaires , pubérules en dehors , d'un vert blanchâti'e. Etamines 
glabres , un peu \A\is longues que les pétales et le style. Baie 
noire, 4-6-spenne, longue de i^M^ts. 

Cette espèce croît au Brésil méridional, dans la province de 
Saint-Paid. Ses feuilles ont, lorsqu'elles sont jeunes, une odeur 
de Citron fort agréable , et un goût un peu amer, participant du 
Girofle et du Citi'on; les boutons ont le goût de Girofle, niais 
leur saveur est moins forte. 

Eugenia a feuilles ternees. — Eugenia ternatifolia Cam- 
bess. in Flor. Brasil. Merid. tab. i5o. 

Rameaux pubérules au sommet. Feuilles courtement pétiolées, 
oblongues, courtement acuminées, pubérules, ponctuées, le plus 

B0TAICIQT7E. PHAlf. T. IV. <2 



• • 



•178 CLASSE DES MTRTUfÉES. 

souvent tcrDécs. Pédoncules paiiciflores , pubâiiles , plus courts 
guc les feuilles. Galice incane : lobes oyales^ très-obtus; 

Arbrisseau haut de 2 à 2 '/> pieds. Tige simple on rameuie. 
Feuâies longues de 2 à 3 pouces, larges de 6 à 10 lignes. P^ 
doncules S-g-flores. Oalice long de si '/, lignes. Pétales a ftis 
plus longs que les lobes du calice y obovaUs-orbiculaires , oonca- 
ves y. incanes en dehors y d'un blanc sale. Étamines un peaplns 
courtes que les pétales , aussi longues que le style. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouve cette espèce au Brésil ^ dans 
la province de Goyaz. 

EuGÉKTiA Piment. — Eugenia Pimenta De Cand. Prodr. — 
Myrius Pimenta Linn. — Bot. Mag. tab. i236. — ^Tussac, Flor. 
des Antill. 4 9 t^b. 12. 

Kamules comprime's : les jeunes pubescents. Feuilles pétioles, 
ponctuées, glabres, lanceole'es>oblongues. Pédoncules axilla&eset 
terminaux, trichotomes. Fleurs 4'-fi<les. Baie globuleuse ^ bmm- 
sperme. 

Arbre baut d'environ 5o pieds. Tronc droit, recouvert d^one 
écorce grisâtre. Cime très-touffue , pyramidale^ Rameaux didio- 
tomes ou trichotomes. Feuilles longues de 5 à 7 pouces , largo 
d'environ 18 lignes. Fleurs polygames. Baie de la grosseor d'un 
Pois. 

Cet arbre, indigène aux Antilles, n'est cultivé, suivant M. it 
Tussac , que par les Anglais , dans la Jamaïque , où il porte le 
nom de Pimento ou^W-5/?ïce (loute-épice). 

« Toutes les parties du Mjrrte Piment , dit M. de Tussac, 
9 contiennent une huile essentielle dont l'arôme participe de plu- 
» sieurs espèces d'épices, entre autres des Clous de Girofle et de 
» la Cannelle. Les fruits , les feuilles et l'écorce des jeunes r9- 
» meaux, fournissent par la distillation une huile essentielle qui 
» ne le cède en rien à l'huile de Girofle et qu'on pourrait lui 
» substituer. Malgré toutes ces belles qualités, les graines de Pi- 
» ment , qu'on fait entrer dans presque tous les ragoûts , se ven- 
» dent à bas prix dans le commerce : aussi la cultiure de cet arbre 
» a-t-elle beaucoup diminué , et l'on se borne à en récolter les 
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» graines sur les arbres isolés dans les plantations de Café. Beau- 
» coup de colons font avec le Myrte Piment de ma^ificjiies ave- 
1» nwh, qui réunissent l'utile à Tagrëable; car indépendamment 
» de Tondre que produit leur feuillage épais, ils offirent Taspect 
» le plus agréable quand ils sont couverts de fleurs. 

» Le bois du Piment est rougeâtre, assez dur- pour être em- 
» ployé à plusieurs usages économiques , mais il a le défaiit d'être 
» éminemment hygrométrique, et de se tourmenter aul moindres 
» modifications de l'atmospbëre. » 

Genre JAMBOSIER. — Jambosa De Cand. 

Tube calicinal turbiné^ resserré à la base, prolongé au- 
dessus du sommet de l'ovaire; limbe à Â lobes arrondis. Pé- 
tales 4, concaves, obtus, insérés à la gorge du calice. Ëtami- 
ties très-nombrenses , plus longues que la corolle. Ovaire 
pluiîloculaire , multiovulé. Baie par avortement 1 - ou 2- 
sperme^ ombiliquée au sommet. Graines anguleuses : coty- 
lédons soudés parles bords; radicule incluse. 

Arbres. Feuilles opposées , ponctuées , coriaces , courte- 
ment pétiolées. Pédoncules latéraux ou terminaux , tricho- 
tomes. Fleurs roses ou blancbes, grandes^ articulées aux pé- 
dicelles. 

. Ce genre, qui appartient à l'Asie équatoriale, renferme 
une vingtaine d'espèces , la plupart remarquables par des 
fruits mangeables , et par des fieui*s d'une grande beauté. 
Voici les espèces les plus intéressantes : 

Jambosier commun. — Jambosa vulgaris De Cand. Prodr. 
— Hort. Malab. i, tab. 17. — Eugenia Jambos Linn. — Bot. 
Mag. tab, 1696. — Herb. de l'Amat. tab. 77. 

Feuilles lancéolées, acérées. Thyrses terminaux, subpyrami- 
daux, composés de cy mules triflores. 

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Feuilles luisantes , lon- 
gues de 4 à 7 pouces, larges de 12 à 16 lignes. Sépales arrondis. 
Pétales 'blanchâtres. Filets d'un blanc jaunâtre, dressés, longs 
d'un pouce. Fruit pyriforme, jaunâtre. 
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Cette espèce, indigène dans l'Inde, est cultivée comme ailiie 
fruitier dans une grande partie de l'Asie écpatoriale, ainsi qa*aiix 
Antilles. Elle prospère même en dehors des tropiques^ dans les 
régions fiavorables à la culture de l'Oranger. Son firuit n'est pas 
fort succulent , mais il laisse dans la bouche une odeur de Rose. 

On cultive ce Jambosier dans les serres , à cause de rdl^anœ 
de son port et de la beauté de ses fleurs. Il demande de fréquents 
arrosements en cte', et peu d'humiditë en hiver. M. Poiteau re- 
commande de ne le rempoter que lorsqu'il en a absolument be- 
soin. Sa multiplication se £ait sans difficulté de boutures du jeune 
bois, sur couche chaude. 

Jambosier magnifique. — Eugeniaformosa WaUich^ Plant 
Asiat. Rar. i, tab. io8. (non Gambess.)- 

Feuilles clliptiques-oblongues ou elliptiques-lancéolées ^.jsub- 
acuminées, cordiformes à la base, presque sessiles, semi-am-* 
plexicaules. Grappes latérales, sessilcs, paucifloreSyCorymbifiv- 
mes. Sépales étales, orbiculaires, subrétus. Pétales arrondis, 
2 fois plus longs que les sépales. Baie pendante, globuleuse, 
urcéolée. 

Très-grand arbre entièrement glabre. Cime très-ample. Ba- 
mules triangulaires ou comprimés , nus inférieurement. Feuilles 
rapprochées, luisantes, nerveuses, longues de i à i '/* pied. 
Fleurs inodores , pourpres avant l'anthèse*, roses lors de Fépa- 
nouissement, longues de près de 4 pouces. Filets planes; anthères 
jaunes. Fruit blanc , du volume d'une Pèche; pulpe blanche, in- 
sipide. Graines grosses, rugueuses, verdâtres. 

M. Wallich a observé ce beau végétal dans l'empire Binnan. 

Jambosier a grandes feuilles* — Jamhosa macrophyUa 
De Cand. Prodr. — Eugenia alha Roxb. Cat. Hort. Galcutt. — 
Eugenia macrophyUa Lamk. Dict. 

Feuilles ovales -lancéolées, acuminées. Gymes latérales, fieisci- 
culées, sub-5-flores. 

Feuilles longues de i pied et plus , sur 5 pouces de large. Pé- 
doncules longs d'environ 3 pouces. 

Cette espèce se cultive dans l'Inde. 
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Jambosier a feuilles veineuses. — Jamhosa venosa De 
Cand. Froàr.'-^Eugenia venosa Làmk. Dict. — Myrtus venosa 
SpreDg. 

Ramilles anguleux. Feuilles coriaces, opaques, glabres, réti* 
culëes aux 2 faces, elliptiques. Grappes simples, ternÛDales, 
corymbiformes, pauciflores. — Feuilles courtement pëtiolees, 
longues de 4 pouces, larges de a '/a pouces. Fleurs rougeâtres. 

Cette espèce se cultive à Madagascar et à l'île de France. 

Jambosier pourpré. — Jamhosa purpfirascens De Gand. 
Prodr. — Eugenia malaçcensis Smitb, Ëxot. Bot. tab. 61. 
(non Linn.) — Andr. Bot. Rep. tab. 4^8. 

Feuilles elliptiques-oblongues , acuminées , rëtrëcies à la base. 
Gjmes latérales , subquadriflores , subfasciculëes. 

Aii)re élevé , à tête tràs-tou£fue. Tronc d'environ 2 pieds de 
diamètre; écorce rougeâtre, spongieuse. FeuiUes pendantes, cour- 
tement pëtiole'es, luisantes, d'un vert gai, longues de 4 àd pou- 
ces. Pédoncules oppose's ou fascicules, courts, lisses. Fleurs 
grandes, inodores. Galice cjathiforme, à dents triangulaires, 
obtuses. Gorblle et filets d'un rose vif. Pétales ovales-arrondis^ 
3 ou 4 ^ois plus courts que les étamines. Fruit de là grosseur et 
de la forme d'une Poire moyenne , lavé de rose. 

Get arbre, indigène dans l'Inde, se fait remarquer par la 
beauté de ses fleurs et de son feuillage. La pulpe de ses fruits est 
d'une saveur vineuse très-agréable. 

Jambosier de Malagga. — Jamhosa m^alaccensis De Gand. 
Prodr. — Hort. Malab. i , tab. 18. — Jamhosa nigra Rumpb. 
Amb. I , tab. 19. — Eugenia malaçcensis Linn. — Tussac, 
Flor. AntiU. v. 3, tab. 25. — Gorréa, in Annal, du Mus. 
V. 9, tab. si5, fig. 2. 

Feuilles lancéolées, pointues. Gymes latérales, subsessiles, 
pauciflores. 

Arbre haut de 20 à 3o pieds : tronc de la grosseur du corps 
d'un homme. Feuilles luisantes , longues d'un pied et plus. 
Fleurs grandes, pourpres, très-odorantes. Fruit pyriforme, ton- 
geâtre d'un côté , blanc de l'autre. 
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Cette espèce , cuîtiyee de temps immànorial dans l*Inde et 
dans les archipels voisins^ n'est pas rare aujourd'hui dans les 
Antilles, où elle fut introduite d'Otaïti, en 1793. Elle orne les 
jardins, dit M. de Tussac, au mois de mars, par ses belles touf- 
fes de fleurs, dont le rouge éclatant contraste agrëablement âvée 
le vert des feuilles, et en été par s^s fruits, plutôt faits poiiir 
flatter les yeux que pour satisfaire le goût, car ils ne sont man- 
geables qu'en compote, avec beaucoup de sucre et quelques ^i- 
ceries; ils n'ont ni l'odeur, ni le goût de Rose de ceux du Jam^ 
bosiér commun. 

On possède aussi ce Jambosier dans les collections de sqre. 

Jambosier amflexi gaule. — Jamhosa amplexicauUsTk 
Cand. Prodr. — Eugenia amplexicauUs Roxb. Gat. Hort. 
Gâlcutt. — Lindl. in Bot. Reg. tab. io33. 

Feuilles membranacees , oblongues-lancéolëes, obtuses, snb- 
cordiformes à la base , glabres , ondulées. Fleurs solitaires aux 
aisselles des feuilles et en grappes terminales. Galice à 4 dents 
obtuses. — Fruit d'un pourpre yif , de la grosseur d'une petit» 
Pomme. 

Getfe espèce, originaire de Sumatra, se cultive dans les 
serres. 

Jambosier d'Australasie. -— fambosa australis'Dt Gand. 
Prodr. — Eugenia myrtifolia Bot. Mag. tab. a23o« — Bot* 
Reg. tab. 627. — Lodd. Bot. Gab. tab. 525. — Eugenia aus" 
trahis Wendl. — GoUa, Hort. Ripul. App. I, tab. 8. 

Feuilles lancëolëes ou lànce'olëeâ-elliptiques , acuminees. Pa- 
nicdles ermmales « densiflores , cymeuses , feuillëes à la base. 

Airbrisseau ayant ie port du Myrte. Rameaux diffus , subt(f- 
tragones. Ramules rougeâtres. Feuilles longues de i '/» ^ ^ V^' 
ces, larges de 5 à 10 lignes. Fleurs blanches, larges de '/» "pouëe. 
Fruit petit, rougeâtre, pyriforme. 

Getle espèce , originaire de la Nouvelle-Hollande , se cultive 
fréctneniment dans les orangeries. Ses fleurs se succèdent pen- 
dait plusieurs mois de l'été. Elle aime une terre légère /et ke 
multiplie de boutures ou de marcottés. 



FAMILLE DES MYRTÀCÉES. 'IBS 

r 

Genre MARLIÉRÉA. — Marlierea Catabes$. 

Calice ti'ès-entier avant Tanthèse, se déchirant longitudi- 
nalemeot en U lobes ordinairement inégaux» Pétales ^, ou 
plus souvent nuls. Etamiaes très-nombreuses, insérées au ca- 
lice. Ovaire adhérent, 2- ou 5-loculaire \ logea S-ovulées. 
Péricarpe chailoiU.. 

Arbres où afbrisscaux. Feuilles opposées, ponctuées, pé- 
tiolées, très-entières. Fleurs en grappe ou en cyme. Pédon- 
cules axillaires et terminaux. 

Ce genre renferme trois espèces , dont voici les plu5 re- 
marquables : 

Marlierea cotonneux. — Marlierea tomentosa Gambess. 
in Flor. Brasil. Merid. a, p. 273. 

Ramules cotonneux (jaunâtres) de même que les jeunes feuil- 
les. Feuilles elliptiques, courtemeiit acuminees; Lobes caliciuaux 
inégaux; Corolle nulle. 

Grand arbrisseau. Tige faible. Feuilles longues de 8 à 
12 pouces, larges de 3 '/> à6 pouces. Panicules axillaires et 
terminales, lùilltiflorès , plus courtes que les feuilles. Boutons 
oboyales, obtus. Ëlamines 2 fois plus longues que le calice, 
a\^ssi longues que lé style. Baie noire , cotonneuse , de là grosseur 
d'uûe Cerise. 

Cette espèce a e'té trouve'e par M. Aug. de Saint-Hilairc., au 
Brdsil , dans la province de Saint-Paul. Ses fruits ont une saveur 
agréable. 

Marlierea odorant. — MarUerea suaveolens Canibes^. 
I. c. tab. i56. 

FeuîUeà elliptiques, longuement cospidées, glabres. Lobes 
caliciaaux égaux. Pétales nuls. 

Petit arbre. Rameaux pendants, glabres. Feuilles longues 
de I 7, à 2 pouces, larges de 6 à 9 lignes. Grappes pauciûores, 
lâches, de m<Htië ou du tiers plus courtes que les feuilles, fiotit- 
tons obovaies , mnicronulës. FleoH ttès-petites. Étamines 2 fdis 
plus longues que le calice. Style un peu plus t;onrt qie fes éfa- 
mines. 
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M. Aag. de Saint-Hflaire a trouve cette espèce au Brésil ^ 
dans la province de Rio- Janeiro. Ses fleurs répandent tme odeur 
d*^ubëpine. 

Genre FÉLIGIANËA. — Felicianeà Camkess. • 

Cance courtenoient 4-fide. Pétales 4^ insérés aa disque. 
Étamines insérées au disque^ tantôt au nombre de A et inter- 
positives, tantôt au nombre de 5 ou. de 6, dont i ou S auité- 
positives, saillantes. Ovaire adhérent , à ^ loges pluriovu- 
lées. Ovules horizontaux. Péricarpe charnu, couronné. 

Ce genre, très-remarquable parmi les Myrtacées^ à cause 
du nombre défini de ses étaminë^, est constitué par l'espèce 
dont nous allons parler. 

Felicianeà a fleurs rouges. — Felicianeà rabriflara 
Gambess. in Flor. Brasil. Merid. ta^. 157. 

Buisson haut de 4 ^ 5 pieds. Rameaux grisâtres, glabres infé- 
rieurement, subtétragones et pubërules supérieurement. Feuilles 
longues de I à 2 pouces, larges de 8 à 10 lignes, courtement 
pétiolëes, elliptiques-oblongues ou oblongues, rëtrécies aux 3 
bouts, pointues, rëvolutées en dessous, coriaces , luisantes , glabres. 
Panicules cymeuses, plus courtes que les feuilles, multiflôres. 
Galice long de i '/> lignes, glabre : lobes ovales, obtus, dressés. 
Pétales longs de 2 '/a ^^^j obovales, onguiculés, concaves, 
lisses , luisants , rouges. Étamines 3 à 4 fois plus longues que 
les pétales. Style plus long que les étamines. Baie spbërique, 
blanchâtre , monosperme. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cet élégant végétal sur les 
côtes de la province de Rio-Grande; ses fruits sont mangeables. 



IV TRIBU. LES BARRINGTONIÉES. — BARRING- 

TONIEJE De Cand. Prodr, 

Calice à 2-8 lobes. Pétales en même nombre que les lobes au 
calice. Étamines très-nombreuses j muUisériées j égales. 
Filets légèrement monadelphes par la base. Fruit sec ou 
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charnu j indéhiscent, pîuriloculaire. Cotylédons grands, 
charnus. 
Arbres, Feuilles aJtemes, ou opposées, ou verticiUées , en- 
tières, ou dentelées , non-ponctuées. Fleurs en grappe ou 
en panicule, toujours aUemes. 

» 

frenre BARRINGTONIA. — Barringtonia Forst. 

Tube calicinal ovale } limbe à S ou 5 lobes obtus , persi- 
stants. Filets grêles , soudés par la base en andropbore an- 
nulaire. Style filiforme , de la longueur des étamines. Stig- 
mate simple. Ovaire à 4 loges biovulées. Baie grosse , uni- 
locnlaire^ presque drupacée y renflée à la base , tétragone 
▼ers le sommet. Graines globuleuses, pendantes^ cotylédons 
soadés; radicule imperceptible. 

Arbres. Feuilles opposées ou verticiUées. Fleurs en tbyrse 
on en grappe^ grandes ; pédicelles 1 -bractéolés. 

Ce genre curieux ne renferme que les deux espèces dont 
nous allons parler. 

Barringtonia magnifique. — Barringtonia sjyeciosa Linn. 
fil. — Rumph. Amb. 3, tab. 114. — Barringtonia Butonica 
Forst. Gen. tab. 38. — Mammea americajiahiun. Spec. — 
Çommersona Sonner.Yoj. tab. 8 et 9. — Mitraria Commerso* 
nia Gmel. Syst. — Butonica speciosa Lamk. Dict. 

FeuiUes cunéiformes-oblongues, obtuses, très-entières, luisan- 
tes. Thyrses terminaux, dressés. Baie pyramidale- tétraèdre. 

Arbre. Tronc bas , tortueux , gros. Brancbes très-longues , 
étalées ou inclinées, terminées chacune en 4 ou 5 rameaux verti- 
ciUés. Feuilles glauques. Filets divergents , pourpres , longs de 
plus de 3 pouces. Fruit de la grosseur du poing , à peu près en 
forme de mitre. 

Ce magnifique végétal abonde sur les plages basses des Molu- 
ques , des îles de la Sonde , de celles de la Polynésie, ainsi qu'aux 
embouchures des fleuves de la Chine méridionale. Selon Rum- 
phios , il en existe à Gélèbes une variété dont les fruits acquièrctit 
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le volume de la tête d'un enûiut. Les Malais emploient le« graines , 
mêlées à d'autres ingredicots , pour étourdir les poissons. 

Barringtonia a grappes. — Barringtonia mcemùsm BlfUie, 
in De Gand. Prodr.— Samstrkmdi Hort. Màlab. 4^ ^- B^ — 
Eugenia racemosa Lion. Spec. 

Cette espèce, qui habite les forêts marëcageoses dtt Mftubv, 
difïere de la précédente par des feuilles crénelées , des fleors en 
grappes pendantes , et des fruits k angles trës-obtus. 

Genre STRAVADIUM. — StravadiUm Juss. 

Ce genre ne diffère du précédent que par son Umbft ga^ 
licinal 4-parti, son ovaire incomplètement biloculaire y et 
• son fruit oblong , tétragone. 

On connaît cinq espèces de Stravadium^ indigènes diDS 
FAsie équatoriale , et ornées de très-belles fleurs. Void bi 
espèces les plus intéressantes : 

Stravadium a fleurs blanches. — Stravadïwn aJbmà Se 
Gand. Prodr. — Stravadia alha Pcrs. — Rumph. Ainb, 3, 
tab. ii6. ' . 

Feuilles lancéolées-oblongues, acuminées j crénelées , pëdçUef. 
Grappes lâches , pendantes, plus longues que les feuilles^ pédi- 
celles courts^ alternes. Drupe à côtes obtuses. 

Cet arbre croît dans les forêts littorales des Moliiques. Ses 
feuilles atteignent un pied et demi de long , sur 6 pbucéjs de Inje. 
Les grappes de fleurs mesurent jusqu'à 3 pieds. 

Stravadium a fleurs rouges. — Stravadium ruhrum Di 
Cand. Prodr. — Eugenia acutangula Linn. '— BaningtoiiSm 
acutangula Gaertn. Fruct. tab. 1 1 1 • — Hort. Malab. 4> ttb» )• 

Feuilles cunéiformes-oblongues, pointues, denteUes , snbisi^ 
siles. Grappes pendantes , lâches ^ plus longues que les feuilles. 
Pédicelles courts, alternes. Drupe quadrangulaire» 

On trouve cette espèce dans les forêts aqueuses de la cte de 
Alalabar, et dans tout Tarchipel Indien. Son tronc.s'iâèTe à hm* 
leur d'honune. Les feuilles , fasciculées vers Textrémitë des ra« 
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ikiulès, sont longues de douze a clix-limt jpouces, et de la largeur 
d'une main. Leur sâtéiùr est l^gëi^ement astringente et amëre. Les 
Hindous dt les Malais ont coutume dé les manger crues, en guise 
d'asSiifsonlàièmêhty et ils les regardent comme un remède in£ûl* 
liblecbi^ti^ ^iàé foule de hiàUdies. Les grappes atteignent une 
longueiik* de trois pieds. Le drti^e ressemblé à une Olive; sa cïiair 
est^'un goût àiner et dësagt^able.' Le bots dé Târbre y dur et so* 
lide j s'emploie iàui coioistructions. 

Genre GUSTAYll. — Gustavia Linn. 

Tiibe calicitial turbiné; limbe entier ou à 4^ 6 ou 8 lobes. 
Pétales 4960a 8é Ëtamines sondées i la bls^e entre elles et àtut 
onglets des pétales. Ovaire i 5*6 loges polyspermes. Style 
oDurt. Stipnate obtus» Péricarpe ovale ou subglobuleux, co- 
riace, ombiliqué par les restes du calice, à 5-6 loges oligo* 
spermes. Graines ovales^ pendantes : épisperme coriace; fu- 
nicole lo^g^ re]plié. Embryon diamit : cotylédons grands y 
presque égaux $ radicule mamnuforme. 

.Ar}»«s.- Feuilles alternes , grandes, dentelées ou très-en- 
tièreS) glftbre^ Fleurs Manches, grandes, dibractéolées, dis- 
posées en grappe.tenninaleé 

Les Gustas^ia sont remarquables par des fleurs d'une rare 
beauté. Ce genre, qui appartient à la zone équatoriale > ren- 
ferme huit espèces^ dont voici les plus notables : 

GtiSrAViÀ îfAGNiFiQUE. — ùUstavia augusta Linn. Amœn. 
Acad. $, tab. $,^Pirigàra superbà Kunth , in Humb. et Bonpl. 
Hovl Gènlet Spêc. vol j;, p. 261. 
' t^éilîBéstdembi'anàcées , obtongues-lancéolees, acumin^es, forte- 
ment rëtrëciesàlabase, borde'es de dentelures distantes, pointues. 
Galice entier ^ gbbre» Fletirs octëpëtales. 

Cette espèce habite la Guiane et la Nouvelle-Grenade. 

(GrusTAViA sviPERîBE. — Gustiwia speciosa De Cand. Prodi; 
-*• PùigaM ipecipsk iLxà&y in HUmb. et Bonpl. Nov. Gen. et 
Spéc.Vôl. 7,'^. ièî. 

Feuilles coriaces, oblongues-Iancéolëes, acuminées, rétrëcies à 
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la base, trës^ntiëres. Galice presqae entier , cotomien» de mène 
que les pëdicelles etrovaire. Fleurs hexapâales. 

Cet arbre croît dans la Nouvelle-Grenade^ où on Pappèk Tid- 
gairement Chupa. MM. de Humboldt et Bcmpland Femarqoat 
que les enfants sont trës-friands de ses fruits , et qu'après en wnkt 
mangé ils deyiennent jaunes sur tout le corps; mais cet ^^ w^f nir 
n^a pas d'autre inconvénieut, car le teint natnrd reparaît an bout 
de quelques jours, sans qu'on emploie aucun remède. 

GusTAviA VRGEOLE. — GustavU UTceoIoUi Poit. in Mén» dn 
Mus. yol. i3, tab. 5. 

Feuilles cunéiformes -oblongues, subdituses, dentekSes nfi' 
rieurement , souvent fasciculëes. Grappes coiymbifimnes ^ Udies, 
!t-6-flores. Pédoncules épais, allongés. GoroUe évasée^ à 6 on 7 
pétales ovales, obtus. Galice glabre, à bord tronqiië. Fmit 
OYOÏde , aptère. 

Arbrisseau baut de 4 à i o pieds ( dans les savanes dé c onT ert es)y 
ou (dans les grands bois) arbre baut de 4o pieds, k tronc de i 
pied de diamètre. Rameaux divergents, peu ramifiés ^ fiwmiBt 
une tête large et diffuse. Feuilles longues de 6 à i5 ponces. Co- 
rolle évasée en soucoupe, large de 4 ^ 5 pouces , d'un bhnc par 
en dedans , légèrement rose ou carminée en dehors. Fmit de k 
grosseur et de la forme d'une Grenade. 

Gette espèce croît dans la Guiane , où elle porte le nom vnnlgaîre 
de Bois puant. Son bois vert ne sent point mauvais ; mais lon- 
qu'après avoir été coupé , il reste exposé à l'air , il répand au bout 
de quelques jours et pendan^ longtemps une odeur détestabk. 
Les fleurs , au contraire , exbalent un paifîun anal(^ue à cdid 
du Lys blanc; leur corolle est d'une grande beauté, mais de 
durée éphémère. 

GusTAViA A FRurr AILE, — GusiavUt pterocarpa Pdt. L c. 
tab. 6. 

Feuilles cunéiformes-oblongues , acuminées^ l^èrement denti- 
culées. Grappes pauciflores, corymbiformes. Galice à linbe 
6-parti. Pétales 6 ou 7 , ovales. Fruit à angles meabruHnXf 
crépus. 
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Cette espèce , dëooayerte par M. Poiteau sur les bords du Mana 
k Cayemiey s'âèye plus que la pëcédente, et son bois répand 
une odeur Cotkle dès qu'il est entamé. Les fleurs sont plus petites 
et moins layées de rose. 



V TRIBil. LES LÉCYTHIDÉES. — LECYTHIDEJE 

De Gand. Prodr. 

Limbe cdUcinal à ôlobes* Pétales 6y épais y soudés par la base, 
inégaux {iÂ opposés à la ligule de Vandrophorcy plus 
grands que les 4 autres). ÉtanUnes très-nombreuses , mul- 
Sériées y monadelphes; androphore adné inférieurement 
à la corolle, charnu, urcéolé à la basej prolongé d'un côté 
en ligule concoure ou cucuUiforme ; filets anthérifères 
courts, épais f anthères petites , oblongues, pointues. Pe- 
ricarpe ligneux ou drupacé , pbiriloculaire y polyspermcy 
pyxidien. Cotylédons ordinairement charnus et entre- 

ArbreSy souvent très-éleifés. Feuilles alternes, non-ponctuéesy 
très'entières ou dentelées y souvent^ pétiolées , quelquefois 
munies de stipules caduques. Fleurs grandes y disposées 
engrappes simples ou rameuses : pédoncules axiUaireSy ou 
terminaux, ou raméaires. 

Cette trÙmy propre k PAmâriqne intertropicale^ est fort caractérisée pir 
la fingolière •tmctine de «es fleurs , et doit peut-être former une famille 
diatincte. La plupart des Léoythidées croissent dans les immenses forêts- 
vierges de la Gniane , de la Colombie et du Brésil. Le fruit de plusieurs 
espèces contieiit des amandes mangeables. 

Genre LÉCYTHIS. — Lecythis Lœffl. 

Tube calicyial turbiné } limbe à 6 lobes persistant^ Péta- 
les 6) inégaux. Androphore staminifère à la base : ligule ra- 
battue sur le pistil, linguiforme*, (Concave y anthérifère à la 
base y recouverte à toute la fkce antérieui*e de filets stériles y 
daviformes; filets anthérifères courts. Ovaire à %6 loges 
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pluriovulëes. Style court. Pyxide |^lobùIeux ou turbiné, co- 
riace ou ligneux y loges mbnospennës 6à olige y ermei. 
Graines ovales-oblonguës, attachées à'ialaac^ d'ao placfàitâire 
central. Épisperme épais. CSotylédbtis charniufj| sbudS. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles éhiières bu dentdées. 
Fleurs jaune$ ou plus souvent roogeAlret. 

Les Lécythis sont des arbres çigantes<mes qui n'inlérei- 
sent pas moins par le luxe de leiir înAorcâiôëncë, qàé par h 
singulière structure de leurs fleurs et de leurs fruits. Ceux- 
ci ressemblent à une petite marmite^ recouverte è^e son cou- 
vercle , ce qui leur a (ait appliquer le nonî vulgaire (je moT' 
mite des sihges} les amandies qu'ils contiennent ont bnç sa- 
veur excellente, et sei*vent aux usag^ alittientari'&. g 

Ce genre renferme une vingtaine'd'espèces, dont pluueiin 
ne sont connues que très-impariàitemèiit ; en voici les plus 
notables: 

a ) Feuilles très-entières, 

LÉCYTHIS A GRANDES FLEURS. — Lecythis grandiflorm Àobl. 
Guian. 2, tab. 283, 284 et ^85. — Lecythis àlmria Lflu. 

^ ■ ■ 

Atnœn. (non Spec. ) 

Feuilles coriaces, glabres, pëtiolc^es, ondulées, ovales, poin^ 
tues. Grappes axillaires-subtérmînales , ou rameaires, pcn* 
dautes, spicifonnes. Pédicellesclaviformes, épais , plus courts 
que les pétales. Pyxide ovale-globuieuxr: opercule pointu. 

Tronc haut d'une trentaine de pieds. Feuilles longues d'en- 
viron 7 pouces, sur 3 pouces de large. Grappes longues : àxe 
ligneux. Fleurs larges de 2 pouces. Sépales larges ^ arrondis, 
concaves , rougeâtrcs. Pe'tales et ligule de Tandi'opliore d!'unf>eau 
rose. Filets fertiles blancs. Pyxide dur, ligneux, ^is , haut de 
7 pouces , sur 4 pouces et plus de diamètre ; les restes du limbe cali- 
cinal» ferment au pourtour de l'operculeun rebord fignenx,xlèprb 
d'un pouce de hauteur. Opercule convexe, mucroné j largedé d Y% 
pouces. Graines grosses , oblongues , de formé irrtfgûlî^re. 
Cet arbre croit dan^ les forêts delà Guiane, ou iÎD lè noniiiie 
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Tulgairement Quàtéléy désignation commune à plusieurs de ses 
Gongén^arçs^ S^ amandes sont fort bonnes à manger, 

« Les couches intérieures de l'ecorce de ce Lécythis , dit 
» lyi. Poiteau, se dédoublent en un très-grand nombre de feuii- 
» letSy minces cçinaoe du papier. Pour obtenir ces ifeuiUetSy les 
» Indiens enlèvent des plaques d'e'corce aussi grandes qu'ils peu- 
» vent , et ils les battent , fraîchement coupe'es , avec un maillet de 
n bois: en moins d'une demi-heure, toutes les lames se détachent 
» les imes des autres y ayec une telle netteté que les deux surfaces 
» de chacune sont aussi lisses que du papier satiné. J'ai eu un 
» morceau d'écorce qui s'est ainsi dédoublé en cent dix feuillets. 
» Les Indiens en (ont des robes de cigarres. » 

LegythisIdatimon. — LecYthis IdatimonAvibh hc. tab. 289. 

Feuilles glabres ^ coriaces ^ courtement pétiolées , ovales-lan- 
cëolées'y acuminées. Grappes axillaires et terminales , grêles , 
spiciformes. Pétales obtus. Pyxide 4-loculairey subovoïde, dé- 
primé , mucroné. 

Trône haut d'une soixantaine de pieds. Fleurs roses. Péri- 
carpe d*un pouce de aiamétre. 

Cette espèce croît à la Guiane et au Brésil. Ses amandes sont 
àmites. 

Legythis a longs pedicelles. — Lecythis longipes Poit. 
in Mëm. du Mus. v. i3 , tab. 2. 

Feuilles courtement pétiolées , oblongues, acuminées, glabres. 
Grappes terminales, pendantes, très-lâches; pedicelles alternes, 
aIlon§iés, claiviformes. Pétales ovales et pointus, ou obovales- 
obtus. Pyxide déprimé , biloculaire. 

Arbre pyramidal, haut de 25 à 3o pieds. Rameaux courts, éta- 
lés^ écorce lisse; bois filandreux, dur, d'un blanc jaunâtre. Fleurs 
largesde 3 pouces, d'un beau violet. Fruit violet (à l'exception de 
1 opercule dont la couleur est blanche), de 2 pouces de diamètre. 

Cette espèce a été trouvée par M. Poiteau sur la montagne 
Mahari, dans l'île de Caycnne. Ses graines paraissent d'abord 
douces au goût; mais lorsqu'on les a mâchées, elles développent 
une amertume désagréable. 
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Legythis a fruit rugueux. — Lecythis cwrugaia Péit. 
1. c. tab. 3. 

Feuilles oblongues, re'trecies aux deux boots, pomtôes, co- 
riaces. Panicule terminale, dressée, composée de grappes* daiiî- 
flores. Pétales ovales, réflécbb au sommet. Pyxide tmbiniSy m* 
gueux , acuminé , 4~^oculaire. 

Arbre très-élevé. Rameaux étalés. Fleurs nombreuses^ d^u 
rose vif, larges d'un pouce. Péricarpe d'un pouce de diaienâre. 

M. Poiteau a découvert cette espèce à Gayenne. 

Lecythis a feuilles ovales. — Lecjrtkis oi^aUt Gambets* 
inFlor. Brasil. Merid. tab. i58. 

Feuilles pétiolces , ovales, courtement acuminées, très-entiireSy 
glabres. Grappes axillaires et terminales, courtes, simples, 5-9- 
flores. Pétales obovales, obtus, glabres, ciliolés. (PëricaqwÎB* 
connu.) 

Ramules cylindriques^ pubescents. Feuilles longues.de aâ 
3 '/a pouces , larges de i à 2 pouces, révolutées aux bords: pé- 
tiole long de 2 à 5 lignes. Galice long de 3 à 4 lignes , pabémk, 
d'un jaune doré. Pétales inégaux, longs de lo à 12 ligneif 
larges de 8 à g lignes , d'un jaune pâle. Androphore d'un janne 
doré : ligule papilleuse au sommet. 

M. Aug. de Saint -Hilaire a observé cette espèce au Bréni , 
dans les forêts-vierges de la province du Saint-Esprit. 

Legythis Zabucajo. — Lecythis Zàbucajo Aubl. Gnian*. 
tab. 288. ( non. Pis. Bras. ) 

Feuilles glabres, coriaces, courtement pétiolées, lancéoléèf- 
oblongues, acuminées. Grappes terminales, pendantes. Pédî- 
celles épais , plus courts que les fleurs. Sépales et pétales pointus. 
Pyxide subovoïde, ligneux. 

Tronc haut de 60 pieds et plus, sur 2 pieds et plus de dia- 
mètre. Ëcorce gercée. Bois blanc à la circonférence, rougeâtre an 
centre. Feuilles d'un vert pâle, longues de 10 pouces, larges 
de 2 Va pouces. Sépales étroits, rougeâtres. Gorolle grande: 
pétales blancs, roses aux bords. Ligide de l'andropliore ovale, 
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de couleur rose. Pyxidç très-<lur^ haut de 5 à 7 pouces, sur 4 
5 pouces de diamètre. 

Cette, espèce croît .dans les feréts de l'inténeur de la Giiiane , 
oùles naturels la nomment QuatéletX Zabucajo, n L'on maifge, dit 
» Aublet, les amandes de son fruit ^ elles sont douces, délicates 
» et préférables aux Amandes d'Europe. Les oiseaux et les 
D singes s'en nourrissent : c'est vraisemblablement par cette rai- 
» son que les créoles de Gayenne nomment les fruits des diffé- 
» rentes espèces de ce genre Canari Macaque ou Marmite de 
» singe. L'écorce de cet arbre est employée par les Indiens à 
» faire des bretelles et à lier des fardeaux. » 

LÉGYTHis A AUANDES AMERES. — Lecythis amora Aubl. 
Guian. tab. 286 et tab. a85 , fîg. i . 

Feuilles coriaces , glabres , pétiolées, oblongues, acuminées. 
Grappes axillaires et terminales, spiciformes. Pétales subobtus. 
Pyxide ovoïde , 4~l<)<^u^^ire : loges monospermes. 

Tronc haut d'une dixaine de pieds. Branches dressées et ho- 
rizontales. Ramules pendants. Fleurs de grandeur médiocre, 
jaunes. Pyxide de la forme et de la grosseur d'un œuf de poule , 
mince mais dur. 

Cette espèce croît dans les forêts de la Guiane^ les créoles 
nomment son fruit Petite marmite de singe. Ses amandes sont 
amères, et ne servent de nourriture qu'aux singes. 

> Legythis a petites fleurs. — Lecjrihis parvijlora Atibl. 
Guian. tab. 2:87. 

Feuilles pétiolées, oblongues, acuminées. Panicules termi- 
nales , composées de grappes spiciformes. Pétales pointus. Pyxide 
subovoïde , fragile , biloculaire , disperme. 

Arbrisseau à tronc haut d'environ 3 pieds. Rameaux épais , 
inclinés. Fleurs petites, odorantes, d'un jaune doré. Capsule 
petite, mince, cassante. 

Cette espèce croit aux bords des rivières de la Guiane. Ses 
fleurs sont très-odorantes. Ses amandes sont amères. 

lOTAVTQUE. PHAW. T. IV. '43 
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b ) Feuilles ienXelees. 

L£gtthis a marmites. — LecQrthis OUaria Limi. SpM* 

Feuilles cordiformes-oyales, sessiles. Qripfés ttHABldéd. 
Pyxide spberique. 

Cet arbre , indigène daos la CoioHibie et peut-être att Br6il| 
n'est connu que par les descriptions très-iBcotnplètes dé MâH^gnf 
et de Pi son , qui confondent probablement sous le nom dé Jaicàfar 
eayo plusieurs espèces de Lëcytbis. Le fruit ^ selon Màregraf, 
est fort dur et de la grosseur d'une tête d'enfant } il sert èa gàisè 
de vases aux habitants de l'Amérique méridionale. Le beia dé 
l'arbre aussi est d'une extrême dureté: les Portugais dii Brésil 
en font les axes des meules à Cannes. Les amandes ont nn (fout 
fort agréable et ne le cèdent en rien aux Pistacheis ^ il s*èil dit oae 
grande consommation , soit en nature , soit pour une huile passe 
très-estimée , qu'on en retire par expression. 

LÉcYTHïs DE Pi SON. — Lccythis Pisonis Cambess. in Fk>r. 
Brasil. Merid. 2, p. 377. — Zabucajo Pis. p. 65. — jaca" 
pKCà^oMarcg. p. 128. 

Feuilles pétiolées, ovales, courtement acuminées. Grappes 
terminales. Pyxide ellipsoïde. 

Très-grand arbre : écorce grisâtre , rimeuse. Feuilles longues 
dé a Va à 3 Va pouces, larges de 18 à 22 lignes ^ pétiole long 
de 4 lignes , glabre. Galice rougeâtre , long de 6 lignes : lobes 
égaux, ovales, obtus. Pétales inégaux, obovales , arrondis au 
sommet, d'abord violets, puis blanchâtres : les plus graiids longs 
d'environ 8 lignes. Ligule de Tandrophore im peu plus longue 
que les pétales , laciniée au sommet. Péricarpe du volume d'une 
tète d'enfant , pendant. Graines de la grosseur d'une Prunéi 

Cette espèce croît dans les forêts-vierges du Brésil méridional. 

Legytuis a petits fruits. — Lecj'this minor Jacq. Amer. 
tab. 109. 

Feuilles pétiolées, distiques, lancéolées-oblongoes , acumi- 
nées , dentelées, glabres. Grappes axillaires et terminales, dres- 



sées ^ simples ^ ou rameuses à la base t pédioelkft «slilaîra ^ trèl* 
coHits. Patates olltiiôg») ôbttls. Pjrtide globulediLi 

Aibre ëlegam, raÉneui, haut d'uae soitautaiile de \iimk. Ghi^^ 
pts eôurtes ^ déûsiflorés-. Fieun odoTafltes ^ de eotileur bianelie > 
krges d'eimron a pouces. 

Cette espèce a été obserre'e par Jacquin aus etoVift)iis ék 
Qartdigëne , où l'oo nomme sbn fniît Marmite de sin^ë* Set 
graines, malgré leur saveur agre'able ^ sont nuisibles k l'hwMÉlti 
Jàc(|uin assure qu'une Seule de ces graines lui cauA des llausëes 
et des maux, de tSte. 

Genre BERTHOLLÉTIA^ -^BerthoUetiaHvmh. elBôapl; 

• Limbe calicinal Srparti, caduc. Corolle et étamincs com- 
me dans les Lécythis. Ovaire à 4 ou 5 logçs 4-ovulées; ovu- 
les bisériés , superposés. Style défléchi en même sens que la 
ligule de Tandrophore. Stigmate capitellé. Ipixide gros, sub- 
globuleux, ligneux, 1 -locul^irc, recouvert d'iihbrou charnu^ 
opercule petit, p.ipilleux. Graines 16-20^ bisériées, ascen- 
dantes, irrégulièrement triangulaires, attachées vers la base 
d'un placentaire central^ épisperme osseux, tuberculeux; 
embryon gros, charnu : cotylédons entregrefFés. 

Feuilles très-entières, subcoriaces. Fleui'S jaunàli*es. 

L'espèce dont nous allons donner la description, cohsUtûê 
à elle séûlè ce genre. 

BERTHOLLisTiA GIGANTESQUE. — Beriliolletia tfjTcetoHuiub. 
et Bonpl. Plant. Équat. tab. 36. — Poit. in Mëm; du Mus. 
V. i3, p. i4B, tab. 4* 

Arbre pyramidal , liaut de ^us de cent pieds. Tronc droit , 
cylindrique, de 2 '/> à 3 pieds de diamètre; écoroe grisâtre, très- 
unie. Rameaux alternes , étalés , très-longs , inclinés au sommet. 
Feuilles courtement pétiolées , distiques , oblongnes , pointues , 
légèrement sinuolées , longues de a pieds , sur 5 à 6 pouees dte 
large , luisantes en dessus , d'un vert terne en dessous» Fleiirl 
éphémères, subsessiles, tribractéolées , campaaulées, disj^ôsées 
ta grappes terminales simples ou rameuses, Icfngués de 8 I 
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i8 pouces. Corolle large de i8 à 20 pouces , à 6 ou pëtahf. 
oblongs, concaves, roules en dehors. Androphore ligidifonae, 
rabattu sur le style, perfore à la base et anthëriftre en dedans, 
apissé supérieurement de longues papilles pointues (filets sté- 
riles), cbamues et jaunâtres. Anthères serrées, petites, arron- 
dies, bilobe'es, portées sur de court)» filets dayifoniies. Style 
passant à travers la perforation de l'androphore. Péricarpe da 
volume de la tête d'un enfant. 

Le Berthollétia habite le Brésil et les forêts des bords de FO-' 
rénoque. Les fruits qu'il produit sont très-nombreux et contieiH 
nent chacun quinze à vingt grosses amandes , d'un goût excellent 
quand elles sont fraîches , mais susceptibles de rancir prompte- 
ment. Les Portugais de Para en importent chaque année des 
cargaisons à Gayenne , sous le nom de Touka, Ils en envoient 
même jusqu'à Lisbonne, où on les appelle Châtaignes de Ma- 
raghan. Les Espagnols américains leur donnent le nom d^jil- 
mendros, qui signifie Amande. M. Poiteau remarque que le Ber- 
thollétia commence à être l'objet d'une culture soignée daps les 
établissemens coloniaux de ]a Guiane. 

Genre COUROUPITA. — Couroupita Aubl. 

Tube calicinal turbiné ; limbe à 6 lobes persistants. Pétales 
6, inégaux , soudés par la base. Androphore à languette ra- ' 
battue, large, échancrée, anthérifère au soioinietet à la base. 
Ovaire turbiné, à 6 loges multiovulées : funiculës entregref- 
fés. Style nul. Stigmate étoile, hexagone. Péricarpe spbé- 
rique, indéhiscent, pulppux en dedans : pannexterne ligneu- 
se^ fragile ^ sarcocarpe déliquescent ^ panninteme crustacée. 
Graines nidulantes , ovales; épisperme coriace , velu. Em- 
bryon subglobuleux, comprimé, rostre, curviligne : cotylé- 
dons grands, foliacés, rugueux, plissés; radicule clavifbnne.. 

Arbres. Feuilles pétiolées, crénelées. Stipules petites, ca- 
duques. Grappes simples, naissant du tronc et des branches. 
Fleurs grandes, bractéolées, blanchâtres ou rougeâtres. 

Les deux espèces que renferme ce genre sont remarqua- 
bles par leur haute stature , l'éclat de leur inflorescence et 
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le volume de leurs fruits j qui ressemblent à des boulets de 
canon. Nous allons traiter de Tespèce la mieux connue. 

CouROUFiTA DE GuiANE. ' — Couroupitu guio/iensis Aubl. 
Guian. tab. 282. — Tussac, Flor. Â.ntill. 2, tab. 10 et ii. — 
Hook. inBot.Mag. tab. 3 1 58 et SiSq. — Lecythis bracteata 
Willd. Spec. — Turp. in Dict. des Scienc. Nat. le. -^.Peckea 
Couroupita Juss. 

Tronc bajitde 60 à 80 pieds, sur 2 pieds et plus de diamètre : 
Cime ample , touffue et arrondie. Écorce épaisse , gercée. Bois 
blanc. Feuilles pëtiolëes , oyales-oblongues y pointues , coriaces y 
glabres , longues de i pied , sur 4 pouces de large. Grappes 
dressées , longues de i à 3 pieds : pédoncule commun ligneux ; 
pedicelles courts , alternes j 3-bractéolés. Corolle large de 3 à 
4 pouces, d'un jaune pâle en dehors, pourpre en dedans : pétales 
concaves, pointus : 4 P^i^s grands^ 1 plus petits. Androphore à 
languette ovoïde, convexe en dessus, d'un blanc mêlé de rose. 
Filets stériles TSmbriqués , lamelliformes. Filets anthérifères 
courts^ -épais. Anthères très-petites , jaunâtres. Péricarpe brun , 
raboteux , de 6 à 8 pouces de diamètre , offrant vers le sommet 
un rebord circulaire saillant. 

Cet arbre croît sur les plages sablonneuses de Cayenne et dans 
les grands bois de la Guiane. Le nom de Couroupita , emprunté 
aux naturels du Brésil , n'est pas connu , suivant M. Poiteau , 
des colons de Cayenne. Les noms sous lesquels ils le désignent 
sont ceux de Calebasse- Colin et Abricotier du bord de la mer. 
liC bois de l'arbre est trop mou pour être d'un usage quelconque. 
Les feuilles tombent deux fois par an , en mars et en septembre , 
et à ces époques l'arbre reste presquedépoùillé pendant unehuitaine 
de jours. Les grappes produisent jusqu'à cent fleurs, qui se suc- 
cèdent pendant un mois et plus, car il ne s'en épanouit que de 
deux à quatre chaque matin, lesquelles tombent le soir: ces 
fleurs exhalent un arôme délicieux et charment les yeux par l'é- 
clat de leur couleur. 
. La forme et la grosseur du fruit ont valu â celui-ci , de la 
part def nègres et des créoles, le nom de houléi de €mnon, Ct 
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fruit, imx chaque ^appe ue produit qu-iw pftîl noiobre» etf 
fort pes^pt Iprs de «a matqrité, et sa chute poorraiit Revenir fii: 
neste aux passants. La substance charnue qui sépare la paroi ex- 
térieure du péricarpe de la paroi intérieure y fioit par devoûr 
liquide , de manière à dégager complètement cette demiàre^ qâi 
dans cet état^ forme une boule intérieure et mobile. La pô^ 
dans laquelle sont nichées les graines^ est acide et d*un bliÂc 
▼erdâtre^ le contact de l'air la fait passer au bleu^ loiw|a^idle 
entre en fermentation putride , el)e prend une couleur livide 
et répand Todeur la plus infecte. Les fleurs et les jeunes feuilki, 
macérées dans Teau, déposent une fécule .d'un bleu foncd, ^'oi 
pourrait peut-étre^ utiliser dans la teinture. 

Geure COUR AT ARL — Couratari Avibl. 

Tube calicinal turbiné; limbe à 6 lobes souvent inégaux. 
Pétales 6, inégaux. Androphore urcéolaire à la base , pro- 
longé d'un côté en ligule filamenteuse au sommet , cncolli- 
forme y pétaloïde, papillcuse h la face antérieui*e; anthères 

1>liuîsériéeSy insérées à la base de l'urcéole. Ovaire 5-5-loca- 
aire; loges pluriovulées. Style subulé. Pixide oblokig-clavi- 
forme, subtrigone, incomplètement triloculaire, coriace. 
Graines minces , oblongues-lancéolées , ailées y attachées au 
fond du .péricarpe à 3 placentaires centraux. Cotylédons 
condupliqués, chiffonnés, foliacés; radicule grosse, incom- 
bante. 

Feuilles accompagnées de 2 petites stipules cadnmiet. 
Fleurs en grappes axillaires et terminales. 

Ce eenre se compose des trois espèces suivantes : 

GouBAT-ARi GLABRE. — * Courotorî gUibra Gambçss, in flor. 
Brasil. Merid. 2 , p. 879. 

Feuilles d>longues-lancéolées , acuminées, gUbres d^ jntee 
que les ramules. Grappes courtes. Fleurs glabres. 

Arbre haut de 20 à 3o pieds. Rameaux cylindriques, glal^rfl- 
Feuilles kmgues de u à 4 pouces, larges de 8 à 1 2 UgQjSf , l^è- 
remcnt dtnttculéet; pétiole long de a à 3 ligne«« Qrappii fi-^- 



flores, Q^iç^ ]p^^ ie <^ ijgnçf ; )Ql)Psqyrigs, un pf^u poimiu. 
Peules inëgàux'y obovale$-pfi)ipul4ii:e$ ^ ppnç|iYe$, glibr^i» 
jaUPAtrcj; Içs plu« gr^»c}s (opgs 4^ 7 ligoe^, sur 6 ligQSi 4§Uiie. 
Apdrppboyç jajipâtr^ : ^gulç tpr4Me pn ppir^e {Sppo'r^rQmoli 
Péric^p^ Ipqg 4^ 4 * 5 poï^cç^, phlpng, prifipijique, rfdrépi i 
la b^^. 

Cette espèce a été observée par M. Aug. 4çSaî>M-Rilj|îre9. 
dans les forêts^ierges de la province de Rio-Janëiro. 

CouRATARi ROUSSATRE. — Couratori rufescens Gambess. in 
Flor. Brasil. Nerid. ta)). i^Q* 

Ramules cotonneux- roussâtres. FeilBles elliptiques-oblongues , 
courtement acuminëes, poilues en dessous. Grappes multijfbres. 
Fleurs cotonneuses-roussâtres. 

Grand arbre. Feuilles longues de 3 à 7 pouces , larges d^ 
I 7, à 3 'A pouces, coriaces, dentelées; pétiole long 4e a à 
a '/> lignes. Grappes simples ou rameuses ^.presque aussi lon- 
gues que les feuilles. Galice long de 4 ^ 6 lignes r Igbes ovales, 
pointus, presque égaux. Pétales presque égaux , libres , longs dé 
I pouce ^ larges de 9 lignes, obovales , 4enticule'^ auspn|met. 
concaves , jaunâtres , veloutés en dessous. I^igule de Tandropliore 
longue de 2 '/, pouces , repliée en avan^ au pjjleu , reçouvf r|;e 
antérieurement vers son sommet d'un grand nombre d'anthères 

sj^'rilçf , Périfio^e incponut 

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce dans leç forets» 
vijQrfWil? I« proTÎnee de lio- Janeiro. 

Coi7fiATA|ii pp GuupJE. — Couratarî ^\iiane^i$ Aubl. 
Guian. 2, taîb. 200. — Ricb. in Annal, dèç Scienc. Nat, i , 
p. 3^9, tab. 2T. 

Feuille^ ovales^blonguçs , acumin^^s, glabres de mêm^ cme' 
les ramules. Grappes multiflores. 

Tronc atteignant 60 pieds et plus de baut, sur 4 pieds de dia- 
mètre, Braocbes nombreuses, Ir^grosses, formant une cime 
ample et touffue. Feuilles longues de 6 pouces, sur 1 pouces de 
%g(»> d-'iW jr«t JA^q4Ure:to oai^sutcs rougeâtres. fitfriearpe 
lofig (Jb 4ifipttififii9 (OQiqiic, subtrigone, no peu atrift, CP"* 
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riace : orifice non-^lenté. Graines longues de 2 à 3 ponces , en- 
tourëes d'une aile large de 5 à 6 lignes. 

Le Couratari de Guiane est l'un des arbres les plus âèvcs 
de ces contrées. Son bois est excellent pour la charpente. Sa 
tète y dit M. . Poiteau , est si élevée que les fleurs ëcluippenl à la 
Yue. L'arbre se reconnaît aux fruits que le yent ou la maturité 
fent tomber à terre. 



CENRK VOISIN DES MYRTAGEES. 

Genre CARÉYA. — Careya Roxb. 

Tube calicina^ adhérent, ovale; linibe 4k-parti. Pétales 4, 
ovales, concaves, étalés. Étamines très-nombreuses ^ filets fi- 
liformes , cohérents par la base avec les pétales : les exté- 
rieurs stériles; les intérieurs à anthères ovales. Ovaire 4-lo- 
culaire. Style filiforme. Stigmate (iapitellé , 4-deiité. Baie 
couronnée, globuleuse, pulpeuse, polysperme. Graines ova- 
les^ comprimées. 

Arbres ou herbes. Feuilles alternes , pennineryées , non- 
ponctuées, glabres. Fleurs grandes^ blanches. 

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, renformè trois es- 
pèces; dont voici les plus notables : 

Careya herbage. — Careya herbacea Roxb. Gorom. 
tab. 217. 

Herbe vivace, peu rameuse. Feuilles subsessiles , cunâfor- 
mes-obovales, crénelles ^ ecbancrëes^ obtuses. Fleurs axillaires 
et terminales, disposées en grappe lâche; pëdiceÛes allonge. 
Limbe calicinal ^'•i^t\\.. Pétales plus longs que les filets antbé- 
rifères. Filets stériles plus longs que les fertiles. 

Cette espèce croît au Bengale. Elle est remarquable par la 
beauté' de ses fleurs , lesquelles ont plus de trois pouces de large. 

Careya en arbre. — Careya arborea Roxb. 1. c. tab. a 18 
— Hort. Malab. 3, tab. 36a. 

Fenilles sessiles, cune'iformes-oboyales, pointues^ entières ou 
légèrement sinuolées. Fleurs en épis terminaux ou latéraux, 
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épais. Limbç caliciDal 4-dentë. Étamines de la longueur des pé- 
ùdes y les extérieures (stériles) plus courtes que les intérieures. 
Arbre très-rameux. Tronc dressé^ haut d'une vingtaine de 
pieds y sivr i *(« pied de diamètre. Écorce rugueuse, d'un rouge 
Sjptv toDoé à Piittérieiir. Feuilles caduques au commencement de la 
'Jï'v- saison froide , longues de '/> pied à i pied, larges de 3 à 6 pou- 
£^ ces. Fleurs d'un jaune yerdâtre, larges de i 'j^k i pouces. 
• '-< Fruit sub^obuleux , de la grosseur d'une Orange. 

Cette espèce croît dans les contrées montagneuses de l'Inde 
tepteàlrioDale. Son bois a la couleur de l'Acajou , mais il n'est 
poiit aussi dur^ ni d'un grain aussi serré. Les Hindous en font 
des mortiers pour piler les graines oléagineuses. L'écorce est 
composée de longues fibres tenaces , dont on fabrique .de& cor- 
dafles trti AwiHfli . 
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çmQUANTïl-SEPpÈMB FAMOXg. 

Ï.ES MÉï,ASTOM ACÉE;i5. ^ Mê^^TQ; 

MACES. 

■ I 

{Melastomœ Jast. Gen. p. ^HQ; fst in Qtcl. ^t ^^^fuç* Jhfr.IÏ^JjJli 



Ifat. p. 3S8.— Gfr. Mart. et Zaccar. Noy. Gen. et Spee. Bmfl. vr9i| 

Peu de familles offrent un aussi graa^ howiImmi 'éfm^ 
pèces placées , par des formes d'une ran iMMMié/fpi 
premiers degrés de réchelle végétale. Le^ fleurs des 
Melastomacées , dont l'aspect rappelle les Roses , Ifls 
Cistes ou les Rhododendron , naissent en grande aboiH 
dance et brillent des couleurs les plus éclatantes. Le 
feuillage y très - caractérisé par une nervation parti- 
culière y n'est pas moins élégant que l'inflorescence. 
Beaucoup de Mélastomacées sont astringentes, mais itm 
ne retrouve point dans ce groupe le principe aromatique 
si commun dans les Myrtacées. Plusieurs espèces pn>- 
duisent des baies mangeables et imprégnées de sncs 
colorants. 

Les précieux travaux monographiques sur les Mâa- 
stomacées, dont MM. Don, De GandoUe et de Mardus 
ont récemment enrichi la science, portent le nombre 
des espèces jusqu'à plus de sept cents. Presque tontes 
ornent la flore des régions équatoriales , et c'est princi- 
palement dans le nouveau continent qu'elles abondent. 
Aucune n'habite l'Europe , et l'hémisphère septentrio- 
nal , en général , en possède beaucoup moins que l'hé* 
misphère austral. 



place dans les serres ; mais il est à regr^Wer qiii« \a^ plii- 

f%n da «M vtf g4i;9)ix §» infoi^m « 1« ouUurQ i «imi ne 

Caractères de là Famille. 

jtrbtùSf cm wAmtâoux^ ou «(u^s^iuiftniitfiifiJf » ou quel^ 
«piifoilf toiitff. BAQmlfNi juliouléf » presque toujours aur 
gttleœu 

MeufBês flppfuéts (per eui^itioD vertîcîUées) » «m- 
pka^îadîméïtti tim-«iiliài»s (raxement créuelées ojff 
AaïuifiiléM).» fi^oîiiet ou cptâlquefqia «es^iles , non* 
pMKinéM^ 8" oi| ifr on 7^ pH S-nerv^a (par exoeptioii 
peUnîjiwfW^es) i xéikuUes dp Yfiinules trai^sversalement; 
p«rri^iB|r Stipules niU^a. 

Fleurs hermaphrodites^ régidiorea (par exception ûev 
«iég nUà n ») » jBsppséi^ le plus souvent en thyrse > ou en 
4im^.lrfi3bcitmn0f <Hiq|iet<{ue£pia en ép), ou en grappe, 
im smtHKpmA^f ofifereiaeat aoUtiûres. Bédonoile^ axil- 
laires ou terminaux. 

^foeàmtoçeoipepiiU, pu urcéolé , ou ol^cuig, per- 
«iMiff. wXàinft^ avant Panthèae à l^oyaire par 8 à 1£ 
^ft|M fiHfiunnea, pnii libre ou plus qu moins adhtinaat 
fHflh kasè (e^f»|uit libre dèsl^originey ou complète- 
ment adhérent ) ; limbe à 5 (rarement 4 ou 6 ) divisions 
4fiitiiQiimeft»:iB) phui pu n^oînt profondes» ou rarement 
iadiiiaéf UmtànL penûttaM» tentât se déudbant par une 
éeiisian ebfiiilaiii^ à^ aa base; 

. DiiÊfUt pbie ou moin^ ooloc6> meinbranacé, tapiaaapi: 
là Wf^i lip < a lyi w g p e l yiefa ia ^ai^ an sommet en hou|?- 
«abit' «ittûlilte. ., . 

Pétales en même nombre que les lobes du calice, in- 
terpositifs y insérés à la gorge du calice (au rebord du 
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disque), courtementonguicnlés» somrent dlioUs; éstm- 
tion contortive, 

Étandnes ayant même insertion que la corolle , cii 
nombre double des pétales ( par exception en même 
nombre que les pétales et toutes intei^sitiTCft)» tantAt 
toutes semblables , tantôt alternativement dissembla- 
bles. Filets libres y indupliqués avant la floraison» An- 
thères plongées avant Panthèse dans les cavités de h 
partie inadhérente du tube calyânal » terminales p aUon- 
gées, à 2 bourses quelquefois sétifères ou éperonnéest 
la base, le plus souvent confluentes au sommet et parolon- 
gées en bec, s'ouvrant au sommet soit par un seid pon^ 
soit par 2 pores , ou bien rarement s'ouvrant 
par une fente longitudinale; connecdf articulé av;i 
met du filet y tantôt court , tantôt allongé ^ qadqnefcii 
renflé à la base, ou bien prolongé en 2 bosses ogkégi&nm 
soit distincts, soit soudés. 

Pistil: Ovaire 2-64oculaire (loges ordinairement: m 
même nombre que les sépales) ; placentaires axiiee, sail- 
lants, multiovulés. Style indivisé. Stigmate pon clifi mn a 
oupelté, très-entier. 

Péricarpe pluriloculaire, polysperme, chanmlorBqii'fl 
adhère au calice, ou bien inadhérent » capsulaire, loca- 
licide, recouvert par le cahce amplifié et resserré vap^ 
rieùrement. Placentaires scrobiculés, ppposft avz^si^Mi- 
les. 

Graines très- nombreuses , petites ^ subsèsaîles : épH 
sperme double : Fextérieur crustaoé ; Tintérieur mem- 
branacé ; hile concave ou convexe; raphé saillant» Péri- 
sperme nul. Embryon curviligne et à cotylédons iné- 
gaux, ou bien rectilîgne et à cotylédons presque ^ganx. 

M. De GandoUe classe les genres des Mélastomaioées 
comme suit : 
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r* TBIBU. ÙS UfSLASIfmÈES.— MEL^STOMEjE. 

Anthères déhiscentes au sommet soit par deux pores, soit 

parun seul pore, 

Sxcnoff F*. LIS LAVOI8IÉBÉE8. — Lavoisiereœ. 

Anthères 1» ou i'poreuses. (hniire inadhérent ^ non-^cail- 
leux ni sétifere au sommet, Capside sèche. Graines oua- 
les ou anguleuses f nonrcontoumées : hile latéral^ li- 
néaire. 



Swartz. — Axinœa Ruîz et Pav. — Chaste- 
nœa De Cand. — Latfoisiera De Cand. — Dauja De 
Cand. — Graffenrieda De Cand. — Centronia Don. — 
Truncaria De Cand. — Rhinchanthera De Cand. — Ma^ 
cairea De Cand. — Bucquetia De Cand. — Canibes^ 
sedesia De Cand. — Chœtostoma De Cand. — Salpînga 
Hart. — Bertolofda Riaddi. — Meisnera De Cand. 

SEcnoM n. LM RnbUÉBS. — Rhexieœ. 

AnAères A ^poreuses. Ovaire inadhérent j non-écailleux ni 
séûfère au sommet. Capsule sèche. Graines cochléari^ 
formes: hile orbiculaire^ hasilaire. 

Appendieularia De Cand. — ComoUa De Cand. — 
Spennera Hart. — Microlicia Don. — Siphanthera Pohl. 

— Khexia (Linn.) R. Brown. — Heteronoma De Cand. 

— Pachyloma De Cand. — Oxyspova De Cand. — Trie en- 
trum De Cand. — liÉarcetia De Cand. — Trembleya De 
Cand. — Adélohotrys De Cand. 

Section m. IBS 08BÉCKJÉB8. — Oshechieœ. 

Anthères l^poreuses. Opoire tantôt inadhérent , tantôt adné 
au calice , couronné au sommet d^ écailles ou de soies. 
Graines cochléarifbrmes; hile orbiculaircj hasilaire. 
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Lasiandrq De Gand^----^£i^fq|piJtf^f^ 0»nd; «r- ^>^ 
throstemma Pav. — Osbeckia Linn. — Tïbouchina Aubl. 
(Sayakièilia Nèèk. ) ^ M!»Mrà iâli. — IT^^MIËI 
Burm. Linn. — PferoïSè i)Bi[i. =^ Hiplostegium Don. — 
jiciotis Don. 

Ahlhêres 1- oii t'pôrèusès. wàxré àakêreii. rëncarpe 
charnu, Ùrâihé's noh-cochlêar^mis, 

Rousseauxia De Gand. — L$andra Raddî*— r Tch^dnra 
De Cand. — Clidemia Don. — Mrriaspora DeCand, — 
Tococa Aubl. — Majeta Aubl. ':— Calophysn De Cand» 

— Medimlla Gaudich. — Huberia De Cand» — ^^fy** 
cogonium De Cand. — d^^/^iz De Cand. — Sagrœa De 
Cand. — TètrazYff'a ftich. — Èeterotnchum De Cai;id. 

— Conostesia Don. — > Diplocmta De Cand« (Clitonîi 
Don. Fothergilla Aùl>l.) — Phjllopus De Cand. — 
Henriettea De Cand: ^-=- ^6W^a Bf5 GAhd; -^ Miconia 
Ruiz et Pav. — Ox/meris De Çand. — Creaiamium j^OA, 
-^Blakea Linn. (Topobea Aubl; Yaldeaia Ruiz et Pav.) 

— Sarcopyramis Wall. 
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Anthères h 2 Bourses d^'hiscentes chacune par ime fente 

tongttuamuie, 

Kïbessia De Cand. — ClmnétntiiiS Don. — (^ana* 
pleura Rich. — Astronia Blum. — SpalhandraG\sj3\em. 
et PeiTOtt. 
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p^ moe: UM nlfaA^TdiiiÉEs. -^ melastomèje 

8fciîi%. ib De Gànd. Prodr. 

Anthèrti déhisceMes au sommet soit par un seul pore • 

soit par deux pores. 

Section I''. LES LAVOISIÉRI^S. ^Lavoiiierèœ De Càitiâ* 

Prodi-. 

Anthères l-on l-porenses au sommet. Ovaire inadhé* 
rent , non-écailleux ni sëtifère en sommet. Graines 
oya^es 9u anguleuses , non-cochléariformes : hile la- 
téral , linéaire. 

GenreMËRIAWIA. -^ Meriania Swartz. 

Tube calicinal campanule; limbe à 5 ou 6 lobes dilatés et 
làMnfiftueiix a là base , saoulés au sommet. Pétales 5 ou 6. 
AntherËI Dtpbrèij^es, iion-rostrées, courtement éperoiinées à 
fê fiasë. Ovaire globuleux, un peu déprimé y glabre au som- 
met. Slyle grêle, clavifoime. Capsule inadhérente, 5- ou 6* 
loculaire : placentaires semi-luiiés. Graines minimes, cunéi- 
kAWBs, àSi|§itlll5ÀS%s. 

AH^èé Otl ât'brîsseàtLl. Feuilles pétiolées, denticulées, 
^MtMl; bd fiabcécëutèi seulement aux nervures. Fleurs 
blaii^esbti k*ouges, solitaires, axillaires, pëdicellées. 

Ce igéàrt est jpropre k l'Amérique équatoriale. Parmi les 
llSi Slpècei bonnnes, les troU Suivantes se font Surtout remar- 
quer par leur élégance , et se cultivent quelquefois dans lés 
IMiëélihtii Vlè serre : 

MémJMa.^ ru^uas blanches . — Meriania leucantha Swarts^ 
Fier. Ind. Qocid. 

. Smidai téttragoiies, otmpriniés ^ glabres. Feuilles ^iO^rales* 
dbtoiluesv ^mÊmiwkêi, triocÉrveM^ deniiculees^ gklires. Pëdon* 
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cule3 munis au sommet de 2 bractées oyales-lanoëolées , 3-ner- 
vées, très-entières. 

Tronc baut de i5 à 3o pieds. Feuilles loisaotes, coriaces, 
longues de 5 à 6 pouces. Fleurs grandes , penchées. Pétales 
blancs, roses à la base. 

Cette espèce habite les hautes montagnes de k Jamaïqae. 

Meriania a fleurs roses. — Meriania rosea Tqssac^ Flor. 
Anlill. 1 y tab. 6. 

Ramules cylindriques, glslires. Feuilles ovales , trinenrées, 
légèrement dentelées , glabres. Pédoncules plus longs que les 
pétioles f munis au sonunet de 2 bractées linéaires. 

Cette espèce croît à la Jamaïque. 

Meriania POURPRE. — Meriania purpurea Swartz^Fkr. 
lod. Occid. 2, tab. 1 5. 

Ramules cylindriques^ glabres. Feuilles oyales-lancéblëes , 
denticulëeS; glabres. Pédoncules plus longs que les pétioles; brac- 
tées quaternëes , lancéolées , denticulées. 

Arbre à tronc haut de 10 à i5 pieds. Feuilles non-luisantes ,. 
subcoriaces, discolores. Fleurs grandes ^ d'un pourpre foncé. 

Cette espèce croît dans les montagnes élevées de la JamaScpe. 

Genre L AVOISIÉRA. — Lavoisiera De Cand. 

Tube calicinal oblong- turbiné; limbe 5-10-lobé. Plaies 
5-10, ovales ou obovalcs. Ètamines lO-SO; anthères ovales ^ 
courtement rostrées, 1 -poreuses, alternativement dissembla- 
bles : les unes à connectif allongé , prolongé inférieurem^it 
en appendice subbilobé; les autres à connectif court et pres- 
que inappendiculé. Capsule 5-10-loculaire. Graines angu- 
leuses. 

Arbrisseaux ordinairement très-glabres. Feuilles i^^uics 
ou carénées, sessiles, uninervées, on multinervées à la base » 
ou étroites et innervées, très-entières j ou quelquefois denti- 
culées-ciliées, ou rarement ciliées de poils mous. 

Ce genre caractérise la flore des montagnes du Brésil orien- 
tal, entre les 1S* et 25* degrés de latitude australe. M. de 
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Martius en a découvert qaînze espèces, dont plusieurs crois- 
sent à une élévation de 5500 pieds au-dessus du niyeau.de 
rOcéan. Le feuillage et les fleurs de ces végétaux sont d'une 
rare élégance. Nous allons faire contiaître les espèces tes plus 
curieusesj 

Lavoisiera iiiiBEiQTjé. — JLavoisiera inihricata De Gand. 
Prodr, — Mart. et îiiccar.Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 265. 

Très-glabre. Rameaux dressés, dicbotoAies , fastigiés, jcîca- 
triqueux. Feuilles apprimées, imbriquées sur 4 rangs, ovales, 
pointues^ ciliées de poils foides. Fleurs solitaires. Lanières ca- 
licînales membranacées au sommet ^ blanchâtres.^ presque en- 
tières. 

Arbuscule haut de i à 3 pieds.Tiges solitaires ou nombreuses^ 
dressées. Feuilles longues de i à alignes. Galice 6-fîde,: tube 
liémispbérique; lanières ovales-oblongues. Corolle large de près 
de I pouce: pétales étalés , inéquilatéraux, obovales, roses. 
Capsule incluse, subglobuleuse. 

M. de Martius a observé cette espèce daqs les montagnes de 
la province des Mines. 

Lavoisiéra gataphragte. — Lavoisiera cataphracta De 
Cand« Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. i33. 

Très-glabre. Rameaux irrégulièrement dichotomes , subfasti- 
giés, cicatriqueux. Feuilles étalées, imbriquées sur 4 ^^gs, 
ovales , pointues , ciliées de poils roides. Fleurs solitaires. 
Lanières calicinales linéaires-oblongues , membranacées^ blan- 
diâtres ^ ciliées de poils roides. 

Arbrisseau de la. hauteur d'un honune. Rameaux grêles^ dres- 
sés, tétràgones, aphylles inférieurement. Feuilles longues de 
3 à 4 lignes, larges dé 2 à 3 '/a lignes. Calice long de i à i '/. 
ligne: tube obovale; limbe étalé, 3 fois plus long que le tube. 
Pétales obovales, mucronés, rosés ^ glabres. 

Cette espèce a été observée par M. de Martius dans les iiionta-r 
gnes de la province des Mines. 

Lavoisiéra Fausse Gemtiame. — Laçoisiera gentianoides 

BOTiLNIQUC. fJikJf, T. IV. 44 
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fia GawL Broidr. — Mari, et Zncoar. 1. o. tab. 1^67, % i. 

Banoaux diehotooMo, létragcmea. FauiUes ap^uâméot, idibrî- 

qoitéa sur 4 rangs, laoceoMeSy acuminëeia, i^ditbMtcvte, poibM» : 

ki^ a^iërieurea jplus longaes que les iSeurs. Cymuka pi^uciflom. 

Bractées oyales-cordiformes. 

Ajçbrisseaa baut de 3 à 4 pieds, un peu dicbotome. Tige 
*. Fetôlles longues de 3 à 5 pouces , laides dfiGk 12 lignes. 

tice long de près de i pouce : tube cylindrique, poilu supërieu- 
rement; lanières triangulaires, acumin^s. Corolle blanche, 
large de 2 pouces: pétales oboyales,^ëdhiaDcrés. 

M. de Martius a trouvé cette espèce daus les montagnes de b 
province des Mines. 

L^voisi^RA A FEUILLES iKVAissES. Lavoisiera crassiJbUa De 
Gaiid. Prodr. — Mart. et Zacear 1. c. tab. 267 , fig. 2. 

Très- glabre. Kameaux dichotomes, cicatriqùeux; entrenoeuds 
subcylindraçés ^ bisulqués. Feuilles étalées,' imbriquées sur 
4 rangs, ovales ou obloogues, subcoriaçes, épaisses et très- 
entières aux bords. Fleurs solitaires. Lanières calicinales mu- 
cronulées. 

igc^i»çule haut d'aviron i '/• pie4« Tigç dicbotome. Feuil- 
les longues de '/« poijtjçe à i poij^e, d'un, vert foncée hiisaiites. 
Çi^ long d'e9viiron4 U^e^ j| V)be oyajle-cylindriq^ue. Pétales 
Vuil^ d^ 8 à 9 lignes , d'uA yi^let; l^igat sui: le pourpre, obo- 

\^ 
If. dçL Martius a découvert cette espèce da^s les hautes mon- 

ta|fnes de la province des Mines. 

Lavoisiera a fleurs blancues. — J^avoisiera alba De 
Cand. Prodr.-^ Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 268. 

Très-glabre, un peu glauque. Tige et tameaux. tétragones, 
presque ailés. Feuilles elUptiques-oblongues , mucioi^uléeS} tri- 
jfffvé^s^ Fleurs temÛDales etaxiUaii:es,soUtairea} avant Tan- 
thèse recouvertes par 2 bractées. Lanières calicinales triangu- 
laires. 

Aibuseule liant dVnviron 4 pieds. Feuilles longues dje 3 pou- 
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CM , larges de '/, ponce. Galice kn^ de 6 l^nea: li^ ure^ott. 
9M«s obovàhsrobloDgs, Uaso»^ loags d'envi^a i peiwe. 

M. de Mwtiils a trouTë cette espèee dans les kAites ttonta^^es 
de la proyince des Miaes. « 

Lavoisiera aranéeux. — Lavoàiera mucorijera De Cand. 
Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 26g. 

'Hërissd de poils glaiiduliferes. Tige et rameaux tëtra^oij^s. 
Feuilles étalées , dëcussées , 3-7'iierTées , lancëolces : les flo- 
rales plus larges, oyales. Fleurs terminales, prestpie en corjmbe. 
Lanières calicinales lancëolées-triangulaires. 

Arbuscule dichotome,. haut de j à 2 pieds. Rameaux denses, 
fastigiës. Feuilles rapprochées, longues de 3^ à 8 lignes. Fleius 
larges de près de i ponce. Tube calicinal ovale-globuleux^ pubes- 
cent înférieurement. Pétales yiolets, obovales. Capsule cylin- 
drique , à 6 loges. 

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius dans les montagnes 
te la province des Mines , à l'élévation de 3ooo â 4000 pie& 
au-dessus du niveau de l'Océan. 

Lavoisiéra ponctué. — Lavoisiera punctata De Cand. 
Prodr. — Mart. et Zitccar. 1. c. tab. 270. 

Très-glabre. Tige et rameaux tétragones. Feuilles pres<jne éta- 
lées, décussées, oblongues-lancéolées , ponctuées eîi dessous, 
subtrinervées : les jeunes épaissies et denticulées aux bords. 
Fleurs terminales. Dents calicinales triangulaires , pointues. 

Aii>uscule dicbotome , haut de i à 2 pieds. FeuiHes rappro- 
chées vers l'extrémité des ramules , longues de i pouce et plus, 
fermes , d'un vert sombre. Fleitrs larges de plus de 2 pouces. 
Tube calicinal oblong. Pétales obovales oblongs, étalés, d'tm 
pourpre vif. Capsule subglobuleuse. 

Ce végétal élégant, qui ressemble à un Rhododendron^ croît 
dans les savanes des hautes montagnes de la province des Mines. 

Lavoisieba d'Itambs. — Lavoisiera itambanA B» CanL 
Prodr. — Mart. et Zuccar. L c. tab. 271. 

Très-glabre. Rameaux dichotomes, iastigiës,. cicatricpenv ^ 
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sùbarticnles; entrenœuds tétrâgones, bisulqaës. Feuilles engées, 
imbric[aées siur 4 i^smgs , ovales-oblongaes^ subobtufies^ i-ner- 
Tëes , très-finement dentelées aux bords. Eieurs solitaires ^ ter- 
minales. Lanières calicinales ovales y obtuses. 

Arbuscule baut de 3 à 4 pieds y semblable au précédait. Feuil- 
les longues de 6 à 8 lignes. Fleurs larges de près de 2 pouces. 
Tube calicinal campanule^ long de 3 lignes. Pétales oboyales , 
subbilobés , jaunes. Capsule subglobuleuse y^^8-loculaire. 

Cette espèce a été trouvée par M. ae Martius dans la province 
des Mines ^ à 5ooo pieds d'élévation au-dessus de la mer. 

Lavoisiera magnifique. — Lavoisiera pulcherrima De 
Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 272. 

Très-glabre. Rameaux irrégulièrement étalés, cicatriipieux; 
entrenoéuds subtétragones, bi^jLilqttés. Feuilles, étalées, tétra- 
stiques, ovales-lanoéolées , ]très-entières, multinervées , un peu 
glaucpies : les florales plus ptites. Fleurs terminales. Dents cali- 
cinales pointues^ triangulaires. 

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Feuilles recouvrantes^ lon- 
gues de I à 2 pouces. Calice cyathiforme , rougeâtre. Pétales 
longs de i '/a pouce , obovales , subbilobés , étalés , d'un rose 
vif. Capsule subglobuleuse. 

Genre DAVYA. — Dai^ya De Cand. 

Calice campanule ou ovale-oblong, à 10 ou 1â dents sou- 
dées en rebord submembranacé. Pétales 5 ou 6. Anthères 
rostrées, i-poreuses;connectif prolongé à la base en éperon 
souvent 2- ou 3-sétifère au sommet. Ovaire globuleux ou 
oblong, inadhérent^ glabre et déprimé au sommet. Style fili- 
forme. Capsule 5-loculaire. 

Arbrisseaux ou arbres, ayant le port des Banistéria. Feuil- 
les pétiolées, ovales, 5-nervées, presque glabres. Flem-s jau- 
nes, disposées en corymbe paniculé ou en thyrse. 

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale^ renferme qua- 
tre e^èces, dont voici la plus intéressante : 
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Davya panicule. — Davjra panicutata De Gand. Prodr. 
«-- Mart. et Zuocar. 1. c. tab. 261. 

Arbrisseau débile : rameaux brachiës : les jeunes cotonneux- 
incanes de même que les pétioles. Feuilles longues de 4 à. ôrpou- 
Ices^ larges de 2 à 3 pouces ^ distantes, ovales ou oblongues, 
acuminécs, qnintuplinervées, très-glabres en dessus, cotonneuses- 
incanes en dessous aux nervures. Thyrse subpyramidal , termi- 
nal, courtement pédoncule : ramules brachiés; pédicelles en co- 
rymbe. Calice long de 2 lignes , ovale-campànulé; dents petites, 
obtuses. Corolle large de i pouce, jaune. 

M. de Martius a trouvé cette espèce dans les forêts-vierges du 
Bji^sil méridional. 

Genre GRAFFENRIEDA. — GraJjfenriédalAzn. 

Calice campanule : limbe 5-denté, non-persistant, tapissé 
en dedans d'une membrane. Pétales 5, étalés. Étamines.10, 
jpresque semblables 5 anthères 1 -poreuses au sommet, appen- 
diculées d*un côté à la base. Ovaire 3- ou 5-loculaire. Style 
filiforme. Stigmate ponctifoiine. Capsule ovale, 5-valve au 
sonmiet^ Graines anguleuses. 

Arbres ou arbrisseaux. Hameaux subtétragones ou com- 
primés. Feuilles pétiolées, opposées , triplinervées ou quin- 
tupliuervées. Cymules disposées en thyrse terminal brachié. 
Bractées petites, caduques. Fleurs blanches ou roses. 

Ce genre ne renferme que les trois espèces dont nous al- 
lons traiter. 

Graffenrieda ELEGANT. — GruffenrU^da jucunda Mart. 
et Zuccar. Nov. Gen, et Spec. Brasil. tab. 276. — Osbeckia 
jucunda ï)e Cand. Prodr. 

Ramules comprimés. Feuilles subcordiformes, oblongûes- 
lancéolées , ou oblongues , acuminées ,. très-entières , glabres , 
quintuplinervées. Thyrse à ramules triflorcs. Pétales lancéolés. 

Arbrisseau haut de 6 pieds et plus. Feuilles longues de i^k 
6 pouces, larges de i à 3 pouces, luisantes, d*un vert foncé : 
les jeunes couyertes^n dessous d'une pubescencé étoilée. Thyrs» 
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pyrMiidal i long de 6 à 8 pouces ; pëdopcides et pëdicelies co- 
tonneux. Lanières calicinales courtes^ triangulaires, obtuses. Fé- 
tides longs de 4 ^ 5 lignes ^ larges de i ligne , linéaires-laneëo- 
lés , pointus , blaincbâtres. 

U. de Martine a obseryé cette espèce dans les forêts-rierges 
de la province de Bahia. 

Graffenrieda elanoS. — Graffenrieda exceîsa De Gand. 
Prodr. — Khexia exceîsa Bonpl. Rhex. tab. 34" — Vsheckia 
exceîsa Spreng. Syst. 

Ramules tétragones. Feuilles longuement pe'tiolees, ovales, 
7-nènrces^ crënelëes, glabres et bullëes endessiis, veloutées- 
ferrugineuses en dessous de même que les pétioles et pédoncules. 
Thyrse paniculé, terminal. Fleurs 3-bractéolées. Anthères à ap- 
pendice obtus. Capsule ombiliquée au sonunet. 

Tiges touffues , herbacées, hautes de 6 à lo pieds. Lobes ca- 
lîeinaux triangulaires. 

Cette espèce croît au Pérou. 

Graffenrieda a feuilles rondes. — Graffenrieda rotun" 
difàUa De Cand. Prodr. — Rhexia rotundifolia Bonpl. Rhex. 
tab. 25. 

Ramules cylindriques, glabres. Feuilles courtement pétiolées , 
orbiculaires , subcordiformes , très-entières, 3-nervées, glabres 
et luisantes en d'essus , pulvérulentes en dessous ; nervures laté- 
rales presque marginales. Thyrse paniculé, terminal. Pétales 5, 
obovales. Anthères à appendice sétiforme. Capsule non-onibili- 
qiiée. Fleurs roses. Dents calicinales très-courtes. 

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Andalolisie. 

Genre RHYNCHANTHÉRA — Rf^nchanthera De Cand^ 

Tube calicinal subglobuleux ^ Kmbe.à 5 lobes linéaires ou 
sétacés. Pétales 5, obovales. Étamines 10, dolit 5 plus cour- 
tes, quelqMefois stériles, et 5 plus longues; anthères elHpti- 
qties, rojitrées; copnectif allongé, auriculé à la base. Ovaire 
ovoïde -globuleux. Capsule S-5-loculaire. Graines angaleu- 
sei ou ooiongaes. 
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Arhi*ifl«eaiiK cousons-arbrisseaux, ou herbes. Bamules cy- 
lindriques ou à 4 angles obtus. Feuilles cordiformes ou oblon- 
gues y S-9^aeryées. Fleurs rouges ou violettes. Pédoncules 
axillaires , ordUnairement pluriflores. 

Ce genre , propre à l'Amérique méridionale , renferme 
quinze espèces dont voici les plus remarquables : 

• 

Rhynchanthera grandi flore. — Rhjmchanthera grandi- 
floraDe Cànà. Prodr. — Melastoma grandiflora AiibL Guian. 
tab. 160. — Rhexîa grandiflora Bonpl. Rhex. tab. 1 1 . 

Ramules cylindriques, couverts (de même que les pe'tioles)de 
poils glandulifères. Feuilles longuement pctiolëes^ hàrissjées, 
cordiformes-ovales, acuminées, g-nervées. Gymes triflores, de la 
longueur des feuilles. Lobes du calice sëtaces , plus longs que le 
limbe. Cinq des ëtamines stériles. Capsule 5-loculaire. 

Arbrisseau tàmeul, irès-ëlëgâttt, haut de 3 à 4 pifcds. Feutllêi 
d*un veit jaunâtre , longues de a à 5 pouces. Fleurs d'un b«au 
violet y larges d^eàviton 2 pouces. 

Cette JKspècè crott à là (juiane et sur les bords de TOrétioque. 
Atiblet dit que lés crëoles em{)loieiit l'infusion de ses fleuts pouir 
calmer la toux, et les autres parties de la plante comittë têtUède 

vubëràire. 

« 

RhYNCHANTHEBA a FEUILLES DÉfltlGtlL^ES. -^ RhfÛÛhên^ 

thera serrulàtA De Cand. Prodr. — Rhexia serralàta Rich. in 
Bonpl. Rhex. tab. 28. 

ftamules tëtragones, poilus. Feuilles subsessiles, lineaires-lan- 
ccolëesy rëtré^iesaux a bouts , denticulécs , S-nerrëes. Fleurs 
axtUaireA et terminales ^ solitaires^ subsessiles. Calice ^oil/it i 
lobes linéaires, plus Courts que le tube. Cinq des étàmines stériles. 
Capsule triloculaire. 

Herbe annuelle ^ dressée, ranieuse, visqueuse. FleUrs roses. 

Celte cspèee croît en Guiane. 

RxYMCHAifTBUU DS Sc]uiA<rc&. — Rl^Tichanthera S^uymr 
ckiana Mari, et Ziiccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. aSg.— 
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RhfnekaniheraSchranckiana et RhjTtchantherapentajithera 
De Gaod. Prodr. ^ 

Qërissë de poils glandulifbres. Feuilles cordifonnes-OYales , 
acumine'es , dentele'es. Gymules axillaires et terminales. Bractées 
lancéolées , de la longueur du calice. Les 5 étamines plus courtes 
ordinairement sans anthères. 

Arbrisseau ou sous-arbrisseau, de la hauteur d'un homme.Tige 
grêle, tétragone. Feuilles larges de 2 à 3 pouces. Tube calicinal 
subglobuleux; lanières subulëes, de la longueur du tube. Pe'taJes 
obovales, violets, longs de i pouce. Anthères violettes. Capsule 
globuleuse, campanulee. 

M. de Martius a trouve cette espèce dans la province des 
Mines. 

RhynghantherjIl corbiforme. — Rhynchanthera cordata 
Pe Gand. Prodre — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 60. 

Hérisse de soies roidcs. Feuilles ovàles-orbiculaires, cordifor- 
mes à la base, pointues , doublement dentelées. Gymules dispo- 
sées en thyrse pyramidal. Bractées lancéolées , plus courtes que 
leHsalice. Étamines 5 , ou 10 alternativement stériles et fertiles. 
Gapsule trivalve. 

Tige grêle , presque simple. Feuilles longues de i pouce au 
plus. Thyrse long de près de i pied. Pétales obovales, violets. 
Capsule ovale-globuleuse, incluse. 

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente. 

Genre CAMBESSÉDÉSIA. — Camhessedesia De Cànd. 

Tube calicinal globuleux ou obovale, évasé; limbe à 5 
lobes étroits, pointus , persistants. Pétales 5, obovales. £ta- 
niinesiO; anthères conformes , linéaires felciformes, subro- 
strées, gibbeuses à la base; connectif peu apparent, prolongé 
en auricule obtuse , entière. Style filiforme. Capsulé ovale- 
globuleuse, triloculaire. Graines anguleuses ou ovales; hile 
linéaire. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux ordinairement glabres. 
Feuilles sessiles. Fleurs de couleur pourpre oà pondeau.' 
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Ce genre se compose de dix espèces indigènes au Brésil; 
la plupart croissent à des hauteurs considérables au-dessus 
da niveau délamer.Yoici les espèces les plus remarquables : 

GàmbessédésiaEsfora. — - Camhessedesia Espora De Gand. 
Prodr. — Bhexia Espora Aug. Saint-Hil. in Bonpl. Rhex. 
tab.58. 

Ramules subtétragones. Feuilles 3-ner7ces , ovales , cordifor- 

mes, pointues y à deqtelares écartées. Fleurs solitaires au som- 

.met de petits ramules axillaires formant un ttiyrse terminal 

feuille» Galice turbiné. Pétales lancéolés, pointus. Gapsule 3-lo- 

culaire. 

Sous-arbrisseau glabre, dressé, rameux dès la base. 
-Cette espèce croit au Brésil, dans les montagnes de la pro- 
vince des MiniA. Se$ fleurs, sont- remarquables par leur couleur 
poDoean jt comme celles de la Gapucine. 

G^MBESsénÉsiA DU DISTRICT DES DiAMAifTS. — Cambessede- 
M adamantiuni De Gand. Prodr. — Rhexia adamantium 
Ang. Saint-Hil. 1. c. tab. 60. 

Ramules tétragones, poilus, cotonneux aux articulations. 
Feuilles subtrinenrées , subsessiles , denticulées-ciliées , ovales- 
lancéolées. Ramules axillaires, uniflores , disposés en thyrse ter- 
minal serré. Galice turbiné, à lobes élargis , très-courts. Pétales 
ovales, pointus. Gapsule triloculaire, ovale-oblongue, poilue au 
auionunet. 

Sous-airb^isseau rameux^ couché, parsemé de poils glanduleux. 
Fleurs couleur pcJReau. 

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire 
dans les montagaes du district des diamants. 

GiMBESSEDisiA Dk Saiitt-Hilaire. — Camhessedesia Hila- 
mna De Gand. frodr. — Rhexia HUariana Kunth, in Bonpl. 
Rhex. tab. 56. — Bhexia suberosa Spreng. Syst. 

Ramules tétragones. Feuilles subpétiolées, oblongues-linéaires, 
obtuses, entières (ou 1-2-dentées ) , fasciculées aux aisselles 
les. Pédoncules l'^S-flores, atillaires et terminaux, formant une 
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paniciife lAche. Galice a lobes cotartt^ Ux^ny muorwitfi. fa- 
milles dissemblables. 

Sons-arbrisseau glabre, asceodaot. Fleârs de lafaie ooiifatf 
que celles des deux espèces précédentes. 

Cette plante a été trouyée par M. Àug. de Saiâl-ttSlàirë iàbs 
les montagnes de la province des Mines. 

GAmbessedésia egarLate. — CûMbêSsed0sU^fmifÉmmt)e 
Gand. Prodr. — Mart. et Zuccar» Noy. Gi^. etSpeo» lil». dfi« 

' Très-glabre, d'un glauque verdâtre. Feuilles opposééB , tM* 
formes-orbiculaires, trcs-entiëreâ. Gym^teilttibâleSy pàdicdllM, 
diyariquées. Bractées inférieures ovales-orbiculaires ; Inàc tÉ tt 
supérieures sùbulées. 

Arbrisseau dressé , baut de 3 à 4 pi^* ^g^ grU^» Rânules 
dressés, tétragones. Feuilles horizontales, Ibngtl^ fttt ]^hii iê 
I pouce. Galice campanule, long.4'éi^^roi^ ^ lignes^' dentS dfb* 
sées, sùbulées ^ pétales longs de 5 lignes, d'un écarlate tirant sur le 
pourpre, oyales-orbiculaires ou ot^ovales ^ pointus. Fil^ Uiécs , 
filiformes. Gapsule ovale-globuleuse, brunâtre, ipcluse. 

M. de Martius a trouvé cette espèce dans les montagnes dl la 
province de Bahia. 

Gambessedesia vEiNEtJc. — Cantbessedésia làtei^iAtrtà 9e 
Gand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. iGS, 

Velouté, un peu scabre. Feuilles opposées, cordiforfetès-ota- 
les , pointues , rugueuses et bullées en dessus , veineuses eii des- 
sous. Gymes terminales , paAiculées. BractéeM|t t)ra(^les pm- 
que égales, glabres. 

Petit arbrisseau roide , haut d'environ 3 pieds. ¥i|es rameu- 
ses au sommet, tétragones. Feuilles dW vert fofic^, longues dé 
I à a pouces. Galice campanule , poilu f long d'onvûnNir a lignes. 
GoroUè écarlate, large de près de i pouce. Pétales obotilAy|^m- 
tus. Gapsule incluse. 

Gette espèce croit dans les hautes moi^tagnes do k proviaco des 
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Gfenrc CttËTOSTOMA. -*• Chœiostùma î)e Cand. 

. Tube qilicinal obovale , subturbinë y garni au sommet 
d^une collerette de poils; limbe à 4 ou 5 lobes dressés, pi- 
quants. Pétales X ou 5. Anthères très-courtement rostrées^ 
1 -poreuses; connectif inappendiculé^ a peine gibbeux. Cap* 
suie prismatique, 4- ou 5-gone, allongée. 

Arbuscules très-glabres. Tiges grêles. Feuilles recouvran- 
tes, 1-nervées, pointues, très-entières, petites. Fleurs termi- 
nales, solitaires. 

LeB ChéU^stoMu forment des arbuscules très -élégants, 
ayMil l0 port des Biuyères» Us b^bitentles savanes des mon- 
\M/gBk^ d^iSr^U méridional > élevées de plus de SOÛO pieds 
W-deiHMf du niveau de la mer. Voici les trois espèces coà- 
iiaet da ce genr^ ; 

CfiETostbMA ptQtriNT. — Chostostoma pungens De Gând. 
Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. sk64* 

Tiges dressées. Feiltlle$ appriînëeâ, suboldes , carénées, très- 
poititùés, i>i({bâDte5, S- ou 6-nervées , ciliëes de poils roides. 
Calice cylindrique. S-denlé, multioervé, se'tifereen dèbors aux 
liords. Antiiëires cylindriques, griles 5 cûfinectifdes étamines dis- 
sènÀlables linéaire, tiapsule atissi longue que le tube calicinàt. 

Arbuscule baut de i À i '/» pied. Rameaux subfastigiés. 
Feuille^ longue de 4 ^ P lignes , d'un vert gai. Calice glabre , 
long jfe 3 à 4 lignes. Pétales longs de 'U pouce, d'un pourpre 
tirant sur le viplet , ovaks*qblongs , acuminés. 

M. ^ Martiua a découveil oette espèce dans les montagnes de 
la p^vincQ des Mines. 

CitirosTbMA liraASTiQVfi. -^ Chœtostoma tefmsticha De 
Cànd. Pjrodr. -^ Mart. et Znccar. 1. c. tab. 264, fig. 2. 

Feuilles presque dressées , carénées-trièdres , pointues , ponc- 
tuées : les jeunes ciliées. Calice campanule, 4-denté, sétiftre en 
del^qrs apx borda. Étaiainqi prçipque égales. 

Petit aiferîtff au tipffil» feiiUei longues d'envirgo 2 pouces. 
Calm fongi^. Péakf obovaleft-wbiculaires, pourpres* 
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M. de Marthis a découvert <ftte espèce daosJes moatagiies des 
provinces des Mines et de Bahia. 

Ghetostobia Fausse Bruyère. — Chœtostoma ericoidesTk 
Gand. Prodr. — Bhexia encoides Spreng. Sjst. 
Feuilles sessiles^ opposées, un peudécurrentes, linéaires, condu* 
pliquées y ciliées. Fleurs octandres. 

Cet arbrisseau croit au Brésil. 

Genre BEB.TOLONIA. — Beriolonia Raddi. 

Calice campanule, à 5 lobes obtus, le plus soavent larges 
et très-courts^ quelquefois soudés en rébord entier. Pétales 5, 
obovales. Étamines un peu dissemblables; anthères ovales, 
obtuses, 1 -poreuses, rétrécies àlabaseetinappendicnléesou 
très-légèrement auriculées. Capsule trigone, à S valves dr^ 
conscindées au-dessous du sonunet. Graines cnaéiformes, 
trièdres, scabres. 

Herbes radicantes. Feuilles pétiolées, ovales, cordiformesy 
5-ii-nervées, crénelées. Cymes terminales. Fleurs Uancfaes 
ou pourpres. 

Ce genre appartient à la flore du Brésil. On en connaît 
quatre espèces^ dont les deux suivantes sont les plus remar- 
quables par l'élégance de leurs fleurs. 

Bertolonia a feuilles I» NupHAR. — Beriobmia i^rmr 
phœifolia Raddi, Mém. Bras. — De Cand. Prodr. — Bhexia 
njrmphœifoUa Kunth^ in Bonpl. Bbez. tab. 53. 

JTige courte, simple, glabre. Feuilles pétiolëes, cordifiarmeSy 
suborbiculaires, ondulées, crénelées, 9- ou ii-nervées, piesque 
glabres , blanchâtres en dessous. Cymes pédonculëes. limbe ca- 
Ucmal légèrement sinuolé. — Feuilles larges de 4 pouces. Fieon 
blanches. 

Cette espèce habite les montagnes des environs de Rio- Janâro. 

Bertolonia macule. — BertoUmia nuœulata De Cand. 

Prodr. — Mart. et Zuecar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 357. 

Tiges décombantes ou radicantes, rameuses, courtes, hAisséés 
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de même que Ûi fenflles et les pédoncules. Feuilles longues de 
'/m à 2 poooes f d'un yert fonce ^ maculées en dessus , blaii- 
diIlKS on roses en dessous , cordifonnes-<yvales , obtuses y près- 
foe entifares , S-Berrét». Pédoncules axillaires : fleurs en grappe 
Udie, snbunilatérales. Galice hispidule : tube hémisphérique ; 
lanières ovales ^ dressées. Corolle large d'environ 4 lignes : pé- 
tdes obovales , oourtement acuminâ. Capsule trigone. 

Get^ espëise a été trouvée par M. de Martius dans les forêts 
vierges de k province de Bahia. 



Sbgtioh n. US BMiXMÈMB.^Rhexièœ De Caad. Prodr. 

Anthères unippreoses. Ovaire inadhérent, non-écail- 
leux ni sétifère aa sonojnet. Capsule sèche. Graines 
Gochléariformes : hile orbiculaire , basilaire. 

Gcinré SPETXSÉRA. — Spennera Mart, 

Calice glolnileoXy à 4 ou 5 lobes courts : bouton conique. 
Pétales lancéolés, pointus. Étaminea 8 ou.10; anthères ova- 
les, obtuseé^uniporeuses^ connectif allongé, inappendiculé. 
ûipsnle libre. S- ou rarement 5-loculaire. Graines mûri- 
quées. 

. Herbes annuelles, dressées. Racine fibreuse. Feuilles pé- 
tiolées, 5-nervées, membranacées, ciliées-denticulées. Pani- 
cales terminales, lâches, à rameaux «divariqués. Bractées pe- 
tites , linéaires. Fleurs blanches ou roses , de grandeui* mé- 
diocre. 

On connaît une vingtaine d'espèces de ce genre^ lesquel- 
les croissent la plupart au Brésil. En voici les plus notables : 

Svimàbji AQUATIQUE. — Spennera aquatica Mart. — De 
Cand. Prodr.- — Rhexia aquatica Swartz, Flor. Ind. Occid. — 
Boopl. Rhei^. tab. 4o. — Melastoma aquatica Aubl. Guian. 
tab« 169. 

Bameaux quadrangolaires , poiïns. Feuilles cordiformes à b 
hase, ovales-oblongiies , subacmninées, dentelées, 5-nervées, 
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glabres ^ deoos^ pubcace^tes ^ dosaau^ f^n^^enur^ ÇAffm^f 
d9« fanicnks alloBgë(, ^UCwm^,, Hdi^. ^nWEKlli^ P#4bi 
dUoDgs, poiitus, vQs«^^ phtt emts q^ (m ëtw^m^K GaM^ 
Siubglobuleuse , 3-lQcu^«rÇn 

Cette espèce croît daos ks mwfis 4^ AaiQU^} àfi, k Gii^nt} 
et du Brésil. 

Spennera a feuilles PENDAiTTES. — Spetmcra ]feniuUfilU 
De Gand. Prodr. -^ Bhexia pertdul^iia BonpL Nar. tabr. 26. 

Feuilles cordiformes à la base, OTdks-lancéoMes , S-nenrées, 
denticulees, très-glabres, pendantes. Panicule très-rameuse. Fleurs 
minimes, dëcandres. Lobes calîchiatdc Ihiéàirës. Pétales cydés. 
Capsule globuleuse. 

Cette espèce habite la Gi\iane. 

Spennera glanduleux. -^ £^ênm^fu fituij^r^yjfeffl Tfh Q^id. 
Prodr. — Rhexia glandulosa Bonpl. Nav. tab. 27. 

Feuilles cordiformes à k bdse, otaks^, çcének^^ très-glabres 
aux 2 faces , 3 -ou 5-neryëes. Fleurs subsolitaires , terminales ou 
axillaires, petites, dëcandres. Lobes caHeinairt tta é dg e^ H lM w i gs, 
beaucoup plus long» que I» liib». Pétales ei«ik», MaDW , Mttli^ 
cnlës à la base. Filets roilges. Grainieétrf bîgknAïkrt. Ckjpeafc 
3-loculaire. 

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la prëcëSeÎBrfrl 

Genre MICROUCIA. — MUirqUcia, tfq Ça^d. 

Calice 5-fide : lanières stibulées , pef sw taa t e s. Pétsdes- ob- 
OTales. Etamines 1&; anthères OYftles-cyfindracées, unipo- 
reuses et rostrées au sommet, alternativement dissemblables': 
les unes (plus g^ndes) à coiraeetif proloitgé en apj^éndice 
ckvîfbrme; tes autres (plus courtes) icOnnectif inïij^penA- 
ci^lc. Capsule coriace ou men^branacée» triloçulaire^ U^ivakWe. 
Graines nombreuses, rénifôrnoues» po^i^tuées. 

Arbuscules ou, rarement berbeft. Bame^ux tétraj^ofie^ TiMt 
mules souvent fastigiés. Feuilles sessiles , décussées,^ oi:4ir 
i]|aii'ement petites , finemeut trinervéçs. Fkuycs i^^xff^gxi^nt 
pédonculées , dibractéolées , sessiles aux aîsseUe& de&feujlki 



>liilirîttWA4iil>raB» Qu presque en corymbe. GoroUe rose, 
W M||i^^> W violette 9 ou pourpre. Pubescence nqnri(oi- 
Ijftlt V9W»t ri««4^Ufère. 

Û^ 9ilff99 BVQPi*^ ^ VAmérique màndionaley r^feque 
lUJit tresMiioQ 4'^^<^ r preaque toutes iudigèues au Eiré^. 
T^iw^P^ i^û^ çQ^naltre celles qui se font surtout remar- 

HiCROLiciA GRENELE. — MicroUcia crenulataMsitt> etZuecar. 
Ibv. Gen. et Spec. Brasil. tab. 25 1. 

Sid&ijtescent^ Rameai^ £astigiës , glabres. Feuilles ovales-or- 
bîeuliures, mycronuléeSy crënelëes^ érigées , souvent condupU- 
quëes en dehors : les naissantes visqueuses de même que les ca- 
KmU Vtl1mlftmû^le», j^^bslomërulëes. 

Sous-arbrissçau tQufEîi^ haut de ■/, à 2 pieds. Feuilles longues 
^ 9f i 4 ^P^> recouvrantes. Fleurs larges de 6 à 12 lignes. Ca- 
yi^ ^ijl^^fffmfi ^ rougeâtre' Pétales ovales-oblongs, roses. Éta- 
9Jijg^pJ|u| courtes que la corolle. Capsule ovale ^ de la grosseur 

Cet arbuscule charmant cr(4t dans les hauts campps de la pro- 
vipcfi de$. Mines. 

ttiGROLiGTA Factsse Em^HORBE. — MicToUcia euphorUoides 
Bhit. etZueoar. K c. tab. 1^1, 

Frutescent y rameux, hérissé. Rameaux dichotomes, étaléis. 
l^euîlte» lancéolées pu oblongues-lancéolées, étalées, trinervées^ 
^oncfh^s. Fleurs axillaires et terminales , solitaires. GaHce cy- 
lindracé : lanières triangulaires , 2 fois plus courtes que le tube. 

4^bQjsseau Wit de i */% à 2 pieds , touffu. Feuilles longues de 
6 à 12 lignes y larges de 2 à 5 lignes, Galice verdâtre ou rougeâ- 
tre. Pétales ovales-oblongs , inéquilatéraux , courtement acumi- 
néHy ttsàéij blancs ou violets, glabres. Étamines jaunes. 

tt. de Mârttua a découvert cette espèce dans les montagnes de 
ti province des Bfines. 

MiCROLiGiA setifÈre. — Microlîcia subsetosa De Gandp 
VnMk filwit. ^ Zv0;^. 1. c. tà^ 253 , fig. i . 
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Frutescent y hispide. Rameaux irrcguliëremat dMwlomgs, 
presque étilés, uoduleux. Feuilles prescpie dressées, OT^es on 
ovales-oblongnes , pointues y très-entières, subnninervëes, I^^he- 
ment glanduleuses ^ eiliëes et hérissées de poils roides. Calice 
campanule, ponctué , hispide : lanières aussi longues cpie le tube. 

Petit arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Feuilles pres<pie imbri- 
quées, longues de 3 à 4 lignes, larges de i ligne ou plus. Galice 
rougeâtre , long de 4 lignes : lanières lancéolées , pointues. Pé- 
tales longs de 5 lignes , d'un yiolet tirant sur le pourpre, oblongs, 
courtement acuminés. 

M. de Martius a découyert cette espèce dans les montagnes de 
la province de Bahia. 

MicROLiGTA BALSAMIQUE. — MicToUcia gTOoeoUns De.Gand. 
Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 53 , fig. a. 

Pubescent, couvert de poils glanduliferes. Rameaux étalés. 
Feuilles sessiles,. ovales, pointues, dentelées, ponctuées, soblri- 
nervées. Fleurs axillaires et terminales, quelquefois agr^;ée8. 
Galice glanduleux : tube cylindracé-campanulé, ner?enx, a bis 
plus long que les lanières. '-^ 

Petit arbrisseau, haut de 2 à 3 pieds. Feuilles longues de a â 
4 lignes. Galice long de 7. lignes : lanières triangulaires , acnmi- 
nées, sétiferes. Gorolle large de '/» pouce, rose. Gapsnle ovale, 
acuminee. 

M. de Martius a trouvé cette espèce dans les pâturages de h 
province des Mines, élevés de 3ooo'à 4000 pieds au dessus du 
niveau de la mer. 

MiCROLiciA VARIABLE. — MicToUcia variobiUs Mart. in De 
Gand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 264, %• i« 

Herbe annuelle, hérissée de poils glanduli£ères. Feuilles sob- 
sessiles , ovales-orbiculaires , sùbcordiformes , pointues, dente- 
lées, 3-ou 5-nervées. Fleurs subsolitaires, terminales. Tube ct- 
licinal campanule : lanières subulées, presque aussi longues que 
le tube. 

Tiges hautes de '/* à i pied , simples ou rameuses, dressées ou 
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ascendantes. Feuûles longues de 2 à 8 lignes. Galice rose^ long 
de 5 à 6 lignes. Pétales longs de 3 à 6 lignes /d'un rose tirant 
sur le bleu, obovales, courtement acumines. 

M. de Martius a trouve cette espèce au Brésil^ dans les marais 
de la province des Mines. 

Genre SIPHANTHÉBA. — iy/pAa/zt^em Pohl. 

Tube calicinal ovale; limbe à 4 lobes lancéolés, persi- 
stans. Pétales A, obovales. Ëtamines 4, saillantes; anthères 
ovales y longuement rostréesji^connectif très-court, renflé 
au-dessus de l'articulation en ^ auricules. Style filiforme. 
Capsule biloeulaire. 

Herbes annueiUes, dressées, hérissées de poils glanduleux. 
Feuilles sessilès, ovales, penninervées. Capitules axillaires 
et terminaux , courtement pédoncules ^ denses , 7-9-flores. 
Bractées foliacées, ovales^ ciliées. Fleurs roses. 

On ne connaît de ce genre que les trois espèces dont nous 
allons parler; elles croissent au Brésil et sont remarquables 
par l'élégance de leurs fleurs. 

SlPHANTHERA A FET)ILLES CORDIFORMES. — SiphUTlthera COr- 

dataVoWy Plant. Brasil. le. tab. 84. 

Feuilles cordiformes , suborbiculaires , crcnclëes , pubërules. 
Capitules multiflores , courtement pe'doncule's. Appendice apici- * 
laire de l'anthère aussi long que les bourses. — Tig*' rougeâtre, 
^ ' haute de 5 à 6 pouces. 

SiPHANTHERA GRELE. — Siphantheva suhtilis Pohl, 1. c. 
tâb. 85, fig. 2. 

Feuilles ovales, crenele'es, poilues Mes inférieures roseléesj 
les supérieures ëcartëcs. Capitules longuement pédoncules. Ap- 
pendice apicilaire de l'anthère de nioitië plus court que les bour 
SCS. — Tige simple , haùtet de 2 à 3 pouces. 

SiPHANTHERA DELICAT. — Siphonthera tenera Pohl , 1. c. 
talj. 85, fig. I. 

Tige presque simple. Feuilles ovales, crénelées, poilues, ro- 

BOTAIIIQTIE. PHAW. T. IV. \[i 
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idées an collet. Capitules loioguement ^péàotnaùéé. Anttàxts S ap- 
pendice ^pieilaire très-court. 

Genre RHÉXIA. — Rhexia (Linn.) R. Brawn. 

Tube calicinal ovale, boufft inférieureitient , resserré au 
sommet ep col^ limbe 'i-fide, persistant. Pétales 4^ cavales. 
Anthères 8, incombantes ou dressées ; connectif inapparent. 
Capsulé libre , 4-loculaire; placentaires seàii-lùnés. Grai- 
nes cdchléariformes. 

Herbes lisses. Tiges dressées, tétragones. Feuilles seasiles, 
trèâ-entières j trinervées. Fleurs pourpres, ou blandiès, ou 
jaunes^ ternées, disposées en cyme corymbiforriïe. 

Dans ses limites actuelles , ce genre ne renferme pVaà que 
huit espèces , toutes indigènes dans l'Amérique septentrio- 
nale tempérée. Les Rhéxia ont le port de petits Rhodea- 
di*on , et leurs fleurs sont très-élégantes. La culture de tes 
Tégétaux ne réussit qu'en tërrè de bruyère , et ils sont assez 
rares dans les jardins , sans doute parce qu'ils sotrf&ent de 
nos hivers; aussi préfère-t-on en général les tenir ëa 
orangerie ou dans une bâche. Voici les espèces les plus inté- 
ressantes : 

a) Anthères incombantes, 

Rbexîa ou Maryland^ — Rhexia mariana Linn. ^- Phidk. 
Mant. tab, 4^8, fig. i. — Sweet, Brit. Fiow. Gard. tab. 4i* 

Tige aptère, hérissée. Feuilles lancéolées, ou laDcéolces-oblon- 
gues , ou ovales-lancéolées , pointues , subpétiolées , fortement 3- 
nervées , denticulées-ciUées. Calice presque glabre. 

Herbe vivace, haute de \ ki pieds. Tige sillonnée, presque 
tonde. Lobes calicinaux de moitié moins longs que le tube. Pé- 
tales grands, pourpres, inéqailatéraux , hérissés en dessous. Style 
beaucoup plus long que les étaminesi Capsule incluse. 

Cette espèce est commune aux États-Unis , dans les terrains sa- 
blonneux humides , depuis la Géorgie jusqu'au New- Jersey. 

Rhexia a peuièles ibaoïTKs. — RhexUi angustifoliaZUioi, 
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Skétci. — De Çatid. Prodr. r- Bhêxia mariana Tar, mxailbida 
Michx. Floi". Àiner. Bor. ^ 

Tiges touffues, aptères, kirissëes. Feiiilles linéaire) oiiliiulfai- 
res4anceolees , subfasciculées. Galice cyliûdirftcë , court ^ lissé. 
Ëtamines déclinées. 

Fleurs blanches, plus petites que celles ae l'espèce précédente. 

Cette espèce habite la Gcfbrgie et les deux Garolines. 

RuEXiA GLABRE. — Rhexia glabelUi Miclis., Flor. Amer. Ëor. 
— SoDpl. Rbex. tab. 44* 

. Gtwre. Tige aptère. Feuilles ovale^, ou ovaies-lancéclees^ bu 
lancéolées , trinervees , deoticulées , glauques. Galice visqueux , 

Jige haute de 2 à 3 pieds ^ legèreiuent sillonnée, feuilles ses- 
siles. Pétales grands, un peu pointus, inéquilatéraux , pourprés. 

Cette espèce croit dahs les forêts sablonneuses numides ç£& 
deux Carolhies et de la Géorgie. Ëlliot remarque que ses fefiUes 
et^ ses jeunes pousses ont une saveur douceâtre très-agréable , qui 
les !ait rechercher par les enfants ainsi que par les bêtes fauves. 

Rh£xia CILIE. — Ehexia ciUosa Michx. Flor. Bor. Amer. — 
-fiweet, Brit. Flov». Gard. tab. 3^. 

Tige tétragone, glabre. Feuilles ovales-lancéolées, dentelées, 
ci|i|fes^ trinervees, pubérules en dessus, glabres en dessous. Pa- 
nicdhs^chotome , lâche. Fleurs involucrées , aglomérëes trois à 
troy. 

Tige haute d'environ 18 pouces. Feuilles subsessiles. Pétales 
grands, pourpres, snborbiculaires. 

Cette espèce habite les terrains sablonneux humides, en Géor- 
gie et dans la Caroline méridionale. 



Rhexiade la Vikginie. -^ Rhexia virginica Linn. — Bot. 
Bfag. tab. 968. 

Tige tétraptère. Feuilles ovales-lancéolées , denticidées^iliét#y 
3-5-oa ^-Denrées , parsemées (de même que les calices) de poils 
couchés. Panicule dichotome , presque corjmbifotme* f 
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Tige rameuse, liss^;, hante de <& à 3 pieds. Feuilles sessilet. 
Fleurs'peCites , pourpres. Pétales obovales, miicronés. 

Cette espèce croît aux Éuts-Unisi^ dans les marais et les ter- 
rains huDoddes, depuis la Géorgie jusqu'au.New-Jersej. 

b) Anthères dressées ^ terminales. 

Rhexia a fleurs jaunes. — ^ Rhexia lutea Walt. Flor. 
Garol. -r Miclix. Flor. Amer. Bor. 

Tige quadrangulaire, brachiée, hispide. Feuilles 3-nervécs, 
hërissëes de poils epars : les inférieures cunëiformes-oblQ^gaes; 
les supérieures lancéolées ou linéaires-lancéolées. Panictde pyra- 
midale. 

Tige haute d'environ 1 8 ponces. Segments calicinaux pointus , 
aussi longs que le tube. Pétales oboyales , mucronés, jaunes, vàd- 
thères courtes. 

Cette espèce croît dans les terrains humides des forets de Pins^ 
en¥*loride et en Géorgie. » 

« 
Genre PACHYLOMA. — Pachyloma De Ctnd. 

Calice cylindracé-obconique, prolongé beaucoup au-des- 
sus de l'ovaire , tronqué et à peine 'i^denté au somi&et. Pé- 
tales 4, ovales. Étamines 8, égales ^ anthères linéaires, allon- 
gées, acunoiinées, uniporeuses; connectif allongé, prol0i^|^ à 
sa base en appendice sétiforme ^ alternativement sittipfé et 
double. Ovaire inadhérent, 4-costé, glabre. Style filifonne, 
tfès^saillant. Stigmate ponctiforme. Péricarpe inconnn. . 

Rameaux cylindriques, noueux. Feuilles subsessiles , ova-^ 
les, coriaces, très-entières^ à 7 nervures dont S marginales 
et très-épaisses. Tliyrse paniculé, lâche, terminal, non-brae- 
téolé. Fleurs pourpres. 

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante, très- re- 
marquable par la structure particulière de ses feuilles^ les- 
quelles se terminent au sommet en languette bifide, dont 
les lobes se croisent de manière à ressembler au bec de Toi- 
seati qu'on nomme vulgairement Bec-Croisé. 



,*. 
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Packyloma a feuilles coriaces.- — Pachjrloma coriaceum 
De Gand. Prodr. 

Arbrisseau glabre. Feuilles ovales ouoblongues, ordinairement 
bicuspidëes. Calices glabres ou bërJlsës de piils glanduleux. 

M. de Martius a trouvé ce végétal au Brésil , dans les contrées -! 
arrosées par FAmazone et le Rio-Négro. 

Genre OXYSPORA. — Oxyspora De Cand. 

. Galice oblong , à 4 lobes ovales ^ mucronulés. Pétales 4, 
"^pointus, inéquilUféraux. Ëtamines 8, alternativement plus 
longues et plus courtes , prolongées à la base en ^ éperons 
obtus 5 connectif presque inapparent. Style subclaviforme ^ 
infléchi. Capsule ^-loculaire , 4-valve. Gaines minimes, 
tcobifomies , aristées aux deux bouts : hile Concave ^ termi- 
nal. 

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées , 5> ou 7>nervées y glabres 
en dessus. Thyrse terminal, paniculé. Fleurs blanches, pen- 
chées. 

Voici les deux espèce que renferme ce genr^: 

OxTSPQRA* PANICULÉ. — OxyspoTO, panicuîata De Cand. 
Prodr. — Wall. Plant. Asiat. Rar. i , tab. 88. — Arthrosiemma 
foniculatum Don , Prodr. Flor. Népal. 

Feuilles cordiformes-ovales, acuminées, 7-nenrées, denticuiées, 
cotonneuses en dessous. Thyrse dressé, feuille à la base, composé 
de cymes triflores , courtement pédonculées. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Tige courte. Rameaux sub- 
quadrangulaires, couverts vers le haut (de même qiie les ramules 
et les pétioles ) d'un duvet abondant, lâche, étalé, roussâtre, 
entremêlé de longs poils. Feuilles horizontales , rapprochées , 
coriaces, luisantes et d'un vert sombre en dessus^ longues de 5 à 
10 pouces; duvet des nervures dinse, ferrugineux; pétioles 
longs de r^7> pouce. Paniculé longue d'un pied et plus; âxe, ra- 
mules, p^ccUes, calices, corolle et filets de couleur pourpre. 
Fleurs longues de i pouce. Pétales obovales, acuminés. Quatre 
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4^ ç^miDes à '^tberes violettes , 2 fois pins longues que les pe'- 
taies; les 4 autres à authëres jaunes , pris de 2 fois plus coiirtç^ 
Cette espèce , l'une des Méiastomacees les plus-élégantes qu'dii 
connaisse, est commune au^J^epaul, sur les collines onobragées. 

OxYSPORA incLiNÉ. — Oxyspora varans Wall. 1. c. 

Tige un peu sarmenteuse. Rameaux inclincfs. Feuilles suboor- 
diformes-oyales ou ovales-Ianceolées, acumine'es, crénelées, 5-ner- 
vëes, ciliées, presque glabres en dessous. Panicules grêles, pen- 
chante!. 

Cette espèce, non moins belle quç la précédente, crott au Gbit- 
tagong et au Silbet. 

Genre MA^RCÉTIA!. — Marcelia De Cand. - 

Calice obiong-ou cylindracé, à A lobes lancéolés. PéUlçs 
A y ovales, pointus. £tamines8, ég^ales; anthères obloog^oes, 
unippreuses , bi tuberculeuses à la base. Ovaire inadhérent, 
ffUbre. Style filiforme. Stigmate pouctifox^me. Çaps.ulç ^ 
valve, 4-loculaire , presque aussi grande que le calice. Gcai- 
nes oochléariform^ . 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux. Hameaux cylindriques. 
Feuilles subsessiles, très^entières , un peu charmies , soayent 
iaifervées. Fleurs àxillaires^ solitaii*es, subsessiles, â-bractéè- 
lées, blanches ou rougeâtres. 

Ce genre , qui appartient au Brésil , renferme onze espè- 

I, dont voici les plus marquantes : 



MARGETLf ▲ FEUILLES d'If. — ^ Morcetia taxifolia De Gand. 
Prod?* — 4U^<rM» taxifolia Aug. Saint-Hil. in Ëonpl. Bliex. 
tah. 57. 

^^risseau très-rameux, couvert d'une pubescence glandu- 
l^se. feuilles subsessiles, elliptiques-oblongues ou presque li- 
ifé^esy revolutées aux bords, cordiformes à la base, innervées. 
Galice bispide , à lobea oblongs-hnéaires. Pétales bl^^^ ou pour* 
pr^, iauci*anés. . V 

Ççlte çspèce croU 4u |fr<^il> d^Qs la province des Mines. 
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If AftCKTiÀ EXCORIA. — Marcètia excoriata De Gand. Ph)di'. 
— Itf art. et Zttccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. 3 , tab. 24^. 

Ârbuscule kaut de a à 3 pieds, couvert d'une pubeçeence 
gfàiiduletisey lin peu Yisqueiise. Tige divisée supérieùrëid^t en 
an grand nombre de rameaux subfastigiés ; ëcorce se détachant 
50US forme de fibres. Feuilles longues de '/> pouce à i pouce, 
sessiles, cordiforméâ à la base, ovales, pointues, trinertëeis, pla- 
nes, imbriquées. Fleurs axillaires et terminales, subsessiles, dis- 
posées en grappes feuillues. Calice dibractdolë^ très-velu : tiibe 
ovale } lanières d'abord dressées , puis réfléchies , aussi longues 
qpe le tube ; bractées plus courtes que le calice. Pétales obloqgs- 
o];)ovales, réfléchis , longs de 3 à 4 lignes, de couleur lilas. Cap* 
$ule oblongue, incluse. 

Cet arbrisseau élégant a été trouvé par M. de Martius dans le$ 
montagnes de U province des Mines^ 

pcme TREMBLÉYA. — Trembley^ De Cand. 

1 

Calice ovale, resserré au sompiet^ à 5 lobes dilatés et ter- 
iQiné^ en appendice oblong ou sétiforme. Pétales 5^ ovales. 
Étaminès iO\ àndière^ alternativement dissemblables : 5 
ovales-oblongues, terminées en bec obtus : connectif prolon- 
gé en ligule cbçordifoime 01; spatbulée j les 5 autres à f3pn- 
ucdti^ presque inappendiculé. Stigmate ponctiformê. Cap- 
sule glabre, ovale, 5-loculaire. 

Arbrisseaux, feuilles sessiles ou péfciolé^, trèshentij^]^, 1- 
ou 3-nervées , oblongues ou linéaires. Pédoncules axillaires 
ou terminaux, 1>5-flores. Fleurs jaunes ou pourpres. 

M. Pe C^doUe % fait CQpnaîtf*e six espèces de ofi fg^fkv^ , 
tootef ipdigè9es au Brésil. En voici les plus élégantef : 

TBEMMi^YA Faux Rouarin. — Tremhleya rosmarinoides 
De Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gefi. et Spec. Brasil. 
V. 3 , tâb. 249. 

Frutefcept, gl^re. Rameaux nombreux, fastigiés. Feuilles 
ftuhf^^ssik», )iP^ii^-h|B€<^Iëes, pointues, i-nervàrs, jaugât^s 



ii 
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çn dessous* Fleurs axillaires et tenninales, sditaires* GaKoe 
ovale : lanières linéaireis-tri^Dgulaires. Pétales dévales. 

Arbrisseau très-rameux , liaut de i pied et plus. FeuiUes lon- 
gues au plus de 8 lignes, larges de i ligne. Bractées linéaires , 
un peu plus longues que le calice. Galice long de 2 '/> lignes^ d'un 
jaune verdâtre. Corolle lai^e de 4 lignes, jaune. 

Cet arbrisseau a été trouvé par M. de Martius au Br^il ^.daos 
la province des "Mines , à une élévation de 4000 à àooo pieds au- 
dessus du niveau de la mer. Toutes ses parties contiennent un suc 
J£^une y propre à la teinture. 

Trembleya phlogiforme. — Tremblera pMogiformis De 
Gand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. aSo. 

Suiïrutescent , couvert de poils glanduliferes. Feuilles subses- 
siles^ lancéolées, ou lancéolées-elliptiques, pointues, trinervées. 
Ramules florifères disposés en panicule pyra^lidale. Pédondiks 
axillaires e,t terminaux, i -flores, allongés, dibractéol^ au som- 
met. Lanières calicinales sétacées, aussi longues que les bractées. 
Pétales oblongs. 

Sous-arbrisseau haut de i '/> à 2 pieds. Feuilles longues de i 
à I '/a pouce, larges de 'U pouce. Calice long de 4' à 7 lignes : 
tube obloDg. Pétales longs de 4 à 8 lignes^ glabres, d*un vert 
foncé. 

M. de Martius a découvert cette espèce au Brésil, dans la pro- 
vince de Saint-Paul. 

Section III. LES 08BÉG&IÉES. — Osheckieœ De CÉnd. 

Prodr. 

Anthères uniporeusés au sommet. Ovaire adhérent ou 
inadhérent , écailleux ou sétifère au sonunet. Graines 
cochléariformes : hile orbiculaire , basilaire. 

1 

Genre LASIANDRA. — Lastandra'DQ Cand. 

Calice ovale, à 5 lobes étroits , acuminés. Pétales 5, obo- 
vales. Etamines 10: filets poilus; anthères allongées, cpnr- 
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temen^ rostrées : connectif renflé et biauricolé à la base. 
Ovaire inadhérent, sétiftre au sommet. Style souvent poilu. 
CSapsole sèche, 3-loca)aire. Graines peu nombreuses^ un peu 
anjgfoleiises. 

. Aibrûseaux. Rameaux strigueux. Feuilles courtement 
pétîoléei ou sessiles , 3- ou 5-nervées , très-entières , ciliées , 
strigœuses en dessus, sétïfêres ou velues eu dessous^aux ner- 
vures , veloutées ou velues entre les nervures. Fleurs gran- 
des, pourpres, disposées en grappe ou en panicule termina- 
les. Bractées caduques , géminées sous chaque fleur. 

M. De Gandoile a décrit vingt-cinq espèces de Lasiandra, 
toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. Voici les es- 
pèces les plus intéressantes par la beauté de leur feuillage et 
de'leors fleurs : 

£ij|LSiixrDBA DE Maetius. — Lasiandra Martiusiana De 
GtnL Prodr. — - Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. 3 , 
lab. 342- 

Bameaux ta|ones, scabres. Feuilles verticillëes-teroëes , sub- 
siisHes^ohliHigaes', très-entières, pointues, trineryëes, glabres 
en dessus, strigueuses en dessous et aux bords. Panicule termi- 
Dde. Galice strigueux : lobes cihe's, caducs. Pétales ciliés. Filets 
hispîdes. Style glabre* 

Axbrisseauhaut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues de i à 3 pou- 
ces, laides de '/> pouce. Panicule ample, feuillee à la base : 
ramules triflores. Corolle large de i pouce , violette : pétales obo- 
vaks. Filets d'un rose tirant siir le violet. Capsule ovale-globu- 
leuse , un peu saillant^. 

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius dans les monta- 
gnes de la province des Mines, à une élévation de 35oo à 4800 
pieds au-dMsus du niveau de la mer. 

LisiÀBrDRjL nï Maximilien. — JLasiandfa MaximiUana De 
Gand. Pïodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 1^1, 

Rameaux tétragones , scabres et strigueux de même que les 
pëtifites et ks pédoncules. Feuilles pétiolées , ovales , pointues , 
strigueuses et scabres en dessus, innervées en dessons : nervules 
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satiaes. Thyrse pankulë, terminal. Calice ^gu^fi^ St]^||Sr 
brte. Filets poilus à la base. 

Arbrisseau haut de 4 à 5 piieds. Tjgefi g|r«)esi B^iQ^iiIeB viKtf > 
te'tragones. Feuilles «talées , longues de i 7» à 4 poup$f > jâMH 
de I à 2 pouces. Panicule feuiUée à 1^ base : rfpiuto ayhjri jtofips ; 
pédicelles en çyme. Pétales longs ije près de | poiic^ ^ ^hil^tei 
un peu ëchaAprés , d'un lilas ^ant sur le yioLpt; Fileti troiv s li| 
extérieurs longs de 6 lignes. Capsule ovale ^ lopgo^ de 4 ligWi 
incluse. 

Cette espèce croît au Brésil , dfU33 les proyinces iù SAÎflt-iSfr 
bastien et de Saint-PauL 

4 

Lasiandra de Desfontaines. — fdO^icamc^ y^*Tffir[igj<py 
De Cand. Prodr. — Rhexià Fontànesii Bonpl, Rbex. t^. j/i* 
— Melastoma granulosa Bot. Reg. tab, 67 1 . 

Bamules tétragones, pre5(|ue àilës ^ strigueux de ionènié ^^ les 
pétioles, les pédoncules et la face stipërieure des feuilles. FefliUâ 
pétiolées, oblongues, pointues , 5-neryées, yeloutées en dttsràK; 
séteuses aux bords et aux neryures. Grappes tertniaile^ : pMbâles 
opposés^ i*3>flores. Calice trèi-Tdù. Filets. tr(s-!iérb^: 9^ 
glabre. 

Feuilles longues d'environ $ poucesi. Fletii» gi'aiKièiS . 9bà 
rose vif. 

Cette espèce, originaire du' Brésil inéridlonat; s6 ctfhité dans 
les collections de serre. 

Lasiandra fissinervé. -— Lasiandta fissiHefvià De find. 
Prodr. -^ Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 243^1 

Rameaux tétragones. Pétioles, péddncides et £toé ^upârieure 
des feuilles strigueux. Feuilles p^oléés ^ oblongnés, pomtuéi', 
veloutées en dessous et strigueuses aux nervures, B'îiervSes : iMr- 
ypres latérales bifides. Fleurs en grappe : p^Qpcii||^ 9W9^ f 
1-3- flores. Calice pubescent, bl^ndiâtre. Filets b4fi<f#* Sfg/lfi 
l^abre. 

Arbrisseau al^igoant la ba^tellr «^';}M.hw.ffîç,i F,mi9ç4{iS|y$< 
4e $ à 5 pouces> larges 4» i '/> poii^. Pafii^$|Hi|p^ râ^ ' 



^f/jjtfOpyHj^ ^l^*iflpr««; ûo^oUe d'un ro&O vif, l^fgé de i pouce : 
pétales obovales. Filets roses, vçlus au somiuet. 

^ dfi JVI^4ittf fi dj^uvert cette espèce au Brésil, dans les 
nW^gm 4l» ^ piroyioce ^es Wn^- 

I^asùmdra* de. Lavg^por^. — léûtsiandrUs Langsdorjîana 
' D^ ëând. Prodr* — Bhexia Langsdorfidna fionpl. Mçx. tfd). 5 1 . 

^^^'i/àrffi^^ef^ prf$()ue ai|ës, ^éfeux de mwe que les p»- 
doncutés. PiCtiolcvs v4i93, trës-eourts. FiQuiUes elliptiques, muÔQ- 
neesf S-neri^ëes,' strigueuses en dessus, cotonneuses en dessous et 
velues aux dcHriurës/ Pamcàlë tHjrràiformè, terminale, multiflore. 
Galice oyale, velu^ blanc : lobes lancéolés, caducs. Filets et style 
BBpidtOfis. ^^ Fleurft^ghindes , fiStii^réi. 

Géité-eqj^ crMt au Brifsii^, darii'lëî provinces de Saint-t>aul 



Lasian DRA ARGENTÉ. — Losiaudra argentea De Gand Prodr. 
^^ÂkAia Mofertoém Ikmph Rhex. tâ6. il. — Bot. Rct. 
tab. 323. — Hbt. €àb. tÉk. Mê. ^ H«rb. de l'Âmat. tab. 3af . 
•rr iJlUâtfqmà ^êëotm Pert. Eaeliir. — Melastoma argehtea 
Jkeixifm^ Â imek. Biet. (lioQ LioB.) 

ftapeMrittftrif;6B«è, strigàéux. Fénille^âessile^, ovales, 5- du 
7-neryëes, très-entières, 4fttinéesratfedtées àux 2 fôces. Tb^He 
)^ifahééy tmimMil : Mckis Mmê^ oofiaprimë. Galice tubùleux. 
VHeu et sl^è l^fawfiènc hwpdes; -^ Fleurs gittodes, ifito 

Gette espèce magnifique se cultive fréquemment daiB les fcdl- 
kdioos dé mitè} ettc^ originaire des éiiyitons de feo- Janeiro. 



Ocnre fiHETOftiUSI^A. ^ Gkcetogastra De Cand. 

Câlicè {Mila oa ^qualiidlifttt^; tnirbfaié , à 5 lobes pérèi- 
Btt'iil». l^éltflMS , obotvkar. MtràiineS fÔj filets clabrès j àb- 
thères oblongues, seiiâétit9c!S^f -pdreiiSes :connectif prolongé 

9 eibbosOfi 
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sommet et souvent denticnlé , inadhérent. Oapsim SJèca- 
laire. Graines cochléarifofmes. 

Arbrisseaux ou rarement herbes, la plopart strigoeac. 
Feuilles 5- ou 5-nervées , très-entières, ou légèremeiit dte- 
telées. Fleurs blanches ou pourpres, terminales. 

Gè genre, dont M. De Gandolle décrit vingt-hoit opèoes, 
appartient à l'Amérique méridionale. En eâaénd, les d^ 
togastra se parent de fleurs éclatantes et d'im fisoillage trèi- 
él^nt. Voici les espèces les plus marquantes : 

Sectioit r* MONOCXNTRA De Gaai. Prsdr. 

CaUce ohovale ou turbiné : lobes UuicéoUs , dilaiês à Im tes. 
Éperon du conneetif entier. Ovmire dentieuU au sommet. 
— Arbrisseaux, FUurs grandes, pourjfres. Rdmemuç ^- 

lindriques. 

Chexogastra élégant. •» Chœtogastra speeiosa De Caïd. 
Pfodr. — Bhexia speciosa BonpI. Rliex. tab. 4* 

Rameaux velouté. Feuilles ooortement pëtiolées, cUeBgnes^ 
3-neryëes , très-eûtiëres , ciliëes , "J^Udires aux a fiiees c<eq^ les 
nervures. Fleurs tenninales , solitaires. Galice tarbiDé, pebes- 
ooit: Éperon du cpnnect&f épais, omiique. 

Arbrisseau trës-rameux, haut d'enyiroD lo pieds /seaibbUe 
par son port au Cistus ladaniferus. Feuilles d'un beau ^ert , 
longues d'environ 3 pouces. Fleurs d'un pourpre vif, larges de 
3 pouces. 

« Le Bhexia speciosa, dit' M. Bonpland, crbit avec le 
» Quinquina jaune et plusieurs autres espèces de Bhexia, 
» dans les environs de la ville de Popayan , à une âévation de 
» 1786 mètres. Les habitants de cette ville le connaissent sous le 
» nom de JFÏor de mayo , parce, qu'il domie ses fleurs kol mois 
» de mai. C'est de toutes les Mâasiomacées connues jusqu'à ce 
» jour, celle qui a les plus grandes fleurs. » 

Ghétogastra RETICULE. — Ckostogastra retieulata De 
Cand. Prodr. — Bhexia reUeulata Boopl. Rbex. tab. 9. 
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F«B|Uis p<tidfe , S-ngrvëes , oYales-lancéalées, aciiminëes, 
deadcnléety sécenses en dessus, ràiculé^ en dessous. Fie^rs 
tinwnalri; pitsqae sessiles, subsditaires. Galice campanule, 
jdn : kbes «fdes-lanoéolës. Goimectif à éperon filiforme. 

Fttit aifare ktnt de 6 à ^ pieds; .sommitë des jeunes ramules 
tmk TÎoIel hmoi. Feuilles ' l<%èremçnt coriaces , bullees en des- 
mty kigacs de 9 à 3 pouces. Fleurs d'un beau violet , larges 
de a ponces ou plus. . 

« Le Ehexia reticuUua y dit M. Bonpland^ est remarquable 
» par la grandeur et la beauté de ses fleurs. Il croît spontané- 
» ment sur la montagne de Saragaru^ près la ville de Loxa , 
» à aooo mètres d'élévation. Avec plusieurs espèces de frém- 
ir mannûi, il fiiît le fond de la v^étation de cette partie des 
» Andes. » ' 

SicnoH n. BIOBANTHERA De Gtnd. Prodr. 

Câlkêctwûle, ncm-hradéoU, Connectifà éperon bifide ou à 
^lauricutespbiuses, — Fleurs blanches ou roses, 

CnixooASTRA citii. — Chœtogastra cUiarù De Gand. Prodr. 
^•^Meriana dUaris Vent. Choix, tab. 34' 

Tige herbacée y tétragpne, très-hispide de même que les pé- 
tioles et pédoncules. Feuilles courtement pétiolées, oblongues, 
acominées 9 dentelées, 5-nervées, séteuses en dessus, pâles et 
très-velues^en dessous. Gyme terminale. Galice très- velu : lobes 
cpurtSy lancéolés. Gonnectif à a auricules obtuses. Pétales obo- 
valeSy ciliés , de couleur pourpre. 

Cette espèce y originrfre de la Golombie, se cultive dans les 
collections de serre. 

OÉiroGASTRA LANCÉOLÉ. —7 Ckcstogostra lanceolata De 
Gand. Prodr/ — Bot. Mag. tab. 2836. — Rhexiajlexuosa Ruiz 
et Pav. Fl(ff. Peruv. tab. 320,, ig. 6. — Rhexia lanceolata 
Boopl, Rhex. tab. 21.— Osbeckia lanceolata Spreng. Syst. 

Feuilles pétidées, lancéolée^, acuminées, denticulées-ciliées , 
5-iiervéef y vdues, T]|tyrse terminal, composé, paniculé, feuille 
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à la base, presque cot^mbiferme. Lobes flu'câHèë skbliiyiy j^os 
longs que le tube. Gobnècdf hiappatent, gibSëùi i latStë. 

Sous-arbri&sean infllgèiie Âtt l^ëroti. ftÀktiîiii cjfliilft4|iitl j i 
YiUosité coucliëe. Fiëùi^ bUiikbè^. 

Cette espèce indiglhë aii Pètéày ie cîiIâTé ^bAl iSi fSètHii 

CHETOGiistRA TORitjJBux. -^ CkittogiMrà tùtéto!^ Dé GaMs 
Prodr. — Rhexia rortuosa BoDpl. Rhex. tab; "j. 

Feuilles subsessilës, bncëolëes, S-iiiirtfêsy |)6iliiès^ tris- 
éntîires. Pëdoncules courts , tëhnliiauX) i-l-flbres. tSilièè -flJo, 
À lobes subule's, de la lougiiénr du ttibe. Cdiioéctlf à âp|iéââio^ 
court ^ ëchancrë. 

Arbrisseau tortueux, inëgalement i'ainifi^/lblui d'âf^ifjnî wi 
pied. Feuilles petites , membraueuses. Fleurs blanches , taï^cS 
7, pouce. 

Cette espèce ressemble à un Bhododendron ; elle a ëte obseryée 
par MM. de Humboldt et Boopladd , danS la NouTeBe- Ës jM ^ ji é ^ 
à 1 200 toises d'élé?ation àu-dé^Sus du nitêJÉtt de U Aiè^. 

Chetogastra BLAÏrcHATiiE. — Chœtogostra cmièfinMrDe 
Cand. Prodr. — Rhexia cafieseens Efonpl. Rbei. tab. 6. 

Feuilles pëtiole'es, OTales, pointues, 3-fleryées, très-elltifaresy 
couyertes de poils mous très-serrë^. Fleurs peocbëes, coorM^ 
ment pëdicellées , subtcrminales , solitaires ou ternëes. Gàliee 
bërissë; lobes de la longueur du tube. Goonectif presque inil; 
anthères ëchancrëes à la base. 

Arbrisseau trës-rameux , haut d'environ un pied. Sévneê ra- 
meaux fortement poilus. Feuilles k>ng6es de '/> poooe ou moins. 
Fleurs larges de 12 a i5 ligues, d'un'beau yiolet. 

Cette espèce , qui a tout l'aspect du Rhododendron hérissé 
de nos Alpes, croît sur le yolcan de Piiraiè, près àei Po- 
payan^ dans un sable souyent coùyert de neige. C'est , disent 
mM. de Humi>oIdt et Bonpland, une dès dernières planbis 
qu'on trouve en allant au cratère, a 33oo mètres d'eteyatiôli au- 
dessus du niyeau de la mer. Les iîa%itaiiis de iouté lâ ^^"Hâci de 
P6{>ayan, cfe celle de Quito et M iiijfkiiiût de Sànta-r<^, I^'èofi- 




màmm wÊÊâ ht mm et Skna^, et 

taSroaàntJL simiGiuxinL. — 
]|tft. ei^Mxar- Nor. Gcb. et Spec BtmL 3 , tab. XfS. 

fieriMBy dicné, tRS-ffU^QIatx. Fecilja tM^mEHleBott jm?- 
tîoléeSy oUo^MS oa ovales. pomSa», :rè.^Ii2X9MXit cmd0a. 
flélin fêiSIcs ëà ffÊmirAa axiBairec. «a padcdées. Caine 
stn|aeiix. PAales dbiffaks. 

Tiges igtëfts yhàiBÊtt de i â 3 pieéb . Feufles knçnes fle 2 «1 
4]^o«lcéSylÉrgefl4ei àf '/•posée. P«loiKadef axiBaires et lensi- 
flHtl. CaHèe kmg 4e6 figKf. Pétales longi de j pou»^ rîuleis, 
oborales^ iiiéqwiiati%»tt, riliot^r. Gapnde dbloDçue, isduse. 

CelièmièeeaététnMivée pvlLdf SarliiK an SréhS^ daii&itf 

FWikf pAMte, Smu 9 éii ^ ^fwiA», puiotu», JbdtteuM» 
et aâeBfcocadcMv, aojwnaes eDdesiOw. Fleurs oglibûres , 1er- 

: klies ovAVes . potntiis. Cooneetif à ap 
ty édMMréâ la baae. 

an CiOMÊS sàb^fidius, ^ék^walt de 6 à 
14 piedf 9 dMaé dèi sa base et presque entièrement çunû de 
feuUcs; r— r h i t , sp p ssé i et croix ^ cylindritjQes. Featttes pres- 
fM ooriioei, bagves de 2 pouces. Fleurs riolettes , lar^ de 
spnoM. 

Cette e^eœ^ warya bie par la grandeur et la beaulé de ses 
1ms, cnit cflke k wXe de Popajaa et le Tolcan de Purase^ à 
S%§b létees «tdessus du airean de la mer. Elle supporterait 
probablement en pleine terre le climat du midi de la France. 

GnETOGAaniA CjkMVtKAL. — Chœtùgastnt eardinslis De Cand. 
Pfodr. — Rhcria cardinalis Bonpl. Rhex. tab. 3i. — MeUs- 
fCNMs cardinalis Spra^. Sjst^ 

Ramnles l^èrement tëtragones, bérissës, feuillus. Feuilles 

■ ^Mtessl lp s, féniftnnè^-^riUeiilaîres, très-entières, 5 -ou7-nerTëes, 

slrigueuses eà dessos, fiérissées en dessous de poils soyeux. 
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à la base, presque cot^mbiferme. Lèbes du 'calice siibUi|l;'|^as 
longs que le tube. Gobiiectif Ibapparcnt, gibSëni li la Isâë. 

Sous-arbri&sean inSigène âttl^ëroti. fUinéiiiî cjfliitln^iiH , i 
Yiliositë coucbëe. FléioLts hhiïthH, 

Cette espèce indigliië aii Nréii, ie cultiyé dflfil î& iértii. ' 

CHETOGiistRA TORTUEUX. -^ ChittogHstrâ tùtéioll» Ite GaMï 
Prodr. — Rhexia eortii05A BoDpl. Rhex. tab; 7. 

Feuilles subsessilës, lancëolëës, 3-i)ërt(^ës, |i6iliiiès^ t^- 
entières. Pédoncules courts , terminaux, i-l-fU^reS. Câtidè ^iJa, 
À lobes subule's, de la longueur du tiibé. Coiinéctlf à â^j^énfic^ 
courte ecbancré. 

Arbrisseau tortueux, inëgaleinent fainifi^, Ihiui d'âi^fMffwi 
pied. Feuilles petites , membraneuses. Fleurs blanches , tali^dé 
7« pouce. ^ 

Cette espèce ressemble à un Bhododendron ; elle a ëte obseryée 
par MM. de Humboldt et Boopladd y dans la NouTeUe-fis^i^ , 
à 1 200 toises d'ëléyation au-dé^Sus du fihrêJÉtt de te ttèt. 

■ Chetogastra BLANCHATRE. — Ckœtogostra dmâUntêg'De 
Cand. Prodr. — Rhexia cafieseens Efonpl. Rbei. tab. 6. 

Feuilles pëtiolëes, OTales, pointues, S-flervëes, très-efltiires, 
couYcrtes de poils mous très-serrë^. Fleurs penchées, coorM^ 
ment pëdicellëes , subtcrminales , solitaires ou ternëes. CSiltee 
hërissë; lobes de la longueur du tube. Gonnectif preaiipiè iknl; 
anthères ëchancrëes à la base. 

Arbrisseau très-rameux , haut d'environ un pied. Jemiee ra- 
meaux fortement poilus: Feuilles longàes de V» poooe ou tnolns. 
Fleurs larges de 12 a i5 lignes, d'un'beau violet. 

Cette espèce , qui a tout Taspect du Rhododendron hérissé 
de nos Alpes ^ cro^t sur le volcan de Piiraiê, près do. Po- 
payan^ dans un sable souvent couvert de neige. C'est , disent 
MM. de Humboldt et Bonpland, une des dernières planCdS 
qu'on trouve en allant au cratère, à 33oo mètres d'elèVatiôti au- 
dessus du niveau de la mer. Les fiabitadis de iouté lâ ^rb^^inc^ de 
Popayan, de celle de Quito et dii rôyàtilue de Sànta-Fi^, ft 'Sâ- 
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HiM Ul Éâa àt StariHeja , et ih çn elnplôieiit la déboc- 
^oÙ ^SÊhÈ tOittes les affections dn système uriiiaire. 

CâlTOGÂSTtiÂ STiaGiLLEux. — ' Çhœto^ostra strigiltosa 
llart. eyjftucçar. N6y. Geo. et Spec. Brasil. 3, tab. ^4^. 

Herbacé, dr^sil, tr^-strlgilleux. Feuilles trës-courtement p^- 
tiolëes/ oblongues ou oyales, pointues, trèi-Iînement crenelëe^. 
HéiÉr^ ë^ffilèi ëiî ^omërules àxillaîres', ou paniculées. Galice 
strîÉiieiix. Pétales oboyateS. 

*n^ ^êlé$ , bàdies de i â 2 pieds. Feuilles longues de 2 à 
. 4^b^feflé, larges de 1 à 1 '/> pouce. Pédoncules axillaires et tcrnii- 
WA. Galiéè long de 6 lignes. Pétales longs de i pouce^ violets, 
oborale^ inéquilatâraux , ciUolés. Gaj>sule oblongue , incluse. 

CcAtè éÉpèèe a' élêtrouyée^pai- M. de Martius au Brésil, dans la 
pfWiiioe de^ M ibes. 

Ghetogastra MURiQui. — Çhœtogostra murioata De Gand. 
Prodr* — Shexia muricata Bonpl. Rhex. tab. i . 

FkiiÛM péiiolées, 5-neryées, ovales, pointues, • bulleuses 
et séteuses en dessus , soyeuses en dessous. Fleurs solitaires, ter- 
Mmûm* GaKee hérissé : lobes ovales, pointus. Gonnectif à ap- 
fWMBee couH, écbancréà la base. 

Aibrisseau semblable au Cistus sahlfolius, s'élevant de 6 à 
If |nèds , divisé dès sa base et presque entièrement garni de 
feuilles ^ rameaux opposés en croix , cylindriques. Feuilles près- 
frie ewiaoès, longues de 2 pouces. Fleurs violettes , larges de 
9 ]iouoes« 

Gette espèce, remarquable par la grandeur et la beauté de ses 
flMÎrSy érok entre h ville de Popayan et le volcan de Purase, à 
IHS1& fliètres au-dessus du niveau de la mer. Elle supporterait 
probablement en pleine terre le climat du midi de la France. 

Ghetogastra GAmmifAh.-^Chœtogastra cardinaUsDe Gand. 
Prodr. — Bhevia cardinaUs Bonpl. Rhex. tab. 37. — Mêlas- 
toma cardinalis Spreng. $yst, 

Ramules légèrement tétragones, hérissés, feuillus. Feuilles 

* Mft6sâles,'fé&ifii^mS&-£èfii<îùlaîrès, très-entières, 5 -ou7-nervées, 

strigueuses ei des^, tiâ'isSéès eu dessous de poils soyeux. 
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Fleurs teimiiiâles , agrégées ^ subsessiles. Gdice hifpde, eapi* 
panulé; lobes . obtus, plus longs que le tube, Comiectif ^€ovt| 
ëdumcré à la base. — Galice ooïoré en dedans. Gnrolte grasde^ 
d'un -rose tirant sur le pourpre. 

Cette espèce magnifique croit au Brésil^ dans la jSiiîiw*' de 
Para. 

Chétogastra sarmentzijx. — Chœtogastra stamentotm De 
Cand. Frodr. — Rhexia sarmentosa Bonpl. Rbex. tab. lo. 

Feuilles sessiles, cordiformes-ovales , pointues^ denticaiéeSy 
7-neryées y velues. Fleurs terminales , snbsessiles, temëei. Ça- 
Ûoe très-yelu : lobes oblongs^ de la longueur du tube. <]Iodm&- 
tif bicalleux à la base. Étamines unilatérales. 

Arbrisseau sarmentcux., entièrement couvert de poâfc Ba- 
meaux très-ouyerts. Feuilles coriaces ^ longues de i à a ponees. 
Fleurs d'un rose violet, larges de 18 lignes. 

Cet arbriâeau habite les régions chaudes du Pérou. 

Chetogastra roide. — Chœtogastra strictaJDe Cand* Prodr. 
— Rhexia stricta Bonpl. Rhex. tab. 8 (non Pursh). 

Feuilles courtement pétiolées, ovales-lancéolées , poimnes, 
très-entières , trinervées, poilues. Fleurs terminales, solittires, 
subsessiles , penchas , dibractéolées. Galice coloré , campanule : 
lobes aussi longs que le tube. Pétales ciliâ au sonunet. Gonnec- 
tif prolongé en 2 soies capitellées au sommet. 

Arbrisseau haut d'environ 3 pieds. Rameaux dressés , roides, 
grêles. Feuilles coriaces , longues de 3à6 lignes. Fleurs larges 
de I pouce. Galice pourpre. GoroUe violette. 

Gette espèce a été* trouvée par MM. de Humboldt et Bon - 
pland y au Pérou , sur le volcan de Purase, à dix mille pieds au- 
dessus du niveau de la mer. 

Section III. BEAGTEARIA De Gand. Pro4r. 

Calice ohovaldy poilu , ou entouré à sa hase de 6 bractées bi^ 
sériées; lobes obtus, Connectif inarticulé. 

Ghetogastra TOorTv. — Chœtogastra conferia De Gand. 
Vtoàx. '■^Rhexia conferta Bonpl. Rbex. tab. ao. 
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Arbuscule très-rameux. Ramules un peu hérissés. Feuilles 
recouvrantes y petites, courtement pétiolées, ovales, obtuses, 
3-nervëes, strigueuses. Fleurs terminales, solitaires, penchées. 
Pétales suborbiculaires , connivents, violets. Capsule globuleuse, 
à 5 petites dents hispidules. 

Cette espèce croît dans les hautes Andes du Pérou , aux envi- 
rons de Loxa. 

Genre ARTHROSTEMMA. — Arthrostemma Pav. 

Calice turbiné ou campanule, souvent poilu , ou sétifère , 
ouécailleux, à ^4 lobes lancéolés, persistauts^ point d'appen- 
dices dans les interstices des lobes. Pétales 4. Étamines 8; 
filets glabres 5 anthères oblongues, 1 -poreuses : connectif al- 
longé, â-auriculé à la base. Ovaire sétifère au sommet. Cap- 
sule 4-localaire. Graines cochléariformes. 

Sous-arbrisseaux ou herbes. 

M. De Gandolle classe dans ce genre vingt-trois espèces , 
toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. En voici les 
plus curieuses : 

Section I'*. CH^TOPETALUM De Cand. Prodr. 

Pétales U , ovales , ariste's au sommet. Anthères 8, ovales , 
connectif inappendiculé. Ovaire Ardente au sommet. Cap- 
sule À-loculaire. Graines rénif ormes, — Herbes suffrutes- 
centes à la base. Fleurs blanches ou jaunes. 

Arthrostemma d'AwGOSTURA. — Arthrostemma angustu- 
rense De Cand. Prodr. — Jihexiq, angu^urensis Bonpl. Rhex. 
tab. 29. 

Herbacé. Feuilles lancéolée^ , 3-nervées , très-entières , poi- 
lues aux 2 faces. Fleurs terminales, subsolitaires (blanches). 
Calice pubescent. Étamines à peine plus longues que les pétales : 
anthères linéaires -falciformes. 

Cette espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bonpland, 
sur les bords de FOrénoque , aux environs d'Angosture. 

ROTAiriQVF. PHAir. T. IV. 4 G 
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Section U. BRACHYOTDM De Ctnd. Prodr. 

Ctâici X-fide. Pétales iuharistês'y sàuveiii èànPotûtés. ^Sn^^f; 
iïf trh'COurtement bl-auricuïé. Ovaire sét^rê au soiUmet. 
Capsule Â'ioculaire. — Sous-arb'risàedux, 

Arthrostemma campanule. — Arthrostemma ç^mpanulmçi 
DeCand. Prodr. -^ fl^xia campanularis Bonpl. Rhex. tab. 14. 

Ramules pubescents-ferrugineux. Feuilles ovaires, 5-ncrvees , 
très-entières, hispides,en dessus, cotonneuses en dessous. Fleurs 
penchées, campanulëes. Calice poilu. Pétales d'un pourpre noi- 
râtre. Capsule globuleuse. 

Cette espèce habite les régions alpines des Andes du Péroa. 

Section IU. LADANÔtSIS De Cand. Prodr. 

CàUce A'fide, Pétales ohovaleSy étalés ; conr^ctifùn péti 'al- 
longé , courtement bi-auriculé à la b^è. Cdpside iê&fère 
au sommet; graines cochléarif ormes. — Herbes dû sous-ar- 
brisseaux, 

m 
■I , 

Arthrostemma Faux Ladamum. — Arthrostemma ladanoides 
De Cand. Prodr. — Bhexia ladanoides Rich. in Bonpl. Rhex. 
tab. i']. 

Heri)acé, dressé. Tige tétragone, strigueuse de même que lès 

^ faces des feuilles. Feuilles courtement pétiolées, ovàlès-lan- 

céolées, acuminées, 3-neryées, dentelées. Pédoncules àxillàires 

I -flores et terminaux, 3-flores, distants. Calice hispide : tube 

ovale ; lobes oblongs , ciliés , plus courts que le tube. 

Cette espèce habite la Guiane et le Brésil. 

« 
Arthrostemma vERs'i COLORE. — Arthrostemma versicolor De 

Cand. Prodr, — Rhexia versicohr Lindl. in Bot. Reg. tab. 1066. 

Poib^ à toutes les parties herbacées. Feuilles ovales-elliptiques 
ou ovales-oblongues, dentelées, 5-nervées, dicolores en de^ 
sous. Fleurs terminales ) solitaires, plus courtes que les feuilles. 
Capsule ovale , poilue au sommet. 

Tige sufTrutescente, rameuse ^ très*poilue. Feuilles longues de 
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12 i i8 ligneji^ Ipugeâtrès en dessous et aux bords. Fleurs pins 
courtes que les briictëeii, d'abord blanche^, puns i-ougeâtres^ Ca- 
lice oTale, poilu : segmeo^ spathtiles, dentelés au sommet, Pe'tales 
onguiculés, oboval^>. obtins ^ c\liç«. , ^ . ...:,. 

Cette plante, indigène. dai^ Tîle 4^ Sainte^Catlierine j Yûi^c 
delà côte du Brésil méridional, a été intfpduite ea 1809 au jar- 
dinde la société horticuUu^'âle de I^pdres. On la cultive en 
orangerie. Elle fleurit pendant tout Tété. 

Arthrostemma luisant. — Arthrosiemnia nâioanook. in 
fiût. Hâg.tab. &i4^. 

ïigèstilfrutèsceiité; drèssie; tétraptërë, hérissée (demâtaé 
'^iie lèi tamùlès) de poils roui éialës. Feuilles btâlés.^ {»»»- 
liiës \ déntielées , ciliées ; lui^antèà en dessiis , gldHdbleuDes-his- 
i\iîû ÏMX iiervures dé la face infériéufè. PédôbCnlés âidUair«ft- 
subtermidâtix , S'^flûrés; plôi longs <|iie lé (iétiôle. tPétalêé 0&- 
otaieà ; retiis. AtitHëtes disseniblâblës ; cohciëetif èôiirtëMent 
bi-auriculé. 

âék-bè vtvâcè. Râàëau!^ étJlés où àscèlidaht»: FéuiltëH Idh^ues 
Ah 3 pôtibès , m i pouces de lai*gé. Calice ^lîihcltileât-Kist>idê. 
fcorollé a'iiii liià^ pâle ; large de i pbiice. 

Cette plante ia'éié obtenue éh Angleterre, de graines récoltées 
aux environs de Buenos- Ayres. 

Section IV. MONOCOffiTUM De Gand. Prodr. 

Calice À^Jide. Connsctif prolongé en éperon entier ou éckan- 
créy ascendant y ou bien en soie hasiUùre, 

ÀRTkiibsTEiaMÀ Myrte. — ArtKrbstènima inyiiiotàeitfà Ôe 
Cand. Prodr. — Rhexia myrtoidèà Bonpl. Rtiiex^ tÂ. 3. 

Suiïirntescent. Raniùles velôiit^. FeuîUeè dbléngùes'; tr^-en- 
titres, glabreà en dessus ; blaâchlitres et irtplincrtétB en desiôiliis. 
Fteûrs axillàitcs-sblitairé^ et terminàles-tètnéei. Tdbé «ÉHëfalkl 
tiifbiné^ glabre. Antlibrès longuement éperoîmées. PéAiês èvàUÀ- 
lancéolés , violeb. 

Cette espèce croit àai ehyirdhs de Saâta-Fé dé BogoCâ. * 
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AKTHaosTEMMA MULTiFLORE. — ArtkrostsmiM muUificrum 
De Caûdjj; Prodr. — Rhexia multiflora BonpI. Bhex. tab. 6. 

Siiffirutescent y rameux dès la basé. Feuilles courtement pe'tio'^ 
lëes, laneeole'eS;.5- ou 7-nervécs, trës-entiëres , velues. Thyrse 
paniculé, terminal^ multiflore. Anthères à appendice sétifor- 
me y basilaire. Fleurs roses. 

Cette espèce habite les bords de TOrénoque. 

Genre OSBÉCEJA. — Osheckia (Linn.) Don. 

Galice oviale. souvent' couvert de soies ou de poils Aculés^ 
à 4 ou 5 lobes persistants ou caducs, alternes avec des ap- 
pendices de forme vaiûée. Pétales 4- ou 5. Etamines 8 ou 10; 
filets glabres; anthères presque égales, courtement rostrées : 
connectif biauriculé à* la base. Ovaire sétifère au sommet. 
Capsule 4- ou 5-loculaire. Gmnes cochléariformes. 
.. Sous-arbhsseaux ou herbes. Feuilles 3-ou 5-nervées , très- 
entières. Fleurs terminales. 

On trouve des Osheckia dans^la zone équatoriale des deux 
continents, mais ce genre offre beaucoup plu3 d'espèces dans 
l'Amérique méridionale qu'ailleurs. M. De CandoUe en dé- 
crit trente-quatre, dont voici les plus intéressantes : 

SECTioir r*. MICROLEPIS De Cand. Prodr. 

Tube calicinal ovale-ohlong , resserré au sommet'^; limbe 
5-Jide, caduc : appendices minimes , ciliés. 

OsBECKiA A EEuiLLEs d'Olivier. — Oshcckia oleœfoUa De 
Cand. Prodr. — Lasiandra oleœfolia Mart. et Zuccar. Nov. 
Geo. et Spec. Brasil. 3 , tab. 244* 

Rameaux légèrement tétragones, cotonneux. Feuilles pe'tio- 
lées, oblongues-Iancéolées, très -entières, 3-nerve'es, veloutées- 
blanchâtres en dessous , glabres en dessus. Thyrse terminal. Ca- 
lice velouté, recouvert avant Tépanouissement par les bractées : 
lobes courts, oblongs. Anthères un peu dissemblables. 

Arbrisseau haut de 5 à 5 pieds. Rameaux brachiés. Feuilles 
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longues de I à 2 pouces, larges de 'jt pouce, l^anicule nue, 
mulliflore : pédonculel^ sub-S-flores. Galice campanule. Corolle 
large de '/» pouce, yiolette. Pe'tales obovalés-oblongs. Filets 
longs de 3 à 4 lignes. Capsule oblongue, incluse. 

M. de Martius a découvert cette espèce dans la province de 
Saint-Paul. 

Section II. CBLflETOLEPIS De Caiid. Prodr. 

Calice à Â lobes persistants , alternes avec des houppes de 
^ . soies, 

Osbégkia a petites feuilles. — Osheckia microphylla 
De Cand. Prodr. — Rhexia microphylla Bonpl. Khex. tab. 2. 

Arbrisseau très-rameux. Rameaux cylindriques, strigueux, 
scabres. Feuilles subsessiles , ovales, très- entières , 5-nervées, 
strigueuses aux 2 faces ^ pâles en dessous. Fleurs solitaires, pe'- 
doncule'es , presque en corymbe. Tube calicinal ovale , sétifere 
au sommet. Ovaire couronné de 8 soies. Pétales jaunis, obovalfr>;^ 
anthères obtuses. 

Cette espèce croît dans les montagnes des environs dé SahtA- 
Fé de Bogata. 

Section III. PTEROLEPIS De Cand. Prodr. 

Calice à ^ou5 lobes persistants : appendices allongés , pec- 
tines. 

a) Fleurs S-fides. 

OsBECKiA DE SiMS. — OsbccHa Simsii De Cand. Prodr. — 
Melastoma Osbeckioides Sims , in Bot, Mag. tab. 2235. 

Rameaux tétragones , bispides. Feuilles courtement pétrolées , 
elliptiques-oblongues y 3-nervées, hérissées aux bords et aux 
nervures. Fleurs terminale , agre'gées (de couleur pourpre). 

Cette espèce , originaire de TIle-de-France , se cultive dans 
les serres. 

OsBÉGKii^RiNGE. — Osbeckia Princeps De Cand. Prodr. — 
r— Rhexia Princeps Bonpl. Rhex. tab. 45. 



!â46 CLASSE DES MTRTINÉE8. 

Ramilles âiguleux, cotonneux-ferrugiiieux de même que la 
£Mse uafërieu]^ 'dos feuilles. Feuilles pëtfblëes , cordiforiiie»-o)b- 
ilngiies^ deiitel^y 7-nery^eS) strigueuses en dessus. GirjiobfS 
terminaux. Calices hérissés de poils glanduUfères. 
'^ Gettè espèce croit au Brésil. 

« 

b) Fleurs A^fides. 

OsBÉCKiA ALPESTRE. — Osbeckia atpestris De Gand. Prodr. 
— tJIOHùgastfa idp96tris Mart. et Zuecar. 1. c. tab. ^47. 

Herbacé , strigueux-velu. Tige presque simple, dressée, 
feuilles tres-cpurtement pétiolees, ây^Wt pointues, finement 
crénelées, fleurs terminales , gtomerulees . tialice s'trigueux : 
lafi^j^es alternes avec des soies paJmees , stipitées. Pétâleis oJ[>o- 

Tige baute jiç 'A à a pieds, grèje, subtctragone. Feuilles or- 
^ipsirement longues de 1 pouce, sur 6 'lignes de large. Calice 
longes à Q lignes. Corolle large de 'fi pouce, d'un pourpre ti- 
rant sur le violet. Étamines plus longues que les pétales 4 '^ets 
'Sîjgf jj^tres. Capsule incluse. 

. JM. de Martius a trouvé cette espèce au Brésil, dans les mon- 
tagnes de la province des Mines. . 

Osbeckia a pétales sinuoles. — Osbeckia repanda De 
GAAd. ^rrodr. ' — €hœtogastra repànda Mart* et 2uccar. I(ov. 
Gen. et Spec. Bras. 3, tab. ^/^ô. 

Herbacé, ascendant, strigueux. Feuilles pétiolées , ovales- acu- 
minées , ou ovales - lancéolées. PedoiAules allongés , subtri - 
ftorSs. fiantët^' càlieinalés ahemès avec des houppes de soie. 
Pétales <6unéi£orme$ , tronqués et sinuoiés au somôiet; 

Tiigips gt<êles , hatites de 1 à a pieds. Feuilles longues de 
I '/a p6uiÀ, "larges de y, pouce. Calice pàrs^ié de poils simples, 
roH^^t^es.* Pëiales longs de 1 poudë , violets , inéquilatéraux. 
Fifèls roses à la base , 'vqolets au sommet. 

M. de Martius a observé cette espèce au Brésil , dans la pro- 
vince des IV^inés. ^ 

Osbeckia GLOMJÉuuLii. — Osbeckia gÏQmerdta De Gand. 
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Ptodr. — Bot. Mag. tab. 2838. — ^^^^«'^ glomerata Rottb. 
Sur. 8. tab. 4« — Lodd. Bat. Cab. tab. 334» — Kliexia capîiata 
Bicb. in BoDpl? Melast, 2, tab. 3^. 

lâuffrutescent oii herbacé. Rameaux presque cylindriques , stri- 
gueux. Feuilles subsessiles, lancéolées., acuminées, S-nervées, 
satinées. Fleurs axillaires - subsolitaires et en capitules termi- 
naux. Tube calicinal ovale.: lobes raides , lancéolés. Pétales 
roses ou blancs, obovales, à peine plus longs que les lobes du 
calice. 

Cette espèce , originaire du Brésil , se cultive dans les serres, 

SxcTioir IV. OSBECKURIÂ De Ctnd. Prodr. 

Calice 4-oii S-fide, recouvert de soies étoilees : appendices 
plumeux ou plus souvent pectines , caducs de mêjme que 
. les lobes. 

OsBÉGRiA DE Chiite. — Osbeckîa chinensis Linn. — Bot. 
Reg. tab. 54^- 

Herbacé. Tige tétraèdre. Feuilles subsessiles, lancéolées -ob- 
longues, 3-nervées, bispidules, légèrement crénelées. Cyme ter- 
minale , pàuciflore. Galice bémispbénque : lobes linéaires , poin- 
tus , séteux. Pétales obovales , acuminés ^ plus longs que les 
étamines , de couleur violette. Anthères subfalcifonnes. S^te fi- 
liforme, courbé au sommet. Capsule globuleuse , blanchâtre. 

Cette espèce n'est pas rare dans les collections de serre. 

OsBEGKÏA de Ceilan. — Osbcckia zeylanica Linn. fil. — 
Bot. Reg. tab. 565. 

Rameaux tétragones, strigueux. Feuilles ovales -lancéolées, 
3-nervées , subsessiles , strigueuses , presque pendantes. Fletirs 
subsessiles, çubteroees. Calice tubuleux, 4'fîde : lobes ovales- 
oblongs< Pétales obovales, acuminés, inéqui latéraux , grands, 
roses. Ovaire couronné de \6k\io soies. Style presque rectili^e. 
Capsule ellipsoïde. 

Cette espèce se cultive dans les serres. 

OsBECRJA DU Nepaul. — Osbeckiu nepalensis Hook. Exot, 
Flor. tab. 3i. 
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Rameaux subtëtragones, scabres , stri gueux. Feuilles sessiles^ 
obloDgués-lanceolees , 5-neryees, strigueuses. Fleurs fascîculëesy 
bracteolees. Galice recouvert de squamules palmatifides : tube 
obovale; lobes caducs, de la longueur du tube. Pe'tales obovales, 
violets. Anthères subfalciformes^ ondulées. Capsule glabrescente, 
tronquée. 

Cette espèce se cultive dans les serres. 

OsBECKiA ETOILE. — Osbcckia stellata Don , in Bot. Reg. 
tab. 674. 

Feuilles lancéolées - oblongues , acuminées , 5-Dervées, hi|- 
pides ainsi que les rameaux. Calice oblong, urcéole', hérisse 
de poils étoiles. Étamines ascendantes. Anthères flexueuses, plus 
longues que les filets. 

Arbrisseau dressé, haut de 1 pieds et plus. Rameaux të- 
tragones. Feuilles longues de 2 à 6 pouces. CofoUe rose y de plus 
de 2 pouces de diamètre. Pétales cunéiformes-obovales. 

Cette espèce ^ originaire de Tlnde , se cultive dans les serres. 

Genre TIBOUCHINA. — Tibouchina Aubl. 

Galice turbiné, écailleux^ accompagné à la base de ^ 
involucrès composés chacun de S bractées connées ^ lobes 5, 
lancéolés j point d'appendices dans les interstices. Pétales 5, 
obovales : le supérieur plus grand que les 4 inférieurs. Sta- 
minés 10; filets glabres; connectif biauriculé à la base. 
Ovaire inadhérent, sétifère au sommet. Capsule 5-valve, 5- 
loculaire. Graines cochléariformes. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

Tibouchina sgabre. — Tibouchina scàbra Aubl. Guiao. 
tab. 177. — Melastoma aromatica Yahl. Rcl. 

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds ,'rameux dès la base^ Tige ra» 
meuse, tétragone, couverte de squamules oncinées très-scabres. 
Feuilles courtement pétiolées , ovales], pointues , 5-nervées , très- 
entières. Ramules florifères axillaires et terminaux , rapprochés 
en thyrse pyramidal , lâche , feuille. Fleurs solitaires et ternées ^^ 
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subterminales , pëdonculëes. Corolle pourpre, large de '/, pouce. 
Cette espèce croît dans la Guiane , où les colons emploient Tin- 
fusion de ses fleurs comme remède calmant et pectoral. Toutes 
les parties de la plante sont aromatiques. 

• Genre MÉLASTOMA. — Mélastoma Burin. 

Tube calicinal ovoïde , souvent recouvert de squamules; 
limbe 5-fide (moins souvent 4-ou 6-fide), caduc, quelquefois 
alterne avec de petits appendices. Pétales 4-6. Staminés en 
nombre double des pétales (rarement en même nombre que 
les^ pétales). Cpnnectif tantôt raccourci^ tantôt allongé, pro- 
longé à sa base en 2 soies ou en S éperons. Stigmate poncti- 
forme. Péricarpe charnu, ordinairement 5-locuIaire. 

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées, entières ou dentelées , 3-5- 
ou 7-nervées. Pédoncules axillaires ou terminaux. Fleurs 
grandes, blanches, ou roses, ou pourpres. ^ 

Dans ses limites actuelles , ce genre est propre à l'ancien 
continent. M. de Candolle en énumère soixante-quatre es- 
pèces, dont voici les plus remarquables : 

a) Lobes calicinaux , pétales et étamines en nombre quinaire j 
ou rarement en nombre senaire. Panicules corymbiformes y 
terminales. 

MÉLASTOMA DES MoLUQUES. — Melastoma malabathricum 
Linn. — Hort. Malab. 4) tab. 4î*«— Rumph. Amb. 4, tab. 73. 

Ramules tëtragones , strigueux. Feuilles elliptiques-oblongues , 
très-entières, pointues^ vertes aux 2 faces, arrondies à* la base. 
Corymbes pauciflores. Calice squamelleux, à 6 lobes ovales, 
pointus. Anthères alternativement à connectif très-long et très» 
court. Fleurs grandes , de couleur pourpre. 

Cet arbrisseau abonde aux Moluques ainsi qu'aux îles de la 
Sonde. Son fruit , de couleur violette ou noirâtre et du volume 
de celui de T Arbousier, contient une chair mangeable, granu- 
leuse et succulente , d'une saveqr douceâtre ; au Malabar on s'ep 
çert pour teindre le coton en bleu. 
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Melastoma sgabre. — Melastoma asperum Lion. — Hort. 
Malab. 4> tab. 43. — Eumph. Amb. 4^ tab. 71. 

Rameaux à 4 angles obtus , hérissés J[ ainsi que les feuilles j de 
soies scabres. Feuilles elliptiques, pointues,. trinervées, vertes 
aux *i faces. Panicule composée (de petites grappes ;- pécUœlIes 
courts. Galice hispide et recouvert d'une pubescence apprimée : 
lobes longs , obtus , carénés. Fruit rouge , tuberculeux. 

Cet arbrisseau , indigène aux Moluques et à Ceylan y produit 
aussi im fruit mangeable , qu'on peut comparer à celui de V.i^ 
bousier , tant pour la forme que pour la saveur. 

Melastoma a gros -FVJTvt.^^Mélastoma macrocarpum. Don, 
in Mem. Soc. Wem. 4> p- 289. — D«? Gand. Prodr. — Meia^- 
tomamalabathricumS\mSy in Bot. Mag. tab. 529 (excl. «yn.)-^ 
Bot. Reg. tab. 672 (excl. syn. ) 

Rameaux presque cylindriques, strigueux. Pétioles sub- 
bispides, strigueul. Feuilles ovales-oblongues, acuminées, S-ner- 
vée^y très-entières , vertes aux t2 faces ^ scabres en dessus ^pU- 
bérules en dessous et scabres aux nervures. Fleurs terminales , 
subsolitaires. Galice subglobuleux , hérissé de longues èoiés. 
Étamines alternatiy|p^ent dissemblables. — * Fleurs grande , 
d'un rose vif. 

Gette espèce, originaire de C|iine^ n'est pas rare dans les col- 
lections de serre. 

Melastoma a soies pourpres. — Melastoma sanguineum 
Don, 1. c. — '- Bot. Mag. tab. ii^\. 

Rameaux cylindriques , fortement hérissés de longues soies 
pourprçs. Feuilles courtement pétîolees , ovales-lancéolées, acu- 
minées, 5-nenrées, vertes et luisantes en dessus, pourpres en 
dessous aux nervures. Fleurs terminales , peu nombreuses. Ga- 
lice hérissé de longues soies étalées^ Pétales 6 , amples, de cou- 
leur lilas. 

Cette espèce , qui croît au détroit de la iSonde , se cultive dans 
les serres. 

Melastoma a calices bordés. — Melastoma ruhrolMMir 
tiim Link et Olto , Te. Rar. Hort. Bcrol. Ub. 4i* 
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' ^ lUiineaux cylindriques , hérissés de poils rpx ainsi que les 
panicules et les pétioles. Feuilles péfiolées , ovaleHancçolees , 
acuminées , oordifi>rnies à la base , crénelées , S-nervées. Fleurs 
en cyme.Ca)ice 5-fide, bordé de rouge: tube globuleux ; lanières 
sétacées. Étamines lo^ égales, rostrées : iBlets barbus à la base. 
Fleurs blattches. 

Cet arbrisseau , qu'on culti^dans les serres y est originaire 
de l'Inde.. 

Melastoma normal. — Melastoma normale Don, Prodr. 
Flor. Népal. — Melastomanepalensishoàà}^. Bot.Cab.tab.707. 

Ilaraeaux reçpuTert^ de poils raides. Feuillei'elliptiques, poin- 
tues, 5-nenrées, bispides en dessus, laineuses en dessous. Fleurs 
terminales , ternées. Calice globuleux : tube recouvert de squa- 
mules incanes ^ linéaires-sétacées,^ées; limbe caduc. Cinq des 
anthères à connec|if très-long. — Fleurs d'un blanc tirant sur le 
rOàe. 

(iette espèce, originaire du Népaul, se cultive dans les serves. 

Melastoma cymeux. — Melastoma cymosum Vent. Malm. 
tab[ V^. — Xoisel. in Herb. de l'Amat. tab. i35. — Melastoma 
corymhosuni Sims, in Bot. Maig. tab. 984. 

Tige rameuse , verruqueuse , pubesccnte , à 4 angles obtus. 
Feuilles pétiolées , cordiformes-acuminées , dentelées , 7-iîer- 
vées. Fleurs en cyme. Galice campanule : dents triangulaires, 
de moitié ^lus courtes que le tube. Pétales obovales, inc- 
quilatéraux , acuminés , pourpres Style et étamines défléchis. 
Lrs 5 grandes' anthères falcifbrmes , pourpres : cônnectif tron- 
que et echancré a la base. Capsùte 5-locula!rc. 

Cette espèce, originaire de Sierra-Jjéone , se cultive ficqueni- 
ment dans lés serrés^ 

Genre PLÉROMA.. — P/eroma (Don.) De Cand. 

Calice ovale , recouvert avant la floraison de 2 bractées 
non-persistantes; limbe à 5 lobes caducs. Pétales 5, obovales. 
Etamines 10; filets glabres; anthères presque égales, allon- 
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gées, arquées àJa base; connectif stipitiforme , courtemipt, 
biauriculé à la base. Ovaire adhérent, sétifère au soiumifit. 
Stigmate ponctiforme. Péricarpe chaniu , 5-loculaire. Gnd* 
nés cochléarifônncs : 

Arbrisseaux ayaflt le port des Lasiandra. 

Ce genre, propre à rAmérique méridionale, renferme hait 
espèces, dont le^ deux suivanUs se cultivent en serre, comme 
plantes d'ornement : 

Pleroma flexible. — Pleroma vimineum Don , in Mem. 
Soc. Wern. 4 ^ P* ^9^* — Rhexia viminea Bot. Reg. tab. 664* 

Feuilles ovales-Tanceolees, pointues, pctiolëes, scabres de même 
que les rameaux , incanes en-dessous. Galice couvert de poib 
glanduleux : liniëres lancéolées , mucronées. ^— > Fleurs violettes. 

Cette espèce croît au Brësfl. 

Pleroma hetéromalle. — - Pleroma heteromallum Doli, 
]. c. — Melastoma heteromalla Bot. Reg. tab. 644* — Bot» 
Mag. tab. '213']. 

Feuilles cordiformes-ovales , pétiolëes , laineuses en dessous. 
Lanières calicinales oblongues, obtuses. Pétales obcordîformes. 
Filets courts , glabres , connivents. — Fleurs d'un pourpre 
violet. 

Cette espèce est originaire du firesil. 

Section IV. LES MICONIÉES. — Miconieœ. De Ctnd. Prodr. 

Anthères uniporeuses ou biporeuses. Ovaire adhérent. Péri- 
carpe chai*nu. Graines non-cochléari formes. 

Genre CLTDÉMIA. — Clidenùa Don. 

Calice ovoïde, ordinairement ébractéolé; Jimbe à 5 lobes 
persistants, étroits , pointus. Pétales 5 ou rarement 6. Ëta- 
mines 10^ anthèi*es étranglées à la base, subbiauriculées, uni- 
poreuses au sommet. Ovaire adhérent , couronné d'un cer- 
cle de soies« Style filiforme.. Stigmate ppnctiforme. Capsule 
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charnue 9 5-locuIaire. Graines ovales ou anguleuses, inap- 
pendiculée^. ^ 

Arbrisseaux hispides ou hérissés. Feuilles ordinairement 
crénelées, .5-ou7-nervées. Fleurs axillaires ou terminales. 

M. de CandÉlle décrit soixaate-quatre espèces de Clidéniia , 
toutes dô TAmérique équatoriale, et la plupart du Brésil. En 
voici quelques-unes des plus marquantes : 

A. Épis ou panicule^ axillaires. 

Glidemu HispiDE. — Clidemia hirta Don. — Melastoma 
hirtum Linn. — Bot. Mag. tab. 197 1 . 

Bamules cylindriques, henssés de poils roux (ainsi que les 
pétioles et les pe'doncules). Feuilles ovales-lancéole'es , acumi- 
nées , rëtrecies à la base , denticulees , 5-nervees , poilues. Cymes 
axillaires, irichotomes , pauciflores, pëdonculëes, à peine plus 
longues que les pétioles. Lobes du calice sëtaces. Pétales obo- 
vales, blancs. 

Cette espèce, originaire des Antilles., est cultivée dans les 
collections de serre. 

Clidemia élégant. — Clidemia elegans Don, — Melas- 
toma eleg'àns Aubl. Guian. tab. 167. 

Ramules tétragones. Feuilles cordiformes-acuminées, 5-ner- 
vées, ciliées, créielées. Cymes axillaires, pauciflores, tricbo- 
tomes , plus longues que les pétioles. Calice hispide : lobes sé- 
tacés. Pétales obo vales. 

Arbrisseau rameux dès la base, baut d'environ 3 pieds, cou- 
vert de poils roussâtres. Feuilles longues jusqu'à 5 pouces, sur 
3 pouces de large. Fleurs blanches. 

Cette espèce habite le Brésil et la Guiane ; dans ce dernier 
paysft on en mange les baies qui sont d'ddc .saveur douce. La 
plante se rencontre quelquefois dans les collections de serre. 

Clidemia a efés. — Clidemia spicata De Caid. — Me^s- 
tomu spicatum Au)^l. Gûian. tab. 16$. 

Ramules cylindriques. Feuilles courtement pétiolées^ ovales- 
acominées, dentelées « Snnervées. Grappes axillaires, rameuses, 
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spiciformes , plils courtes que les feuilles : j^ëdicdleS oppos&^ i- 
3-flores. Calices hispides ^ lobes sétaciSy acuminës. 

Arbrisseau hdrisse' de poils roussâtres. Tiges raliiiéfisie^ , lian- 
tes de 3 â 4 pîe<i^* Feuilles longues d'eiHriron 5 boùcês ; iiif 
iï ponces de large. Fleurs pêflteâ», rosèsi^ eti grappes deiises, 
ligues d'enyirbii S pouces. 

Cette espèce croît aux Antilles,' à là Ouiànè et àii Brësfl. Bdé 
est également du nombre de celles qu'on possède dans les serres. 
Selon Aublet^ ses baies ^ de couleur rouge , sont bonnes à man- 

B. Pédoncules terminaux, 

Clidemia agreste. — CUdemia agresti'i Don; -^ 3îelétàUh 
mia agreste Aubl. Guian. tàb. i56. 

Tiges berbacëes , cylindriques. Fe^iilles coiiHciilënt pétiolëe^ , 
otales-oblongues , acuminces, dentelées, 5-neryëei. PMitàlès 
subterminales , lâcbes : rameaux opposes^ pauciflorea. Brftètôes 
nulles ou minimes. Calice à 5 lobes courts, pointus. 

Herbe yivace , velue, à tiges rameuses , baiiteS de 2 à 3 pieds; 
poils rQugeatres. Feuilles longues de 4 pouces^ sur a «pouces de 
lai'gé. Fleurs petites , blanches. Baie bleue. 

Cette espèce, indigène en Guiane, produit aussi des haies 
mangeables. 

Genre TOCOCA. — Tococa Aùbl. 

Tube calicinal oblong, glabre, non-bractéolé ; limbfî ur- 
céolé, persistant, à 5 dents larges^ obtuses^ souvent ciliées. 
Pétales 5^ obovales. ËtamineslO; anthères égal^^ coonec- 
tif fort court ou inapparent, biauriculé à la base. Ovaire cou- 
ronné par un. cercle de soies. St,yle çylindracé^ Stigmate 
grand , orbiculaire , pelté. Capsule charnue , 5-loculaire. 
Graines ovales-anguleuses; hile linéaire. 

Arbrisseaux hérissés dé gros poils. Htmeaux téti^gones. 
Feuilles 5- ou 5-nervées; pétiole vésiçuleux aii sommet. 
Fleurs blanches ou roses, disposées en thyrse ou en grappe. 

Les Tococa sont remarquables^ par la striicture singdlière 
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dé leur ^éiiolè, qiiî offre au sommet deux grosses vésicules 
perforées en dessous j c'est par ces èuvërtûrèè <juè s'intrô* 
duisént les fourînis ^ qui établissent souvent leur demeui'e 
* dàîis les tiges creusés de ces végëtaiix. Le genre est propre à 
rAmérique méridionale ; on en connaît cinq espèces dont 
vôlci lès pliis intiressàiiiés : 

ToGOGADis GuiÂNE. — Tococa ^ianensis AubL Guiàn. 
tab. i'^4« 

Feuilles ovales , acuminees, S-nervées, lëgèremenf crénelées ,' 
séteùàes aux nervtirès et aux bords : tësicùlés pétiolairés globu- 
leuse^. Fleurs en grappes terminales : pëdicelles témés. Dents du 
câljoe ciliées. Pétales concaves. 

l'iges creuses y hautes de 5 à 6 pieds, couvertes dé |^oiÙ rouit: 
Feuilles longues jusqu'à 9 pôùcës, sur 4 pouces de lai'gè. Flèiirs 
larges d'un pouce , couleur de chair. Fruit poiirpre. 

Cet arbrisseau hibité là Giiiaiië , où il porte le iidDi de Bois 
Macaque , parce que les singes en recherchent le friiit , <|ui est 
aussi du coût de beaucoup d'habitants du pays 5 lesGàlibis l'ap- * 
petlent Tocàco, 

TogoCa bullifere. — - Tococa bullifera Mah. et Schranck ^ 
in De Gand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nûv. Geû, et Spec. 
Brasil. tab. 277. 

Rameaux un peii hérissés, presque cylindriques. Feuilles oblon- 
gues, kcuminéeSy très-entières, hérissées : ampoule oblongue^ ré- 
trécie aux deux bouts y adnée aii pétiole. Grappes axillairés et 
terminales , plus courtes que les feuilles : rhachis et pédoncules 
tétragones , rdugeâtres. Calices hérissés. 

Arbrisseau haut de 5 â 6 pieds. Bameaiii dichbtomès , rou- 
geâtres. Feuilles longues de 3 à 7 pouces, larges de 2 à 4 pouceis; 
ampoule longue de i pouce ; nervures 3 ou 5 ,.rougeâtres. Grap- 
pes subsessiles, longues de 3 à 4 pouces. Bràctéoles petites, subu- 
lées. Calice cyathiforme : limbe rougeâtre , à dents subulées. Pé- 
tales obovâlesy concaves, d'un rosé pâle^ à peu près aussi longs 
que le calice. 
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lignes 9 pourpte; défits du limbo ftubtllifes. P^tala petits^ Uaiiel^ 
linéaires* Baie pourpre* 

M, de>[artitts a observa cette espkè daûs les foréts-YÎeilSê* de 
là ptoTmCe de Rio^Nëgro. 

Genre WPLOCHITA. — Diphcjfiita De Cand. 

Gàlicé cyUndracéy 5-denté, àdhé'rétit par là base, cilié à 
là gorgé, etiveloppé avant la floraison dans2bràctéëS Cadu- 
ques. Corolle à 5 ou 6 pétales. Anthères biauriciiléës à la 
base, 1 -poreuses au somlhet. Ovaire ovale-oblong^ couronné 
d'un disque calleux, épais, glabre. Style filiforme. Stî]gpaatate 
peité ou capitellé*. Capsule sèche , indéhiscente , S-lecutaire. 
Graines oblongues. 

Grands arbrisseaux très-élégants. Feuilles pétiolées j très- 
entières ou crénelées, presque glabres en dessus, souvent fi- 
loutées en dessous. Fleurs blanches on roses (par excejption, 
jaunes) , disposées en thyrses terminaux à rameaux oppo- 
sés. 

Les i>fp/oe^'ea habitent ies Antilles et l'Amérique laéridio- 
nale f on en connaît onze espèces , dont voici quelqoef-fraes 
des plus intéressantes : 

DiPLOGHiTA FoTHERGiLLA. — Diplocliîta FothergiUa De 
Cand. Prodr. — Fothergilla mirabilis Aubl. Guian. tab. 175. 
— Melastoma Fothergkîa Rich. in BonpI. Melast. tab. iâ.— 
Melastoma compressa Vaîhly Decad. Amer. 2, tab. 17. 

Kamules comprimes. Feuilles elliptiques-oblongues, acnîniliées, 
presque entières , 5-nerve'e5 , veloute'es-ferrugineuses en dessous, 
d'an Vert jaunâtre en dessus. Tbyrse mnltiflore, paniculé , com- 
pose de cymestriflores, vcrlicillées-quaternées. Pëtales Qblongs. 
Stigmate dilaté, subpeltë. 

Arbre de moyenne taille j tronc haut de 4 à 5 pieds, sur 4 à 5 
pouces de diamètre. Feuilles atteignant jusqu'à 7 pouces de long^ 
sur 2 à 3 ponces de large. Fleurs blanches. 

Cette espèce habite la Gniane. / 



i^Melasioma muûfonata RicL. in Bonpl. Mclast. tab« t8« 

ftamuldi preiique cylindriques. Feuilles elliptiques ^ brusque* 
ment acuminees, denticulées, 5-nenrees, glabres en dessus^ velou- 
tées en dessous. Panicule composée de 3 oti 5 tbyrsés aiillaires et 
terminaux, lâches, multiflores. Calices et bractées cotonneux. 
Pétales oblongs , concaves. Stigmate ponctiforme. 

Grand et bel arbrisseau s'élevant jusqu'à l'i pieds; ramules 
couverts d'un duvet roux velputc. Fleurs bUncbes, très-nom- 
breuses. Feuilles longues d'un demi-pied , sur 3 à 4 pouces de 
large; face inférieure comnie dorép. 

Cette espèce croît dans les forêts de la Guiane. 

Genre PHYLLOPUS. — Phyîlopus De Can J. ' 

Galice campanule; limbe 5-lobé, Pétales 5 , sul)prbicu- 
laires, étalés. Étamines 10, presque semblables; ftlets ren- 
flés au milieu; anthères biporeuses, mucionées, inappeqdi- 
calées à la base. Ovaire adhérent par la base, 5-Iocu1airpy 
multiovulé. Style filiforme. Stigmate ponctiforme. (Péi'i- 
carpe inconnu.) 

Feuilles opposées, pétlolées y triplinervées. Fleurs solitai- 
res, axillaires. Corolle violette. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

Phyllopus de Martius. — Phyllopus MartU De Cand. 
Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Speç. Brasil. tab. 275. 

Arbrisseau haut de 8 à 10 pieds. Rameaux subtétragones , 
renflés aux entrenœuds. Feuilles coiyrtement pétiolées, lancéolées, 
acuminées , longues de 4 à 6 pouces , larges de i pouce , coton- 
neuses-blanchâtres en dessous et pubescentes aux nervures. Pé-' 
doncules courts , subterminaux. Bractées foliacées , linéaires-lan- 
céolées. Calice long d'environ 5 lignes : tube glabre. Corolle large 
de I pouce : pétales acuminés , violets de même que les anthères. 

M. de Martius a trouvé cette plante au Brésil , dans la pro- 
vince de Rio-N^ro« 
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Genre HENRIETTÉA. — HenrieOta De Cand* 

. ^. . 

. Calice campanule, à 5 lobes larges^ obtus* Pétales 5,.x>ya- 
ies, veloutés. Étammes 10; anthères épaisses , bifides à la 
base, rosti*ées et 1 -poreuses au sommet. Style cylindrique, 
hérissé. Stigmate obtus. Baie 5-loculaire. 

Outre l'espèce dont nous allons parler , M. De CandoUe 

en rapporte arec doute deux autres à ce genre. 

• 

Heitriettea a fruits sugcttlents. -;-- Henriettea saccosa 
De Gand. Prodr. — Melastoma succosa Aubl. Guian. tab. 162. 

Feuilles courtement pétiolées, oboyales, pointues, rétrëcies k 
•la base, très-entières , qtiintuplinervées , vertes en dessus et héns- 
séts dç poils raides , cotonneuses-blanchâtres en dessous; Fleurs 
subsessiles, fasciculées aux aisselles des anciennes feuilles. Calices 
ferrugineux, velus. 

Arbrisseau haut d'environ 1 2 pieds : tronc de 4 à 5 pouces de 
diamëtre. Branches droites, nues^ ramules tëtragones, ferrugi- 
neux. Feuilles longues de 5 pouces , sur 5 '/> poucéar de large. 
Fleurs petites, blanches. Fruit rougeâtre, du volume d'une Gro- 
seille à maquereaux. 

Cet arbrisseau habite la Guiane , où l'on attribue à ses feuilles 
des propriétés vulnéraires. Le fruit , rempli d'une pulpe douce , 
molle , fondante et rougeâtre , est très-recherché par les natoreb 
du pays. 

Genre LORÉYA. — Lor&ya De Cand. 

Galice adhérent par la base , campanule , tronqué , à 10 
dents courtes, arrondies. Pétales 5 , bifides à la base , obova- 
les^ obtus. Étamines 10; anthères épaisses', ovales, obtuses, 
gibbeuses à la base. Style filiforme. Stigmate capitellé, sub- 
pentagone. Baie 5-loculaire. 

L'espèce que nous allons décrii'e constitue à elle seule ce 
genre: 

Lore'ya de Guiane. — LoT^a arhorescens De Cand. Prodr. 
— Melastoma arhorescens Aubl. Guian. tab. i63. 
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Grand arbre : tronc Haut d'une soixantaine de pieds , sur i U» 
pied de diamètre, profondément sillonné à la base. Ecorce cendrée, 
ridée. Çois compacte, blanchâtre, devenant rougeâtrépar la des- 
siccation Branches longues, opposées en croix. Rameaux noueux , 
tétragones. Feuilles courtement pétiolées, entières, glabres, ova-* 
les-elliptiques,. obtuses, triplinérvées, longues de 7 pouces, sui'. 
4 7a pouces de large. Fleurs petites , blanches, bractéolées, dis- 
posées aux aissdles des anciennes feuilles en cymes paucifloies 
pédonculées. 

Les fruits de cet arbre contiennent une pulpe molle ^ fondante 
et d'un goût douceâtre. Ils so^^e couleur jaune ,- de la forme et' 
du volume d'une petite Nèfle : aussi les colons dp laGuiane les 
connaissent-ils sous le nom de itf^/e5. 

Genre MICONIA. — Miconia Ruiz et Pav. 

Tube calîcinal adhérent; limbe court, persistant, à S dents 
(quelquefois à 6 ou 8) obtuses, souvent conniventes après la 
floraison. Pétales 5, obovales, obtus. Étamines 10; ahtKères 
oblongues-linéaires, coui^tement; auriculées à la base. Ovaire 
glabre , subombiliqué au sommet. Style filiforme. Stigmate 
obtus. Capsule charnue, 5-loculaire. Graines triédres, lis- 
ses. Hile long, linéaire. . 

Arbrisseaux glabres, ou pubescents, ou cotonneux, jamais 
hérissés de soies raides. Inflorescence terminale, paniculée. 

M. De Gandolle décrit quatre-vingt-deux espèces de Mi- 
conia^ toutes, indigènes dans l'Amérique équatoriale. En* 
voici quelques-unes iàes pms remarquables : 

SBGTioif r^ L£IOSPS[^RA DeCà^a. Prodr. 

Tube calicinal globuleux, très-glabre. Thèses terminant» ^ 
composés de cymes gîomérulées, du de grappes, 

Miconia a grappes. — Miconia racemosa De Gand. Pirodr^ 
— Meiastoma racemosa Aubl. Guian. tab. i56. — Rich. in 
Bonpl. Melast. tan. 37. 

Ramules çubcylindracés^ glabres, munis aux entrenœuds d'une 
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coUerelië de pdils. Feuilles pétiolées, élIipUqùes-oUdDguès , re- 
tréciés a là Jbase, pointues, deiQtelces,.ciiiëes de poils raides, 5- 
nêrvëéSy glabres aux deux £ices. Thyrse pàniculé, composa dé 
gHippes unilâtârales. — Fleurs rosés. 

Cette espèce , qù'oii rencontre quelquefois, dans les collectibiis 
dé serre, ûroit ^Uns les inarais de là ISuiane et des Antilles, 

lIiobznA A ENTRENOEUDS BARBUS. — MicGoia Sâttuodis De 
Gand. Prodr. — Melastomasetinodis Bonpl. Melast* tab* a. 

finôeihiz cylindriques, barbus aux cntrénœuds. Feuilles pe- 
tiolëes> dliptiques-oblongues , r^récies aux 2 bouts , pointues , 
S-nerrëe», dentelées-ciliëes, bariboes aux aisselles des nerrures* 
Tbyrse sessile, multiflore, dense ^ coinposé de grappes rameuses. 
Galice campanule , à 6 ou 8 dents obtuses. 

Petit arbi:e Haut d'environ dix pieds : tété arrondie, très- 
tou£he. Rameau]^ glabres ; entrenœuuds munis d'une collerette 
de lolàeiies soies jâiines. Feuillet d'un vert foncé eii dessus, lon- 
gues ae;2 a 3 pouces, sur i pouce dé iârge. Fleurs blabchei. 

« Lé port de cet arbrisseau, dit M. fibiipliànd , est iréà-éïégant 
». pair rëpâisseùr et le teaii vert aé son feiiillage , et pair lés nom- 
» brêuèês giràppes dé fleurs qui terijdibènt les rameaux. II croît 
» iiur là' mbiitâgne dé Qiiindiu , à là baiitéur de i5ooinètres. Le 
» climat où il se trouve est tempéré , ce qui rendrait la culture 
» dé icetté piaiite trës^facilé ddn$ nos ciiinâts. » 

MicbNiA tiLi£> — Miconia ciliatàDe Cand. Prodr. ^^Mc" 
luàomà ciliata Ricb. id Bonpl. Melast. tab. 3Q. 

Rameaux presque cylindriques , glabres. Feuilles pétiolées , 
oblongues-lancéolées, acuminées, dcntçlé^, glabres aux 3 ùces, 
innervées, cillées de soies raidé^ Thyrse tériniâaî, presque 
^ieîiiMrme t fleurs agrégées en verticilles distants. -^ Fleurs 
blandies. 

Cette espèce , qu'on possède dans les collections de serre ? croît 
daiiit là Gùiâne. 

Sectiov U. ËRIOSPHiBRA De Gand; Prodr. 

CMibc i^loèulcHs:, cotonneux, è iimhe ihès^éouH. Bdi9 gio- 
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bàUus'éi^^ Feuilles discolores ^ glabres endessus, cotonneuses 
'en dessous, Paniculei terminâtes , inen^êS : rameaux op" 
posés j Jléurs UHilatérales, sessileSy ou raremisnt agrégées^ 
sttbtermihales. 

MicoMiA FAUVE. — Miconia fulva De Gand. Crodr. — Me- 
lastom4ifuha Ricli. in Bonpl. Melast. tab. 1 1. 

Bamules tëtragones. Feuillçs opposées, où Tertieillées-temëesi 
ou quaternëcs, subsessiles, S^nervées, elliptiques-oblopgues , si- 
nuole'es^ rétrécies à la base, cuspidëeà , vertes eh dessus, roussâ- 
très en dessous. Panicule sessilé, 'pyramidale, ranieuse, composée 
de cymes bifurquées, pauciflolres. Rameaux étalés^; fleurs sessiles, 
unilatérales. Galice presque tronqué. Baie globuleuse. 

Arbrisseau baiit d^étivit'Oli 6 pieds, couvert d'imé* pubescencc 
écaillëuse rou^tre et luisante. Fleurs ti*ès-peiiiès. Calice rdugé. 
Pétales blanchâtres. 

Céit espèce croit a. la Guiahe. Ëllé se fait remarquer par la 
belle formé de ses feiiiiles , dont le vert foncé de la face su^ 
rièuré contraste avec le brun luisant de la face opposée. 

MiGONU A FEUILLES ARGENTEES. -^ Miconia argfrophjrUà 
Mart. et Zûccar. Nev» Gen. et Spec. Brasil. tab. 1284 • ^ 

Ramules tétragones , cotonneux- veloutés de même que les th)^r- 
ses. Feuilles obldngiies-lancéolées j âcuminées, luisantes en des- 
sus, veloutées-cotonneuses (argentées) en dessous. Tbyrse ter- 
minal, composé de cymules bifurquées : fleurs unilatérales^ ses- 
siles. Galice fructifère à 10 cotes. 

Arbrisseau de hauteu]r variable. Feuilles longues de 5 à 6 pou- 
ces, ïiiyrse subpyramidai. Flçurs petites, manches, très-rappro- 
chées. Pétales d>longs ^ de la longueur des filets. 

M. de Âtairtius a trouve cette espèce au Ëresil, aans la province 
de fe.10 IKgro. 

MicoKiA VELotJTÉ. — Micoma holôserie^a De Gand. 
Prodr. — Melastoma helçseticea Linn. (non Swarte. )--Bo«pl. 
Melast. tab* 2^^i^.^MetàsUmM^dkeansSyfiiriZj Fbr. Ind. 

Occid. 
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Ramules cylindriqueis , yeloutës de même que les pétioles ,. la 
£Bce infërieure de^ feuilles y les panicules et les calices» Feuilles 
pëtiolées, elliptiques^blongues, pointues ,, subcordiformes à la 
base , 5-nervëes , glabres et ponctuées eu dèssu»; Panicule com- 
posée d'épis unilatéraux. Corolle blanche, fiaie violette, 3-Ott 
4-Iôculairé. / 

Cette espèce magnifique, indigène aux Antilles et dans la 
Guiane y se cultive dans les serres. 

SscTiûir m. EUMIG0I9IA De Gand. Prodr. 

Tube caUcinal ohovale ou turbiné. — Panicule jamais cont^ 

posée d'épis. 

MiGONiA A FEUILLES SESsiLES. — Micouia impetiolons Dop, 
in Mepi. Soc. Wem. 4? F* 3i5. — Melastomaimpetiolaris 
Swartz, Fior. Ind. Occid. — Rich. in Bonpl. Melast. tab. ag. 

Rameaux presque cylindriques» couverts (de même que les 
panicules et là face inférieure des feuilles) d'une pubescence étoiLée^ 
veloutée , très-dense , roussâtre. Feuillet sessiles , semi-am- 
plexicaules, cordiformes- ovales , acuminées, presque entières, 
5-ncrvées , glabres en dessus. Thyrse panicule : fleurs ses^les. 
— Pétales blancs, suborbiculaires. Baie bleue, globuleuse, 3*4m 
4-loculaire. 

Cette espèce, qu'on possède aussi dans les serres > est com» 
mune aux Antilles. 

MicoNiA COTONNEUX. — MicoTua tomentosa Doïï , 1. c. -7- 
Melastoma tomentosa Rich. in Bonpl. Melast. tab. 16. 

Ramules <^]indriques. Feuilles subsessiles, très-entières, 
ovales, acuminécs, rétrécies à la base, ^-nervées, glabres éa 
dessus, veloutées en dessous; côte trifurquée supérieurement. 
Panicule cotonneuse, racéiniforme. Galice urcéolé, à 5 lobes dres- 
sés, ovales. Baie globuleuse, noirâtre, cotonneuse. 

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds : pubescence étoilée. Feuilles 
très-inégales, les plus grandes atteignant presque un pied de 
long , sur 3 à 5 pouces de large. Fleurs blanchâlres* 

Cette espèce croît au Brésil et en Guiane, 
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MicoNiA AILÉ. — Miconia alata De Gand. Prodr. — Mêla- 
stoma alata Aubl. Guian. tab. i58. 

Ramules cotonneux, à 4 '^i^g^^s ^Ç^* F<^uillessessiles^très-. 
entières, quintuplinervees , ovales-elliptiques, acumine'es aux 
!2 bouts, vertes en dessus, cotonneuses -blancbât];es en des- 
sous. Panicule trës^rameuse , étalëè , composée de cymes tfîcho- 
tomes. Galice ^rbind,. à dents , petites, obtuses. Gapsule peu 
charnue. * 

Arbrisseau à tiges hautes de 6 à 7 pieds. Pubescence blan- 
châtre, cotonneuse, etoilee. Feuilles longues dé 7 à 12 pouc&y 
sur 3 à 5 pouces de large. Fleurs très-petites. 

On trouve cette e^pèce^au Brésil et en Guiane ; dans^te de]:nier 
pays la décoctjon de ses feuilles est employée comme vulnéraire.' 

Miconia a longues feuilles. — Miconia longifolia Aubl. 
Guian. tab. 170. 

Ramules 8-gones, scabres. Feuilles verticillées , subsessiles , 
triplinervees , très-entières , oblongues-lancéolées , pointues , rë- 
tpëcies aux 2 bouts , glabres^ en-dessus , ptibescentes en dessous. 
Panicule sessile , très-rameuse ^ composée de thyrses pyramidaux^ 
verticillés. Galice urcéolé, pubescent. Capsuk^peu charnue. 

Arbrisseau à tiges hautes de 7 à 8 pieds; pubescence étyilée. 
Feuilles longues d'un demi -pied, sur i '/> pouce de, large. 
Fleurs petites , blanchâtres , innombrables. 

Gette espèce , indigène au Brésil et en Guiane , sert aux habi- 
tants de ce dernier pays à teindre les toiles en noir. 

Miconia gaude. — Miconia caudata De Gand. Prodr. — 
Melastoma caudata Bonpl. Melast. tab. 7. 

Ramules tétragones, veloutés. Feuilles opposées, pétîolées, 
5-nervées , très-entières , glabres en dessus, veloutées en dessous 
ovales-elliptiques , acuminées en languette obtuse. Panicule ra- 
meuse , dense , pyramidale , composée de cymes trichotomes. 
Galice pubescent , capipanulé , à 5 dents obtuses. 

Petit arbre. Rameaux cylindriques, glabres. Feuilles longues 
de 6 à 8 pouces^ sur i à 2 pouces de large. Pétales ros^^ 
étalés. Baie sphérique^ de la grosseur d'un petit Pois. 
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Cette- espèce a été observée par MM< de Humboldt et Bon- 
plaDd y dans les régions tempërëes de la Ncrûiélle-GraDade. Elle 
fortitô lin ^ît àrbrè très-ëlëgant , reinarqiiable par le prolonge- 
rnent de ses feuilléiï tn longtie languette bbtosé^ ainsi qtie 
pir le duyet ierrùginenx dont elles sont coiiyeftes en dessous; 

MiGONiA MULTiFLORE. — J^otUa jLonbuxida De Gand* 
Prodi*. '•x'Mela^tomajUïr^unàa'^VL^^i^ 53. 

Rameaux subtëtragones, couverts (de même que les pétioles , 
Içs' nervures à la fa^ inférieure des feuilles , et les caljces ) d'un 
duvet pulvérulent flrirugineux. Feuilles opposées , pétiolëes, el* 
liptiques-Hi^longues, pointues aux 2 J)outs, septuplinçnrées, 
tEès-entièr£ \ glabres . en dessus. Paniculé ' terminale , très-ra- 
meuse y lâche \ bractéi^es nulles ou caduques. Galice à 5 denti- 
cilles.-^ Pétales elliptiques , tronqués à la baSe , rôsèâ. Filets 
garnis au sommet de poils glanduliferés; anthères ébaissês* 6tîg- 
niatl^Iarge, pëlté. 

Cette espèce troit dans les régions tempérées du PémU; 

* MicQNiA LISSE. -^ Miconia Z^FCigo^a De Cand.Prodr. — 
Melàstoma hgyigala Desrouss. in Éamk. Dict. *-^ Bot. Reg. 
Ub.363. *■ 

Bamutes cylindriques y légèrement veloutés ou glabres. Feuil- 
les opposées, pétioléesy elliptiques-oblongues , acuminées , doi^ 
tirées- ciliées, glabres aux 2 faces. Cymes paniculées, tricho- 
tomes à la base : fleurs imilatérales, sessiles. Deuts calicinales 
courtes , obtuses. — Fleurs blanches. Baie subglpbuleuse. 

Gette^ espèce , ({u'oh ^bsèède dans lés collections dé sêtit , est 
originaire des Antilles. 

Genre GRÉMANIUM. ~ Cremamum Qpu. 

Calice campanule ou turbîoé; adhérent, 4^ ou 5-denté. 
Pétales 4 ou 5, obovales. Étamines 10, égales» Anthères 
courtes, cunéiformes à la base, obtuses et biporeuses aasom* 
met» Style flllfoime» Stigmate orbicnlaire, pelle. Baie 5-5- 
loculairc. Graines auguieuses, ^valcs.^* liile linéaire. 
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Arbrisseaux. FeuîflciS pëtiojées , coriaces^ ti'ès-ëutières ôii 
dentelées. Fleurs petites , blanches , dispbsëes eh paniciile 
terihinàle. 

Ce genre éé bômposfe aiinè trentaine d'espèces, indigènes 
dans l'Amérique équatoriale. Les plus remarquables sent lëâ 
sdivahfês t 

< 

(jRÉitiirtirît <îrenit; -^ Cheniaiùttin granalosufà De Oand. 
PxoSr. — Mélastoma p^anUloia Boiapl. Mêlait. tab> la. 

Ramulés sùbtëtragodes ^ veloutés. Feuillet pëtiolëes, ellipti- 
ques-dblongues , arrondies à la base , rëtrecies au sommet , poin- 
tues , s^brëvolutëès ,. 3-du 5-Deryëeâ , pefl dentelées , glabres en 
dessus, veloutées-ferrugineuses en dessous. Panicule sessile: 
ramules étalés ^ fleurs capitellées au sommet des ramules. Dents 
du calice (â>tuseSj gibbeuses. *'' ' 

Petit arbre haut d'une quinzaine de pieds. Pubescence granu- 
leuse y très-fin/e. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, sur i à 2 pou- 
ces de large. Fleurs petites , blani^es. 

Cette espèce a été observée par MM.deHumboldtetBont)land, 
4ans la Nouvellfe-Grenàdis > à 75d toises au-dessus du niveau 
dêîkmër. . - 

CREÎiAkixTH TINCTORIAL. — Crémànium tinctorium tiè 
Cand, PrinÎT. 

Très-glabrç. Rameaux cylindriques , barbus aux entrenœuds. 
Fëuilies pétioléés , ôvalès-ooiohguës , sunacunfinëes , dentèrées , 
trinërvëes, coiîàces, 'luisantes. Thyrse panicule, terminal, 
dense. Calice à 6 dents très-obtuses. Pétales or-bicttlaires , uii peii 
plus longs que les famines. Anthères courtes, cunéifonnes. Stig- 
mate peltéi 

Cette espèce habite le Pérou , où son écorce^ suivant Dom- 
bcy, elt employée- à teindre en jaune. ' 

Ctiikk^tvM TttÉ -^ CMnçtnitim tHèezans De Cand. Prodl*. 
— M'éti&ifûmà ikêéiutHS Boh^l. Mela^. tab. ^. 

Ramulisè cyUndrij|iiës. f^euilfés J|)ë'rîôiéé^ , S-nervées , dente- 
lées, ovales-lancéolées, pointues, glabres. Panicule sessile, py- 
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ramidale r ramulcs étalés; fleurs fasciculégs^ subsessiles. Galice 
à bord presque tron'quë. 

Arbre baut de 12 à 20 pieds, glabre à toutes ses parties. 
Feuilles longues de 2 à 3 pouces. Fleurs petites, blanches y tris- 
nombreuses. 

Ce Grémanium croit au Pérou , près la ville de Popayan , lia 
hatiteur de goo toises, dans un climat doux et tempéré , avec 
le Rkexia speciosa et plusieurs Gom|K)sées arborescentes. Les 
habitants de la ville de Popayan font avec ses feuilles une iniîi- - 
sion moins astringente que le Thé, mais plus aromatique. 

Genre BLAKÉA. — Blakea Linn* 

Calice campanule, accompagné d'un involucre de 4 00 6 
écailles disposées en quinconce ou en ordre ternaire ; limbe 
persistant, membranacé , à 6 lobes ou à 6 dents. Pétales 6. • 
Anthères grandes, obtuses et biporeuses au sommet, courte** 
ment éperonnées à la base. Baie couronnée par le calice, 6v 
loculaire. Graines ovales, anguleuses. 

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles pétiolées, 5- où S-nervSeSn 
coriaces , glabres et luisantes en dessus, cotonneuses-femigio 
neuses en dessous. Pédoncules axillaires, uniflores, opposés 
ou solitaires, plus courts qne les feuilles. Fleurs grandes, h)- 
ses. 

Ce genre est propre à l'Aniérique méridionale. Parmi les 
douze espèces qu'on en connaît , les suivantes méritent d'ê- 
tre citées de préférence : 

Blakéa trinerve. — Blakea trinervia Linn. — Bot. Mag. 
tab. 45 1. — Tussac,- Flor» Antill. v. 3, tab. 24. — P. Browne, 
Jam. tab. 35. 

Feuilles ovales-oblongues , 3-nervées : les adultes glabres et 
luisantes aux 2 faces ; les jeunes dentelées , cotonneuses-ferragi- 
neuses de même que les pétioles et les ramules. Pédcmcules soli- 
taires , pluÀ longs que les pétioles. Bractées plus longues que les 
calices. 
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Petit aibre. Tronc haut de 12 a i5 pied». Tête touffue* Ra* 
mules pendJADts. Fléùrs grandes, d'un beau rose. 

Le Blakéa trinervé, originaire de la Jamaïcpie, se cultive'sou- 
yent dans les serres. La couleur et la grandeur de ses fleurs lui 
ont faitdonner, par les créoles, le nom de Rosier sauvase* 

Blakea quinquenerye. — Blakea quinqûenervis Aubl. 
Gufan.'tab. 210. 

Feuilles oyales-elliptiques, acuininëes, glabres, luisantes, quin- 
tuplinerye'es, entières, pëtiolées. Pédoncules géminés, plu3 courts 
<jue les feuilles. Bractées plus longues que le calice. Pétales iné- 
quilatcraux , obovales , échancrés à la base , crénelés. Étamines 
1 6 ou 18^ filets dilatés yers *le haut. Stigmate pelté. 

Tronc haut de 10 à 12 pieds, sur 7 à 8 pouces de diamètre. 
Ëcorce liise. Bois dur^ blanc , devenant roussâtre par la dessic- 
cation. Branches peu. nombreuses, longues, flexibles. Feuilles 
longues de 9 pouces, larges de 4 pouces et plus. Fleurs larges de 
plus d'un pouce. Galice roussâtre. Pétales roses en. dessus, blancs 
en dessous. Baie jaune, succulente, de la grosseur d'une petite 
Nèfli^ 

Cet arbre, indigène en Guiane, se fait remarquer par la beauté 
de son feuillage et de ses innombrables fleurs odorantes. Ses fruits 
sont doux et bons à manger : les créoles les nomment Cormes ou 
Mêles. 

Blakea parasite. — Blakea parasitica Don, in Mem. Soc. 
Wem. 4, p. 327. — Topohea parasitica Aubl. Guian. tab. 189. 

Feuilles pétiolées , cordiformes-ovales, pointues, 7-nervées, lé- 
gèrement dentelées, discolores, glabres excepté aux nervures. 
Pédoncules ternes ou fascicules, plus courts que les pétioles. Ga- 
Uiees campanules > à bord sinuolé-^denticulé. Bractées de la lon- 
gueur du calice. Pétales inégaux , arrondis. Anthères arquées. 

Arbrisseau sarmenteux , parasite sur le tronc des grands ar- 
bres. Branches pendantes , tétragopes. Feuilles longues de 6 pou- 
ces, sur 3"/a pouces de large. Fleurs roses, larges d'un demi- 
pouce. Baie rouge, dé la grosseur d'une Noisette. 

Cette espèce a été observée par Aublet dans l'intérieur de la 
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Ouiane, lurlei bordu du Sio^inari ) lei Gân'ibo ausgent IM 
fruit ^ et ili remploient k teifidre en tougei 

j^-^a. ^— >Mi^» I ■ i r^ ■ » I ■ ' iriii> r i 'i_ I I i« t li i.i ■ i f i m w .i. f lfc»»— « ji^pjt^^j M 1 1 1,1 «Ji 1 i> ii«<<iMiii^^^| 

II" TRIBU. LES GHARIANTnÉES. — CEARl^N- 
TBEM SeriDg. in De Cand. Prodr. 

Anthères à 2 bourses déhiscentes chacune par uneJlnUe 
longitudinale, — Fruit charnu. Graines cunéiformes , anr 
guleuses. 

Genre KIBESSIA. — Kibessia De Cand. 

Limbe calicinalcalyptriforme, caduc. Pétales 4. Étami- 
nes8; filets larges y courts; anthères Ion gitudinalement àér 
hiscentes, charnues postérieurement. Ovaire hérissé de ooiu^ 
tes soies rameuses. Péricarpe charnu; placentaires preiqiM 
hasilaires, ascendants. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre \ 

Kibessia asure. — Kihessia azurea De Gand. Prp^- -~ 
Melastoma azurea Blum. Bijd. p. 1079. 

Petit arbre. Feuilles trineryees, oyales-oblouguesy rétrécîes aux 
2 bouts, glabres, très-enticres. Pédoncules; uniflores etpauciflo- 
res , axillaires et terminaux. 

M. Blume a observe ce végëtal dans les forêts des montagnes 
de Java, où les habitants lui donnent le nom de Kibessié. 

Genre CHARIANTHUS. — Charianthus Don. 

Calice ovale, urcéolé; limbe étalé, persistant, à '(lobes ob- 
tus. Pétales ly dressés, ovales. Ëtamines 8, presque égales; 
filets linéaires; anthères adnées9oblougùes-claviformes, inap- 
pendiculéesà la base, déhiscentes longitudinalement. Ovairt 
adhérent. Style filiforme, saillant. Péricarpe charnu, globu- 
leux, ombiliqué, 4-lûculaire, incomplètement déhiscent an 
sonmiet; placentaires semi-lunés. Graines ovales : hile large, 



kléi^t. férii^emiÂ àtd. Embryon rtctUifnA i eotyiédmâ 
épahj radical^ alloBffe^ infër«i 

Arbrisseàiuc. Feuilles pétiolées ^ S«tiei*vëel« ïlêort pôUI** 
près') disposées en <:yme triehotome* 

Ce ge&re> qui appartient aux AntUles^ rehfermè cin^ es* 
p*èces; dont voici les plus intéressantes : 

Ghariânthus EGARLATE. — . Ck/irianthus coccîneus DoUf in 
Mem. Spc. Wern. 4» P* 'à'X'] , -^ Melastoma cocçine» lUch.in 
BoDpl. MeUst. tab. 44* — Melastomd iflpina Syirartz^- flor. 
Ind. Occid. 

Rameaux presque.cyliûdrlques. Feuilles ell^liques, acumin^^ 
très-entières I parsemées en dessous de poils étoiles ( les adultes 

givres ). 

Cette espèce croit à Cayenne et dans les tourbières des moi^- 
gnes^ la Jamaï^c. 

Charianthus pourpré. ■'• — Charianthus purpureus Bon^ 1. c. 
^•Mel^stoma coccmea Yahl, le. Amer. tab. i6 (non Ricb.). 

Bamules et pétioles hispides. Feuilles elliptiques , courtement 
acuminées , cordifoirmes à ia basé , 5-neryée$ , poilues en dessous 
et aux bords. 

Cette espèce croît k Tife de Montserrat. 

Genre CHÉNOPLEURA. — Chœnopleurà Rich. 

Calice adhérent; limbe à 5 dents obtuses.Fétales 5, subor- 
biculaires.Éiamines 10^ à peine plus longues que les pëtales; 
anthères longitudinalement déhiscentes t conneclif biauricnlé 
à la base. Style daviforme. Stigmate orbi^culaire, un peu om- 
biliqué. Péricatpe 5- ou 4-loculaire. (Graines inconnues. 3 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre. 

CHépro^LETjRA A GRAPPES gréles. — Chœuoplewra stenobô- 
trys De Caad. Prodr. — Melastoma stenoboUys Rich. în Bofi^. 
Melast. tab. 3o. (cxd. syn.) 

Arbrisseau très-glabre, ayant le port des Miconia. FeuiDiei pé- 
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ùolées, àbloDgues-laïu^olées, açuminées, deàticulëes-ciliées^ 
vëes. Thyrse terminal, allonge , composé^ de grappes opposëai. 
ïleurs «ame'es. Bracte'otes et dents caEcinales lëgèrement pubes- 
centes aux bords. . ' • 

Ce yegétal croît dans les montagnes de Saint-Domingue. 

Genre ASTRONIA. — Astronia Bluin, 

Calice adhérent; limbe 5- où 6-denté^ persistant* Pétales 
5p,u 6. Staminés 10 o»u 12; filets comprîmes^; membraneux; 
anthères longitudinalement déhiscentes, charnues et courte- 
ment rostrées postérieurement. Stigmate pelté. Baie sèche, 
ombiliquée^ 5- ou 'i-lpculaire , polysperme, déhiscente au 
sonunet ; placentaires convexes , basilaires. Graines enve- 
loppées d'un grand arille membraneux. Périsperme nul. 
Embryon linéaire, dressé. 

Arbres ayant le port des M élastomes. Feuilles opposées , 
neiveuses. Fleurs petites, en panicule terminale. 

Ce genre né renferme que deux espèces^ découvertes par 
M. Blume dans les montagnes de Java. 

Astronia élégant. — Astronia spectabilis Blum. Bijdr. 
p.. io8o. 

Feuilles trineryëes, elliptiques-oblongues, acuminëes, couvertes 
en dessous d'une pubescence écailleuse ferrugineuse. 

Astronia a grandes feuilles. — Astronia macrophjrlla 

Blum. 1. c; 

"». 

Feuilles triplinervees , élliptiques-oblongucs , acuminëes , cou- 
vertes en dessous d'une pubescence écailleuse ferrugineuse. 

Genre SPATHANDRA.— *S)t7af^a/2c?mGuillem. etPerrott. 

Calice petit, turbiné, sinuolé-4-denticulé. Pétales 4. Eta- 
mines 8; filets courts, cylindriques panthères à S boui*ses lon- 
gitudinalement déhiscentes ; conncctif épais , arqué, creusé à 
son dos d'une fossette oblongue, prolongé à sa base en grand 
appendice spathiforme^ bifide. Ovaire pulvérulent, 1-locu- 



FAMILLE DBS MÉLÀSTOMÀCÉES. 373 

laire, 7- ou 8-oyulé; placentaire central, basilaire, ascen- 
dant. Péricarpe charnu y l-loculaire, 1 - ou plus souvent S- 
sperme. Graines hémisphéric^iies y remplissant la cavité du 
fruit; test épais; cotylédons charnus. 

Ce genre, très- caractérisé par la forme de son connectif 
ainsi que par son ovaire uniloculaire , ne renferme que Tes* 
pèce suivante : 

Spatsandra a fleurs bleues. — Spathandra cisndea Qwi- 
lem. etPerrott. Fier. Senegamb. v. i, p. 3i3; tab. 71. 

Arbre rameux,haut de 25 à Sopieds.Tronc d'environ 6 pouces 
de diamètre. Rameaux divergents, cylindriques, glabres. Feuilles 
opposées, sessiles, ovales-oblongues, courtementâcuminées, gla- 
bres aux deux £sices, coriaces, longues de 4 à 6 pouces , larges 
de 5 pouces. Fleurs petites, très-nombreuses, bleues, disposées 
en panîcules cymeuses; pédoncule commun axillaire, long d'en* 
viron i pouce. Baie globuleuse, brunâtre, couronnée, de la 
grosseur d'un Pois. 

Cet arbre a été observée par M. Leprieur dans laSénégam}»ie, 
sur les bords de la Gasamance. 
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(ClNQUANtE-HtriTIÈIàE FAMiLtE. 
. LES MÉMECYLÉES. -- MÊMËCYtÈM. 

( Mtmtf^Uœ i>e Ctïid. Prodr. iîï, p. 5. — Bartî. Ord. Nàt, p. 327.) 

C!45ttcf funiUe «st cFun intérêt purement scientifique ; 
on n'en connaît que vingt*deux espèces ^ toutes indigè^ 
%!ek daiië là iisone équatoriàlë. 

CAR/lCTËkES DIS LÀ FAldlLLE. . 

Arhfiss bù arhrissémit. Raiiiules cylîftdriqttês Ou tfr 
tfagônës. 

Feuilles opposées, glabres, simples , indivisées, très- 
entières., penninervées (rarement 3-nervées), rétrécieS 
en pétiole, non-ponctuées. Stipules nulles. 

Fleurs hermaphrodites, régulières, solitaires ou fasci- 
culées, ordinairement axillaîres. 

Calice ovale ou subglobuleux , adhérent ; limbe ëpî- 
gyne, 4- ou 5-lobé, ou sinuolé , ou tronqué , persistiant. 

Pétales 4 ou 5, interpositifs, insérés à la gorge du ca- 
lice, c£^cs, contournés en préfloraison. 

Etamines ayant même insertiçri que la corolle , en 
nombre double des pétales, libres. Anthères incomban- 
tes , arquées , à 2 bourses déhiscentes chacune par un 
pore ou par une fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire 2-4- ou rarement 8-loculaire : loges 1- 
ou2-ovulées. Style indivisé. Stigmate simple. 

Péricarpe baccien ou drupacé, indéhiscent : loges 
monospermes (quelquefois par avortement 1 seule loge 
monosperme). 
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Graines apérispermées. Embryon rectiligne : radicule 
supère ; cotylédons foliacés, convolutés. 

M. De CandoUe rapporte à cette famille les ttois geti- 
res suivants: 

Memecylon Linn. (Vâlikaha Adans.) — Scutula Loitr. 
— Mouriria Juss. (Mouriri Aubl. Petalotoraa Sirarts») 

Genre MÉMÉCYLON. —-^eweç)f/b/t Linn. 

Tube calicînal hémisphériqae ou sabglobulétix ; limbe 
•4-denté, ou entier^ ou sinuolé. Pétales 4, ovales. Étamines 8, 
plus longues que les pétales^ »ithères médifîxes, ro!^ées 
d'un côté , obtuses de l'autre. Ovaire à 2-4 loges biovutéet. 
Baie sèche, globuleuse, monosperme. 

Arbres du arbrisseaiix. Rameaux renflés aux entrenœuds. 
Feuilles glabres y penninervées , ou rarement trinervées. 
Fleurs violettes, en capitules ou eii fascicules axillaires, ac^ 
compagnées de bractéoles opposées et quelquefois connées. 

On connaît quinze espèces de Mémécylon^ dont onxe ha- 
bitent les Indes orientales, et quatre les îles de France et de 
Bourbon. Nous devons nous borner à citer la suivante : 

Mifitf tiYLON COMESTIBLE. — Mcmecylon edule Roxb. Co- 
rom. I, tab. 82. 

Petit arbre, irrëguliërement rameux. Feuilles ovales, coriaces, 
laisantes , courtement pe'tiolëes. Fleurs en oiobellc simple ou en 
grappe, axillaires ou latérales; pe'doucules tétragônes. Pétales 
obovales, acùminës. Baie globuleuse, bleuâtre. 

Cette espèce abonde sur la côte de Goromandel^ les Hindous 
en mangent le fruit, qui contient une pulpe douceâtre et légère* 
ment astringente. 

Genre SCUTULA . — Scuiiila Loureir. 

Calice coloré, cbarnu : limbe scutelliforme, tronqué, étalé. 
Pétales 4 ou 5, arrondis, acuminés, connivents. Étaminei 8 
ou 10 , insérées plus bas que la corolle; filets infléchis. Bid^ 
scutelliforme^ à 8 loges monospermes. Graines comprimées. 
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DIXIÈME CLASSE. 

LES CALYCANTHINÉES. 

CALYCANTHINE^ Bord. 

CARACTÈRES. 



nés. 



Arbres ou arbrisseaux. Ramules qpposés, subtétrago- 



Feuilles opposées ( rarement éparses), non-persistan* 
tes, simples, penninervées , très-entières, non-ponc- 
. tuées, rétrécies en pétiole court. Stipules nulles. 

Fleurs régulières , hermaphrodites , terminales , ou 
axillaires, solitaires, pédonculées (rare^nent subsessiles, 
agrégées). 

Calice tubuleux , coloré ; tube urcéolé ou turbiné , 
charnu , adhérent ou inadhérent ;-limbe marcescent, à 
divisions unisériées et en nombre défini, ou à divisions 
plurisériées en nombre indéfini. 

Disque laminaire , adné au tube Calicinal et terminé à 
la gorge de celui-ci en bourrelet annulaire. 

Pétales en même nombre que les lobes du calice, in- 
sérés entre ceux-ci au bourrelet du disque, ou plus sou- 
vent nuls. 

Etamines en nombre indéterminé, insérées à la gorge 
du calice, plurisériées, libres, ou rarement soudées par la 
base. Anthères à 2 bourses longitudinalement déhiscen- 
tes. 

Pistil : Ovaires en nombre indéfini (rarement en nom- 
bre défini), libres, pariétaux, plurisériés,biovulés. Styles 
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libres, en même nombre que les ovaires. ( Par exception : 
un seul otaire Adhérent, inonCiât^lôi à plumtiars loges 
multiovulées, superposées en deux séries.) 

P^iicA;]E^;Catcérule8 libres» pariéiaUxi monodpéf làeAt 
recouverts par le tube caUcinÀl. ( Par exception : pyri- 
dion à plusieurs loges poly spermes.) 

Graines apérispérmées. ïImbryGin rectiligne : eotylé-' 
dons çpiralés. 

CeltQ .dusse, peu naturelle, appartient à la zone tem- 
pérée de l'hémisphère septentrional ; «lie se compose 
des familles de$ Calycanthées et des Grai^ttées. 



ae 



ClNQtTAinX-NEUVIÈME FAMILLE. 

LES* CALYCANTJHÊES. -^ CALYCAN^ 

THEJE. 

( OâyaaUheœ Lindl. in Bat. Heg. n*" 404. — De Gand. Prodr, ▼. m , 
p. I . — Bartl. Ord. Nat. p. 325. — Calycanihineœ Link ^ Èftmii* 
Hort. Berbl. H^ p. 4^ — Gênera RosaceU affinia ,inu. 6«a. •» 
Hces , in Act. Nat. Car. XI. — Gênera Mokimieit affinia Xàit. in 
Ana. du Mut. ▼. XIV^ p. 419. ) 

Le genre Cafycanthus , qui sert de* type à ce petit 
groupe» est rangé par M. de Jussieu à la suite des Rosa- 
cées y et en effet ses affinités avec le genre JRosa sont 
non-seulement très-nombreuses , mais plus fortes peut- 
être que celles qui le rattachent aux Granatées et aui^ 
Myrtacées. 

Le nombre des Calycanihées est peu considérable ; 
mais ces -végétaux intéressent vivement les amateurs 
d'horticulture, par la beauté et le parfum de leurs 
fleurs. 

Caractères de la. Famille. 

Arbrisseaux^ Rameaux brachiés, tétragones, noueux, 
inermes. Bourgeons axillaires ou intrapétiolaires* 

Feuilles o^f osées, simples» très-entières» scabres, non* 
ponctuées; Stipules nulles. 

Fleurs terminales ou latésales ', solitaires » pédoncu- 
lées, hermaphrodites, régulières, odorantes. 

Calice inadhérent, coloré ; tubeurcéolé, charnu; lim- 
be à lanières plurisériées, inégales, imbriquées. 

Disque tapissant la paroi intérieure du tube calidnal, 
^aissi au sommet en bourrelet annulaire. • 
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Pétales en nombre indéterminé ^ plurisériés, imbri- 
qués, le plus souvent se confondant avec les lanières ca- 
Vcinales. 

Etamines nombreuses, inséï*ées au bourrelet du dis- 
que, plurisériées : les séries intérieures stériles;' la 
série extérieure fertile. Anthères adnées, extrorses, api- 
culées, à 2 bourses parallèles, longitudinalement dé- 
hiscentes* * 

Pistil: Orairéft en nonîbre indéterminé, pariétaux, 
libres entre eux, uniloculaires,,bioTulé9. Styles saillants^ 
en même nombre que les ovaires. Stigipates simples, 
pointus. 

Péricarpe : Carcérules en nombre indéfini, pariétaux, 
coriaces, monospèrmes par avortement, recouverts par 
le tube calicinal devenu charnu. 

Graines ascendantes , inarillées, apérispermées. «Hile 
correspondant au point d'insertion du carpelle. Em- 
bryon rectiligne : radicule infère; cotyl|dons convolu- 
tés, foliacés. 

Les deux genres suivants cons|itQent à eux seuls la fa- 
mille : , * 

Cafycanûms Linn. (Buttneria Duham. BeurreriaEh- 
ret. Basteria Adans. ) — Chimonanthus Lindl. (Meratia 
Loisel. Nées.) - ^ 

Genre CALYCANTHE. — Calycanthus (Linn.) Lindl. 

« 

Tube du périanthe turbiné , non-écailleux ; limbe partagé 
en lanières multisériées , sublinéaires, un peu charnues, co- 
lorées,, veloutées en dehors, imbriquées , inégales mais con- 
formes. Etamines environ 48, beaucoup plus coût tes que les 
lanières du périanthe , non-persistantes : les 12 extérieures 
anthérifères; les intérieures petites, stériles.Ovaires très-nom- 
breux. Calice fructifôre d^^nu, polycarpellaire. 
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Bourgeons très^petits, reDferniéipeQdiiit Fêlé dAlii k hue 
de« pétiole. Feuilles courtement péttoléet | icabraft fn dfiip« 
Ramules florifères très-courts, diphylles, naissant à là plnrit 
des ançieaues feuilles le long 4es pousses 4a Taiméa ip^écé- 
dente. Fleurs fortement odorantes ou presque îaodosfUi 
grandes, solitaires, terminales, pédoQcuIées, dresiées , 4'llll 
brun fauve, ou plus souvent d'un pourprç soit yer4Alv«| 
Soit noirâtre. , 

Les* fleurs de la piupait des Calycanihes e^dialent. une 
odeur fortement arom^i<pie, analogue à celle des Pommes 
de Reinette $ la nféme odeur se retrouve à un degré mohil 
fort dans l'écorce et dans les parties vertes de œs plantas. 

Les Calycanthes ne prospèrent que dans un terrain lMi| 
léger et ombragé; aussi le terreau dcbruyèûrd leur eoirrlênt- 
il mieux que toute autre espèce de sol. iUroment Us fMN 
duisent des. graines en France ^ mais lem* ii|ld(ipU4ilioi| 
peut se faire de marcottes, ou de rejetons, ou de bont^Ud* 

Voici les espèces '|ue renferme le genre : 

Galtganthe ëLAUQUE. — Càfyeanthos ^ucus WiOd. 
£num. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 5. — CàfycfM^ 
tkusjertilis Ait. Hort, Kew. ** Lindl. in Bot* Rig. tâb. 4o4- 

Feuilles eliiptiqucs-obloDgues ou lanceolëes-obloDgues ^ tftt ib* 
loBgues-laQcéolëes , ou bmodolee^^Uiptiqiifls , aeumiiifiei, |^u- 
quçs ca dessous tt glabre es^cepW aux nenrUf?s« Laûèft^ é^ 
penaDthe lancéolëes-lineaires , pointues. 

Buisson haut de 3 à 4 pieds. Rameaux ëtal^ , d'un brun roux. 
Ramules jeunes pubescents, puis glabres. Fouillis IçngàQi ée 
2 à 3 pouces , larges de 6 à 12 lignes , rugueuses et luisantes en 
dessus. Fleurs légërciuent odorantes 1 d'un pûur|^'^ ^vurM^ ou 
verdâtre , longues de i pouce et plus. Caliee fiructifm oMoQi* 
obovë.Garcerules ellipsoïdes, brunâtres, luisants, uo peu poilu». 

Cette espèce habite les montagnes des deux Garolines et osilea 
de la Virginie. 

Calycantue lisse. — Calxcanthus /^j'«g'tf(w5 Willd.Enam. 
— Hort. Bcrol. f , ub. 80. — Guimp. ctHaytf. Fwmd. Holt. 
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lab. 6. -^ Bot. Reg. tah. 4B1. — Càtytanthus oblongifoUus 
Mnmt. Oen. (rar. ) — - Caljrcanihusjerax 'Michji.flor. Amer. 

Boff. 

Feuilles ovales y ou elliptiques , ou obloogues , ou laucëoUes- 
obloDgués y iLtxaûtiée$\ vertes eu dessous et glabres ou légèrement 
fcheaceùteM aux nervures, {ianières du përianthe laiKeolëes-li- 
ÉëiireSypdntues. 

p^P'.k FL£u|iç çQvLEVfi PB Gavnçlls^ — Ff^uilles àçs iwiu- 
les ^oriftrçs QrdipairemçBt ov^lte^ ^^ çÙipti({ue^. LaQièrçs 4u 
•përianthe lancëole'es ou lancëolées-spathidi^'eil , couleur 4^ G§a- 
nelle. 

Btti4M9 buttt du 2 à 6 pieds. PeulUia kâDguea de ti à'3 pouces, 
larges d^ 6 à ^5 Ijgnes^ rugueuses et luisantes en dessus. Ra- 
meaux ëtalës j, Qu presque érigés , d'un brun roux. Fleurs d'un 
pôUipre noirlttf^ ou bruu4fre ^ longues de i pouce , ou moins. 

,(^ç ^pèce y peu différei|tq du Ç^çanth^ ^lnu^ue y croit 
dans U Virçipie et là Pensylyaniç , ainsi que dans les montagnes 
deç deui; Garôlines^ 

Calycanthb ivodomi. r- ddyêonthus inodom» EUiot^ 
Sketch-. 

Feuilles lancéolées , • acuminées , très*scabres et luisantes en 
dessus^ pubescentes en dessous aux nervures. Rameaux étalés. 
Laidè^ ealidnales lancéolées-Ùnëaires. 

Arbrisseau haut de 4 ^ ^ pieds. Rameaux effilés ^ glabres. 
Fleurs grandes y d^un pourpre noirâtre^ 

Cette espèce aolh ei^ Oéoi^e. 

-^ PqV Mflit ^^. 5a?. 'r^Ôntaw. Arb. i , tafe 45. — ' Guimp» 
^ lUya. Frw4t H^i« tab, 4^ -;-< Cm^ymnîhu^ iUHUs Wall. 

Feuilles evalasy ou ovales^oblongaei , «u oblengues , oourte- 
ment acuminées. cotooneusee en dessous. Rameaux étalés. La* 
niiros ealidnales linéaireMblongues^ subobtuses. Galice fructi- 
fère luidind* 

SwMMi lunil de 2 à ta pkds. RaeiM stdoDÎftre. BraMie» 
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dioîtesyeâilëes. Ramilles cotonneux. Feuilles longues de.a i 
3 pouces, lai'ges de i5 à i8 lignes.. Fleurs d'un pourpre noirâ- 
tre , longues d'environ 1 5 ' lignes. Galice fructifère de la gros- 
seur d'une petite Poire. Carcërules oyales. 

Cette espèce , connue des jardiniers sous le nom de Pompa- 
dowyt y jba, Arbre à Anémones , croît dans la Virginie et 4^08 
les contrëes plus méridionales des Etats-Unis. Elle est plns.oom» 
mune dans les jardins que ies trois congénères^ (pi'elle surpasse 
dTailleurs cpiant à Tarome des fleurs, lesquelles se succèdent 
depuis la fin de mai jusq[u'en août. Lé bois est imprègne d'une 
forte odeur de Camphre. 

Genre GHIMONANTHITS* — CkimonantkuslAnàï. 

Calice subsessile, turbiné y recouvert, d'un grand nombre 
d'écaillés imbriquées, suborbiculaires : les inférieures petites, 
scarieuses; les supérieures graduellement plus grandes et 
passapt à l'état jpétaloïcle. Pétales ordinairement 16, bise- 
ries, glabres, obtus^ dressés ou on peu connivents en boule : 
les extérieurs beaucoup plus longs que les écailles calicinales, 
suboblongs, sessiles, jaunâtres; les intérieurs 2 ou 3 fois plus 
courts que les extérieurs, ovales ou ovales-elliptiques, cour- 
tement onguiculés , d'un pouipre violet. Staminés 5K) ou 
moins : 5-7 extérieures , anthérifères , persistantes , conni- 
ventes^ plus courtes que les pétales intérieurs; les autres pe- 
tites, stériles (quelquefois nulles). Ovaires en petit nombre. 
Styles saillants, mais débordés par les étamines.Calice firocti • 
fère un peu charnu, cicatriqueux, couronné par les restes des 
fileU. 

• Feuilles courtement pétiolées^ acnminées, très-scabres 
en dessus, inodores de même que l'écorce. Bourgeons axil- 
laires , apparents. Fleurs beaucoup plus précoces qne ies 
feuilles, penchées, odorantes, bicolores, solitaires, snbsessi- 
les aux aisselles des feuilles de l'année précédente. 
- L'espèce que nous allons décrire constitue à elle senle 2e 
genre, dont le nom, qui signifie^ur d^hiver^ fait allusion à 
ce que les fleurs paraissent en février ou en mars, on même 
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lorsque l'hiver est doux, dè|^ le mois cle décembre, ayant que ^ 
l'arbrisseau ne $oit complètement dépouillé de ses ancien- 
nes feuilles. 

€HiM0NAifTtoi7s ODORANT. — Ckwionanthus fragTans Lindl. 
in Bot. Reg. sub. N** 4o4» — Càly çanth us prœcbx Linn. — Bot,. 
Mag. tab. 46i5. '- — Ait. Hort. Kew. éd. i, v. 2, tab. 10. — 
Meratia fragrans Nées, in Act. Nat. Cur. v. 11, p. 107.— 
Loisel. in. Herb. de l'Amat. y. 3 ^ le. — Turp. in. Dict. des 
Scienc. Nat. le. . . • 

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Rameaux étales, efidlës , glabres, 
renflés aux articulations , couyerts d'une écorce brune et un peu 
scabre. Feuilles fermes, oblongues , ou oblongues-lancéolées^ ou 
lancéolées-oblongues , ou lancéolées-elliptiques , ou lancéolées^ 
acuminées , planes , d'un yert foncé en dessus , pâles en dessous , 
un peu luisantes, pubescentes aux neryures, longues de 3 a 
5 pouces ^ larges de i à 2 pouces. Fleurs, très-odorantes , longues 
d'enviroli 6 ligues. Écailles calicibales pubescentes, brunâtres: 
les supérieures plus grandes , jaunâtres. Pétales extérieurs ob- 
loDgs ou lancéolés-obloDgs, semi-diaphanes , d'un pourpre yiolet 
marbré de blanc , larges de i à i 7a ligne. Filets blanchâtres. 
Anthères jaunes. Calice fructifère oblong-lagéniforme, acuminé , 
cicatrisé, brunâtre. Garcérules oblongs, brunâtres, luisants, 
cornés. 

— p : A GRANDES FLEURS. — ChimoTUintusfragrans p : gran' 
dijflorus Lindl. in Bot. Reg. tab. 4^1. 

Fleurs subglobuleuses , plus grandes. Pétales extérieurs pres- 
que étalés , ondulés aiix bords. Feuilles plus scabres, d'un yert 
plus dair. 

Le Chimônanihus odorant ^ qu'on connaît aussi sous les noms 
de Mératia et Calyeanihe précoce^ est originaire du Japon, d'où 
il fut introduit en Europe l'an 1766. Ses fleurs, remarquables par 
leur parfum très-suaye et analogue à l'odeur de Jonquille, s'épa- 
nouissent au commencement ou à la 'fin- de l'hiyer. Son feuillage 
est touffu et très-él^ant. On cultiye cet abrisseau en terre de 
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bruyère; sa multiplication se £iit de marcottes j les finiits se dd- 
ydoppeut très-rarement sous le climat de Paris. 

La yariëtë à grandes fleurs , qui peut-être constitue une espèce 
distincte , n'est introduite en Angleterre que depuis 1812, eten- 
cora assez rare &k France. 
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SOIXAMÏÈMÊ PAJULLE. 
LES GRAEIATÉES. — GRJNjfËJÈ. 

t 

( CniMURv BoB« in Itniei. Sdliib. Philoi. Jotum. jttl. 18Si5, }». 19MI. 
— De Gand. Prodr. v. III, p. 3. — Bartl. Ord. Nat. p. 324. ) 

Le tlfètiàdiér, que M. de Jussieu place parmi les Myr- 
iât!éëiy l^hstituè à lui seul cette famille. 

tiÂRÀCJtiÉËS tlÊ LA t*ÂMILtÊ. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux épineux. 

^61^7/^^ opposées^ ou irarementverticilléeS^ ôuéparses, 
souvent fasciculées aux aisselles, très-entières, hon-ponc- 
tuéeSy glabres» non-stipulées. Bourgeons écailleux. 

Fleurs terminales > subsessiles, écàrlatès, régulières , 
hcarmaphrodites. 

^ GèHeewi peu coriace, charnu, coloré, sétni-adhérêht, 
mbnleilx/ 5^7-fide ; estiTatibn yalvaire. 

PiftalesB'l, kisérés âlâ gorge dit calice, interpositifs, 
chiffonnés et imbriqués avant l'épanouissement. 

Éttttfiùtës éii noi^bre indéterminé, insérées à toute la 
partie iiiadhéreute du tube calicinal. filets subulés» 
^gaux, libres. Aflthères incombantes , ovales^ inappen- 
ŒculéeSy à '2 bourses déhiscentes chacune antérieiirè- 
meivt par une fente longitudinale. 

Pistil : Ovaire adhérent, pluriloculairé ; loges super- 
posées en deux séries : l'inférieure de 3^ la âupérimire de 
5-9 ; ovules en nombre indéterminé ; placentaires gros 
saillants, recouvrant la base et la fac.e interne de chaque 
Ibg'e. Style indivisé, grêle ^ renflé à la base. Stigmate 
terminai, disciforme, papilleux. 
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Péricarpe i Pyridion coriace^ sphérique, couronné ^ 
divisé par un diaphragmé en 2 compartiments inégaux , 
superposés : compartiment supérieur plus grand que 
l'inférieur^ multiloculaire : placentaires charnus, parié- 
taux ; compartiment inférieur plus petit, trilocukdre : 
placentaires irréguliersy basilaires; cloisons membtanei»- 

ses. 

Graines très-nombreuses, horizontales, irrégulière* 
ment polyèdres, enveloppées d'un arille pulpeux, trans- 
parent. Épisperme épais. Pérîsperme nul. Embryon 
oblong , rectiligne : radicule courte ; cotylédons folia- 
cés, convoluté^en spirale. • 

Geiîre GRENADIER. — Purdca Linn. 

\ 

Galice coriace, coloré; tube turbiné, adhérent: lilnbé 
campanule; Pétales 5-T. Etamines très-nombreuses, insérées 
à la gorge du calice, incluses.^Ovaire multilck:ulaire. Style 
indivise. Stigmate papilleux. Pyridion gros, sub|^obaleilx,. 
couronné , divisé par un diaphragme en 2 compartimenti 
superposés^ inégaux. Graines nombreuses dans chaque loge, 
enveloppées d'un arille pulpeux. 

Le nom de Punica dérive soit de purdceus , faisant allu- 
sion à la couleur écarlate des fleurs de F^fbre, soit de malus 
punica y terme employé par les Romains pour 'désigner la 
Grenade, parce que ce fruit l^ur parvint de Garthage.Ii'éty- 
niologie de Grenadier se trouve dans granatum, autre' nom 
latin de la Grenade, dû à la quantité des grains qui en, rem- 
plissent l'intérieur. 

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le 
genre. 

Grenadier cosomN. — Punica Granaùan Linn. — Bot. Bfog. 
tab. i832. — Scbkuhr, Handb. tab. i3i. — Trew, Ehret. 
tab. -71 , fig, 1, — Poit. et Turp. Arb. Fruit, tab. aa, — Flor. 
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Graec. tab. 476. — Andr. Bot. B.ep. tab. 96 (var.flor. alb.)*- 
Duham. Jtà. noT. V. 4^ ^- 1 1 9 et 1 1 ^ bis. 

Arbre haut de i5 à 20 pieds , ou bubsbn. Tronc tortueux. Ra- 
meaux toufiEus^vagues, menus,ëpineux.FeuiIles luisantes, un peu co- 
riaces maisnonpersistantes, très-glabres, lancéolées, ou lancéolées, 
elliptiques , ou elliptiques , ou oblongues , ou oblongues-oboyalei, 
obtuses ou pointues, légèrement ondulées, finement penniner- 
yées , courtement pétiolées : celles àes jeûnes pousses opposées 
ou rarement éparses , longue de i à 2 pouces^ larges de 4 ^ 
6 lignes; celles des.ramules anciens fasdculées^ petites. Fleuri 
solitaires, ou agrégées 2-5 , terminales , subsessiles , d'un écar- 
Ute brillant (blanchâtres ou jaunâtres dans certaines yariétés 
cultivées ). Galice long de i à i '/> pouce: lobes larges, triangu- 
laires ,un peu pointus , calleux au sommet. Pétales sessiles , ovalei- 
orbiculaires , étalés, beaucoup plus grands que les lobes du calice. 
Étamioes de même couleur que les pétales. Pyridion du volume 
d'une grosse Noix dans les individus sauvages , atteignant le 
volume d'une grosse Orange dans certaines variétés cultivées^ 
rougeâfre ou jaunâtre. Graines nidulantes , osseuses , luisantes ^ 
blanchâtres; arille rougeâtre. 

— |3 : Grenadier nain. — Pûnica nana Linn. — - Bot. Mag. 
tab. 634. — Trew. Ehret. tab. 71 , fig. 3. — Tige basse. 
Feuilles presque linéaires. Fleurs écarlates. Cette variété , 
que plusieurs auteurs ont considérée comme une dy^e^ se 
cultive fréquemment aux Antilles. 

— V : Grenadier a flettrs blanches. — Andr. 1. c. tab. 96. 
— Cette variété , qu'on possède à fleurs simples et k fleurs 
doubles, est originaire de Chine^ d'où elle parvint en Angle- 
terre en 1810; on la cultive dans les orangeries. 

— rJ: Grenadier a fleurs jaunâtres. — Cette variété, éga- 
lement originaire de Chine , fut introduite en Angleterre à la 
même époque que la précédente. Ses fleurs sont très-grandes^ 
son Cruit, de couleur jaunâtre, atteint le volume d'une grosse 
Orange. 

BOTA.IIQUV. PHAW. T. IV. 49 
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Xe Grenadier ou Balaustier croît spontaDëment en fi^rbarije, 
«I dm toute rAsiAtentpéi^Occidenulèyjnscp'àd Cabota. ïà- 
troduit d'Afrique en ftsUe, à l'epoqùe des guerres ptfniqtfés, il 
40 tr^?e aujourdliui naturalisé dans k midi de l'Europe. La 
{NraïUé de ses fleurs et de ses fruits rayaient fait coilsadmr tÊt 
àjpfisnyês mythologiques , et plus ancienneifient encore ^ lee- Hé- 
Iweux en Csosaient usage dans leurs oërémoDies religieuses. 
- Sur les cotes occidentales de la France et dans le midi de VA»' 
gletenre, le Grenadier peut rëgëter en pleine terre^ k la fareur ié 
situations abritées; mais aux environs de Paris il résiste rare^ 
nent aux hivers f et on ne le cultive que comme plante d'omë- 
nent d'orangerie. Plante en caisse ou en pot , il demande due 
terre substantielle , comme celle qu'on donne aux Orangers. Btt 
éjidp il exige des arrosemens fréquens et abondans f car si l'an 
néglige de prendre ce soin , ses fleurs tombent avant de s'^>é* 
poair^ Cest en les taillant régulièrement qu'on parvient à éieir«r 
les Grenadiers sur iline seule tige , et k leur former une tète végii'^ 
Uère; opération qui se pratique à la fin de l'hiver ou au GonnacD-i 
cernent du printemps. Les Grenadiers à fleurs doubles se nndti^ 
plient de boutures, ou de marcottes } la dernière méthode surtout 
réussit avec une extrême facilité. On possède ^ dans les orange -^ 
ries de Versailles et du Luxembourg , plusieurs Grenadiers dont 
Yàge est estimé à deut ou trois cents ans. 

Suivant M. Bosc, (m cultive, dans le midi , trois variétés de Ghre- 
nadierâl, savoit celui à piilpe douce, celui à pulpe adde, et celui 
k pulpe mélangée de doux et d'acide. 

La pulpe des Grenades est astringente et rafraîchissante; on 
en fait des sirops , des confitures et des sorbets d'un goût trë»- 
agr^le. Ses fleurs^ nommées en pharmaceutique BaldUstes , 
sont très-astringentes, parce qu'elles contiennent beauceup de 
annin ; leur décoction s'emploie dans les diarrhées chroniques et 
dans plusieurs autres maladies. On obtient une encre d'un trës- 
béâu rouge , en faisant macérer ces fleurs daùs de l'eau avec un 
peu d'alun. L'écorce du fruit , qui possède les mêmes propriété 
que les fleurs , sert au tannage des Cuirs. C'est avec cette écétce 
({ne les Tunisiens teignent leurs maroquins en jaune. ËHe peut 
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raspheer te Noix tteâalle dans k pr^arAtiim de Ymcm noire. 

L'ëcorce de la racine de Grenadier, administrée aux doses conye' 
nables, est l'un des requèdesles plus èf^icaiBefi /contre le tœnia ou 
Ter solitaire. 

Dans le midi de l'Europe on forme avec le Grenad|ier d'excel* 
lentes hai^l ii iéé^$ q4 éfè^èà Và^Àu^ de i'ètre jbroutëés 
par aucun animal. 
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ONZIÈME CIASSE. 

LES CALIClFLORES. 

I 

CJLYCIFLOIUS Bartl. 

CARACTÈRES. 

Arbres^ ou arbrisseaux ^ ou sous^arbrisseaux y ou her- 
bes. Tigeà et rameaux cylindriques ou anguleux. Suc pro- 
pre aqueux. 

Feuilles opposées , ou éparses^ ou rarement yerticil- 
lées^ simples^ penninervées , indivisées^ souvent dente- 
lées ou dentées. Stipules le plus souvent nulles. 

Fleurs régulières, ou moins souvent irrégulières , her- 
maphrodites, ou rarement unisexuelles par avortement» 
axillaires, solitaires , souvent disposées en épi, ou en 
grappe (quelquefois agrégées en capitule , ou rarement 
encyme). 

Calice adhérent ou inadhérent ; limhe caduc ou per- 
sistant, 2-6-parti (le plus souvent 4- ou 5-partî ; par ex- 
ception inapparent) : éstivation valvaire. 

Pétales (quelquefois nuls) insérés k la gorge du calice, 
en même nombre que les lobes de celui-ci, interpositifs, 
onguiculés, caducs , contournés en préfloraison. 

Étamines insérées à la gorge du calice (souvent plus 
bas que la corolle), eu même nombre que les pétales, 
ou en nombre moindre, ou double, ou multiple. Filets 
libres. Anthères inappendiculés, à 2 bourses (très-rare- 
me*it aune seulebourse)longitudinalement déhiscentes. 

Pistil : Ovaire adhérent ^ ou inadhérent , à loges 



^ 



v 



CLASSE DES GALICIFLOIIES. â93 

même nombre que les lobes du caltcie ( le jilus souvent 
4 ou 5). Placentaires centraux^ le plus souvent soudés en 
colonne y multiovulés (rarement pauciovulés ou.unio- 
vulés. Styles (quelquefois nuls) libres ou soudés, Stig-* 
mates en même nombre que les loges de l'ovaire, le 
plus souvent libres. 

Péricarpe 1-5-loculaire, polysperme, ou oligosperme 
(raren^t monosperme par avortement),. le plus sou- 
vent Capsulaire. 

Graines suspendues^ ou ascendantes, ou horizontale, 
quelquefois arillées ou appendiculées. Périsperme pres- 
que toujours mince ou inapparent. Embryon rectiligne : 
radicule appointante. 

Cette classe, répartie entre toutes les contrées du 
globe, renferme les Combréteicées , les Yochysiées , les 
Rhizophorées , les Onagraires, les Lythrariées et les 
Haloragées. 
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P* TRIBU. LES TERMINALIÉES TEEMINIALEM. 

Cotylédons contrôlâtes. 

Bucidahion. (Buceras P. Br* Hudsonia Robins.) — 
Agaûdsanthes Blum. — Terminalia Linn. (Catappa, 
Myrobolanus et Badamia Gœrtn. Pamea et Tanibouca 
Aubl. Fatrœa Juss. ) — Pentaptera Roxb. — Getonia 
Roxb. (Calycopteris Lamk) — CkuncoaFay. (Gimber- 
natia Ruiz et Pav.) — Ramatueïla Kunth. — Conocarpus 
Linn. (Rudbeckia Adans.) — Laguncuhria Gœrtn. fil. 
(Sphenocarpus Rich. Schoiisboa Spreng.) — jinogeissus 
Wallich. — Guiera Juss. — Poif^ea Commers. (Grista- 
lia Sonner* Gonocarpus Hamilt. ) — Gjrrocarpus Jacq. 

n* TRIBU. LES COHBRÉTÉES. — COMBRETE^. 

Cotylédons épais ^ plissés irrégulièrement ou en long. 

Combretum Lœffl. ( Aetia Adans. ) — Cacoucîa Aubl. 
(Schousbœa Willd. Hambergera Scopol. Hatnbergia 
Neck.) . — Lumnitzera Willd. — Quisqualis Linn. 

Genres incompuêtement connus. 

CeriAostachys Blum. — Bruguiera Pe^ Thou. — ^o- 
hua De Cand. 



l** TRIBU. LES TESMSSiAlJEJ^S.'^TERMINALIEM 

De Cand. Prod. 

Calice S-Jide. Pétales soutient nuls. Étamines lo. Embryon 
eyUndracéj eUipso'ide : cotylédons conjointes en spirale. 

Genre BUGIDA. — Bucida Linn. 

Limbe calidnal campanule, urcéoléy 5-denté, caduc. Pé- 
tales nuls. Étamines 10, bisériées : 5 plus longues antéposi- 
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tives, insérées à la base du limbe; et 5 plus courtes, interpo- 
sitives; anthères cordiformes, dîdymes. Ovaire triovulé. 
Style subulé, de la longueur des étamines. Stigmate pointu^ 
terminal. Drupe bacciforme; noyau anguleux, monosperme. 
Graine oblongue-cylindracée. 

Arbres. Feuilles éparses, agrégées à l'extrémité des ramu- 
les. Pédoncules axillaires. Fleurs petites, en épi ou en capi- 
tule. 

Ce genre renferme trois espèces , indigènes aux Antilles 5 
la suivante est la seule dont il convienne de faire mention : 

BuGiDA A COUVES.'^ Bucida Suceras Liim. — Sloane, Hist. 
Jam. 2>'tab. 189^ fig. 3. — Browne, Jam. tab. 23, fig. 1. 

Feuilles oblongues ou obovales, cunéiformes à la base, arron- 
dies ^a sommet, glabres* Épis grêles, terminaux, pédoncules, 
fsisciculés, denses, pubescents. 

Cet arbre , connu à la Jamaïque sous le nom de Black Olive 
(Olivier noir) fournit un excellent bois de construction, et les tan- 
neurs font usage de son écorce. Les épis des fleurs se terminent 
souvent par une excroissance grêle , spongieuse , en forme de 
corne , et de plus de trois pouces de long : accident qui provient 
sans doute de Favortemcnt des fleurs supérieures. 

Genre AGATHISANTHE. — Jgathùanthes Blum. 

Fleurs dioïques, apétales. — Fleurs mâles : Galice 5-parti: 
lobes imbriqués, connivents. Étamines ordipaii'ement 10; 
filets très-courts, insérés à un disque plane; anthères didy- 
mes. -^ Fleurs femelles : Limbe calicinal court, supère , 5- 
denté. Style court , bifide. Ovaire uniovulé. Disque plane. 
Drupe baccien, ombiliqué : noyau comprimé, monosperme. 
Embryon inverse. 

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le 
genre. 

Agathisanthe de Java. — jdgathisanthes javaniea Blum. 
Bijdr. p. 645. 



CLASSB BES CALICIFLOKJU. 



Atbreliautd'eilTirbn 1 10 pieds. Feuilles roidftétj àa^Sij 
oElôbguei , trës-çntières. Capitules asillaiies bu Itiâiâx , icutû'- 
r<»9ue^miD&, longuemeatpédoQcules. ^. 

' H, filume i observé ce vége'tal dans )«s hautea fet^ ^ 1*0001 
de JaT3, où les habitants le désigneat mus le nm'deJ^^ww. 

Genre TERMINALIÂ. ~ Tem^naiiâ làon. 

Fleim soavent polygames par avQrtemêiit, Limbe c^tiii- 
nal-câduc , campaculÉ, 5-fîdé ; lobes pointa. Fëtalèt nuli7 
ÉUnûaes 10, bisériées , plus longues qi4<; le ça)i<ce, Qy^ 
biovulé. Style filiforme, po|nta. Drupe ooDr^iaiiraïuié, buh 
nosperme, ordinairement sec. Graioe anijg(iàlgïde> 

Arl>rét ou arbrisseaux. Feuilles aJtera«s, âiayeât rosèl^ 
au sommet des ramules. Fleurs en épis ou en Krfpnûler- 
maphrodites ioférieuremenl, màlès superiearèment, MÛvflDt 
disposés eu panicule. 

Ce genre , propre a la zone iquatoriale | rebfçmiç nité 
(piarantaine d'espèces, dont plusieurs toiitefbis tont'tri^iH 
complètement coonaes , et doivent peut-^tre réqtr^ dau 
d'antres genres. Les Terminalid se mut rêmari^iiër par on 
port majestueux , et quélques-iins servent S dès usages ireî- 
variés. Voici les espèces les plus intéreaMinlet : 

SkcthmI. CiTAPPiGiBiin.~D«CiJtd.pnid(.|;T«iMNmi>l.atf^.) 

Drupe ailé aux horiÈ où mariné, compriml, 

, TcBiiipALuBADUiiBn.-— T«BmBui/iA{«Bbi^^pMliiià.-— Jaa|^ 
le Bar. ijtab. 197. — Hort. Halah. 4; lah. 3eli.— Hodkiâ 
BoL Mag. tab. 3oo4. ... 

Feuilles lancéolées-elliptiques ou lance'oléeS-obonlcâ, prâtna; 
cordiformes à la base , pubesccntes^én-ugÎBmuai es dMÀ». 
Grappes asillaires, pubescentes, beaucoup plus courtes qiw In 
feuilles. 

Arbre très-élevé. Rameaux vertiàllc's, étalés, foimaDt. sm 
c^me pyramidale. Écorce lisse , grisilre en dehors, roi^fre 



^/^•^ 
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M ÛtésBàt FéttBles anrïgnànt JQsqtfà i pi'éd dé long. Fleurs pe- 
tii^ ; tèf£itt«s étï . i&AiA ^ Ûàfldiâtres en dédans; Dru^e sem- 
UteJite' à celui de rAmândier, mais plus gros : broii rougeâtie » 
cofjâee^ scabre^ 

Lé Éadàmi^y iildiËènè.dàhs l'Inde, se cultive dans beaucoup 
â'-àUMs ëontJ^s ^uàtôrialés ^ siilt dé rancien , sdit dû nôÛYèâii 
<^Kfittnent. &àx & lîi fois Pùd dés plus beaux et dés plii» utiles 
t^é^ëtàui^quê Pon connaisse. Sk tète forme une jpjrâmide i-égidièrè 
d^t lés branchés inférieure^ s'étalent très-loin. Le bois, blanc , 
dur et presque Incorrn^âble, se recherché pour toute éiipècé 
de constfuctinns^ les miifê^ dont il se fait trois réboltes par 
an, contiennent une J^o^M^ àmàtdè d'une sàvéur aussi àgrëiiie 
fp» celle 4^ Jm AmiM^Çf^ douceç, e( l'huile grasse qu'on en re- 
tire par expresâon offire l'avantage de ne jamais rancir. 

Termin^lia aqrand£S aiuss, — Terminalin maçroptera 
GuiH. étperrçit, Flor. 8?n?ptç4^. y. l, p. ^76; tab. 63. 

Ramulçft ^uillus, F«i^lle$ j^abres , iion-glanduleuse«, ohlon^ 
gyf^-phçiyalé»3k arrpi^es «u «ûçnigfit, jeVécios à la base.Grappes 
^:|;i]l^areS| plus courtes ^^ Iç^ («uUles, Péricarpe samaroïde, 
bordé d'une large j^}\^ fçliaçéÇ) ^kançrëe au sommet. 

4rbre îiaut de 3o à 4» pic^; rW^H^;» ayaot h pori du Ndyer 
^MRimup. Trqnc d^mkoç^ fpied;4e diamètre. É(;Qrc$^ roulure ^ 
i^imyeuse. i^ameau^ «u)>fas|;igi|^^ coriaces, }uisan|es ea 

4^u» , }i(m-pçr44(an{ps i l^UHP^^.d^ 10 à iia poucea, sur 3 À 4 
pouççs ^e large, ^^ii^re çofnprii^çe} elliptique^ rétréci^ aux '2 
bo^ts , J^ui^tre y longiie ^% k 3 pouces, »ur 1 pouce de large* 

Cette espèce a été observée par MM. Leprieur et Perrottet ^ 
dans la S|^négaînbie. Les nègres lui donnent le nom de Rehreh. 
à Ouâré les frtiîtso^diïïàires dé cet arbre, disent MM. Guilteoiin et 
» Perrottet^ 6n rëi!icbntfê sur tous lés individus tiné grande quan- 
» titédè paniculesd'àutirès fhiits làbiisfhîeux^ arrondie puovoidës, 
» de la foime ou de là grosseur d'iin œuf dé pigeon Ou d'une grosse 
!• Noix revêtue de édn brou. Cette monstruosité provient proba- 
» biement de la piqûre d*nn insecte. L'intérieur est jaunâtre , 
D composé de vacuoles ou cellules rondes, remplies d'iin suC 
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» limpide , jaune et épais comme du miel. Ce suc a une saTenr 
» acide , et contient beaucoup d'acide gallique. Le l^ermirudia 
» macroptera e'tant fort abondant sur les bords de la Gambie , 
» ainsi que dans les environs de Sierra-Leone , où M. Caillé nous 
» assure l'avoir observé, nous pensons q^'on pourrait tirer un 
» parti avantageux de ces espèces de Galles , soit pour le tannage 
» sôi\jpour servir de mordant ou d'avivant dans certaines tein- 
» tures. Leur emploi serait analogue à celui des Myrobolans Ché- 
» bules et citrins qui proviennent d'autres espèces de Termina- 
is Ua^ &. qui sont usités au Bengale pour teindre en rouge par 
» le Chayaver ( Oldenlandia umbeUaia). » D'après M. Le- 
prieur, les racines de cet arbre sont purgatives. 

Terminalia des Moluques. — Terminalia moluccana 
Lamk. Dict. — Rùmpb. Amb. i, tab. 68. 

Feuilles cunéiformes-obovales, courtement acuminées , glabres, 
ti:ès-entières, subsessiles, biglanduleusés à la base. Grappes pen- 
dantes, lâches^ de la longueur des* feuilles. Disque velu. l)rupe 
ovoïde , émarginé, convexe d'un côté , concave de l'autre. 

Feuilles longues de 5 à isi pouces, sur 3 à 6 pouces de large. 
Fleurs petites, blanches. Drupe de la grosseur d'un œuf de- pi- 
geon, de couleur rougeâtre, et marqué de veines jaunes. 

Cet arbre se cultive aux Moluques et aux îles de la Sonde* 
Son tronc ne s'élève pas très-haut , mais ses branches , disposées 
en candélabre comme celles du Badamier, forment une ample tête 
pyramidale très-touffue. On a coutume de le planter autour des 
habitations, à cause de l'ombrage épais qu'il procure. Les graines, 
comparables aux Amandes douces, servent aux mêmes usages que 
celles-ci. 

Terminalia a feuilles étroites. — Terminalia angustifolÙL 
Jacq. Hort. Yindob. 3, tab. loo. — CrotonBcnzoe Linn- 
Mant. — Terminalia Benzoin Linn. fil. suppl. — Caiappa 
Benzoin Gœrtn. Fruct. 2, p. 1206, tab. 127. 

Feuilles linéaires-lancéolées, subsinuolées, rétrécies aux a. 
bouts, pubescentes ou poilues en dessous ainsi qu'au pâiok, 
biglanduleusés à la base. 



FAIKXLLB DES'COMBRÉTAGÉES. 301 

Cette espëce, indigène dans Ilnde, passait long-temps pour le 
y^gëtal qui produit la gomme Benjoin , parce qu'en effet il en 
découle une substance résineuse analogue au yrai Benjoin. 

Sbgtioh n. mraOBOLAMUS Lamk. — De Gtnd. Prodr. ( Mynbol^ 

mu et Badamia Gcrtn. ) 

Drupe ovale ou légèrement comprimé , sec ou haccien : noyai 

globuleux, anguleux, sillonné. 

Terminalia Bellerig. — Terminalia Bellerica Roxb. Co- 
rom. a, tab: 198. — MyroboUmus Bellerica Brejn. le. (8, 
tab. 4- — Gaertn. Fruct. a, p. 90, tab. 97. 

Feuilles ëparses, roselëes, longuement pétiolées, oboyies, 
pointues , coriaces, glabres , biglanduleuses à la base.. Épis soli- 
taires, axillaires, dressés, simples. Drupe oyale, subpentapne, 
charnu , velouté. 

Cette espèce , qui babite les montagnes de l'Inde , fbrmf un 
arbre très-elevé; mais son bois est mou et peu estimé. En pati- 
quant des incisions dans l'écorce, il en suinte une gomme a>on- 
dante , soluble dans l'eau ^ et analogue à la gomme arabique. Les 
Hindous tnangent leis amandes du fruit, lesquelles ont un goitde 
Noisette , mais qui causent une sorte d'iyresse lorsqu'on en fait 
abus. 

Terminalia CnESTa. — Terminalia ChebulaKetz. — loxb. 
Corom. a,tab. 197. • 

Feuilles opposées , oyales-oblongues , pointues , arrondie à la 
base, glabres en dessus, puhescentes en dessous, glandulfères 
au sommet du pétiole. Épis terminaux^ cotonneux-jaunires , 
simples ou rameux , dressés. Fleurs hermaphrodites. Inipe 
oyale, subpentagone, lisse : noyau ovale, très-dur.- 

Tronc haut, dressé. Rameaux nombreux, étalés. Écorceisse^ 
grisâtre. Feuilles grandes. Fleiurs petites, jaunes. Drupe june, 
de la grosseur d'un œuf de pigeon. 

Cette espèce croît dans les montagnes de l'Inde j[ elle prvient 
à une hauteur considérable, et fournit un excellent bois d con- 
struction. La piqûre d'an certain insecte produit souvent or les 
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feiilles de Tarbre une espèce de Noix de^ajlfi) fré£^àb\e , sdon 
Aaimrghy à la Galle d'AJep, et dont il se ^ W &i^ oatmom- 
mstiondans l'Inde^ pour teindre en jau^. Baxbui^ pr^raqy 
qve le remède astringent connu en Angleteite sous le nom de Jë- 
vé âmBèngal» ii'est autre cbosè ^tf4ji''aUiiâiiiiië'dbiit boits ?iê 
ncQs de parler. L'envelop^ chkfhtfë fliS flHipes du TViuiûmUi 
Çtebula est aussi d'une astria^epoe ^a(tFèm||} ^L^nur ITI^cl^j cq| 
frttts servent à teindre en noie » 9t îa4i^ &d jouissaient cTime 
graide réputation dans notre matière médicale^ sous le nom dt 
M^bàlàhs ï^hebûis, ' 

T^iRMiif ALI A GIGANTESQUE. «^ TemùnoBa froctra Eoib. 

Coron* 3, tab. :i34« 

F<iilliès roselëés , oordifiimieMboTalès , poiatoes y pnsqot 
sessi^y l^remént ondulas^ gUdires. &rap^ axîUèÎBef ^ ên^ 
litains, plus courtes que les feuilles. Fleurs blandbes, Orqft 
obloig, d)scutëmient pent9goDe> nod-coiiipiAiiitf ^ pulj^eux : tâfMxx 
pentgone. 

Cite espèce y non moins belle que le Badamier^ est indigent 
4*fis les Ues Andamani^Ue forme un arhNb de pifelnttre g gi d ' 
deuiy à brancbed boriiontàledy tftaf^ en plusieurs ycrtifaîiiB 
tennnés par des rarauléft disticpies. lie drilpe, jtme à l'cÉi^ 
tërieir, ofi&e une pulpe rougeâtre d'une sayeur acidulé fgtl 
agrëale. 

• « 

Tbminalia Pahea.— - TerminoUa PavMm De Cand. Fradr. 
— Pànea guianensiB Aubi. Guiài.- tlbi 35g; 

FèîUesoblongues-kincëdWer^ p^iatiies^^ rtfttéeies ani H bduts, 
glabrs , pëtiolëes , agrège en tertieÙles. firiipe ovk)« obtoDjg:^ 
tngoé. Graine dblongue. 

Trac baut de 3d pieds et plus^ sur tt piedà de dîanl^lre. 
Braokies dressées et incliiHtes, nouensel, èamMiseSi Feuttliïat- 
teignat jusqu'à i pouces de long; 

Cet» espèce croît dans les fotèls de la GuiâUè ; ses gralîâffs 
feuille, disposées par yerticilles àuir entrefittsds ^ liN^ueb sont 
très-éertës les uni des autms^ produisédï wr «Ifet fort giifgnlitr< 
Le droe renferme ime amande doaêe et bbbne à iaani^ef* ' 
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Qenre |Grl|TQNIA« — Geionài Roxb* 

^Limbe caticinal coloré, persistant, campanule , profondé- 
ment partagé en 5 lohes oblongs-lancéolés, 3-nérvés. Pétales 
nuls. Etàinines W, saillantes, insérées alternativement entre 
les lobes calicinaux'et à Idià&e du lîmbè; anthères orbicù- 
Uires. âiaymes. Style filiforme, pubescent^ obtus. Noix ob- 
Jongae , pentagone, couronnée, uniloculaire, monosperme. 

Arbrisseaux grimpants. Feuilles opposées , très-entières , 




Le genre Ùétànîa se compose de deux espèées , inctig^ 
iies4nisri^âe^et r«m|urcpiâ>le8par la beauté de leurs fleurs. 
fiet TégéttBi^ se eaUiveat dans les collections de ferre. 

Ûetonia FLEURI. — GetoTiia fiofibunâa Roxb. Corom. i, 

ç(SÛ3Ifs lancëolées, ou oyales-laiicéoldes, pointues, pubescen- 
û$ en ' dessus « polopoeuses en dessous, (jrappes dressées, plus 
l99|aes cme les feuilles; péâiicelies verticillës-quatemâ. 

Feuilles longiies d'environ 3 pouces, sur a pouces de large, 
senblables 4 celles 4« l^Oranger. Fleurs d'un jaune.-verdâtre, 
î|K)d|iùres, trës-i^onibreuses, de la grandeur de celles de FOraDger. 
IbriSetéet Uncéffiées, plus courtes que les fleurs. Lanières calici- 
i^Jes ^taléni* Péricarpe bninâtre, lon^ d environ i8 lignes, y 
ççmipris le jinibe çaUcinal amplifie. 

QfÊk>înà k éfujftsk vtmtukEs. -^ Getonia ntoans Rexb« 
Car. HéôFi. Gtieuft.-^^:^^ Cmà. Phidi». -^ GétùniàtMdaïi^h^ 
WtW^. 9peu« 

Feuilles ovales, longuement, aeumi nées, glabres en dessus (ex- 
cepté à la cQte ) , pubescentes en dessous; grappes ordinairement 
plus longîiés que lès {eiiillès. 

Genre CONÔCÂlUPUS. — Conocarpus Gaeitn. 
limbe calièinad ttrcéolé,5-fidè, oblique, séssile, long-temps 
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persistant. Pétales nuls. Staminés 5, peu saillantes^ anthiàres 
cordiformes. Ovaire comprimé, l-loculaire, S-oviilé. Sty- 
le indivisé. Samares cymbiformes, coriaces, monospennes, 
imbriquées de haut en bas en cônesubglobuleox ettrès-fiené. 
Graine irrégulièrement oblonguej pointue. 

Arbrâs ou arbrisseaux. Feuilles alternes ou rarement op- 
posées, très-entières. Fleurs jaunâtres, petites , en capitaki 
serrés. Pédoncules disposés en panicule. 

Ce genre, remarquable par ses fruits imbriqués de manière 
à former un petit cône qui semble composé d'écaillés , oe 
renferme que l'espèce dont nous allons faire mention. 

GoNOCARPUs POLYMORPHE. — Conocorpus erecta Kondi, în 
Humb. et BoDpl. Nov. Gen. et Spec. — Conocorpus erecta et 
C, procumbens Jacq. Amer. tab. 52 , fig. i et 2. — Sloan.Hîst. 
2 , tab. 161, fig. 2. — Gatesb. Garol. tab. 33. 

Feuilles oblongues, où obovales, ou lancëolées-oblongiiesi oa 
suborbiculaires, acumioées, glabres, ou pûbescentes, ou soyeuses^ 
souvent biglanduleuses àla base, Gapitules globuleux, longuement 
pc'doDcules, aoillaii'es et terminaux. Lobes calicinanx ovales^ 
pointus, dresses. Garcérules marginës, mutiques. 

Le Coiiocarpus abonde sur les cotes des Antilles et .sur les' 
plages voisines de la terre-ferme d'Amérique. Les Espagnols le 
nomment Martèle Zaragoza. MM. Leprieur et Perrottet Fon^ 
aussi trouve' sur les plages de la Sënégambie. Son port est très- 
yariable , selon les localités. Les individus venus dans les en- 
droits inondés ou marécageux, se développent en arbres dont le 
tronc dépasse souvent trente 'pieds de hauteur ; ceux qui croif- 
sent dans des endroits moins aqueux , ou sur des rochers mariti- 
mes, forment des buissons touffus. 

Genre LAGONCULARIA. — Laguncularia Gaertn. 

Limbe calicinal persistant, subcampanulé. Stigmate capi* 
tellé, 5-parti; lobes obtus. Pétales 5 , petits , étalés , ca- 
ducs. Étamines 10, bisériées, incluses. Style subulé. Noix 
marginée, coriace, couronnée, évalve, monosperme. Ra- 
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dkole germant dans le péricarpe avapt la chute de ce der- 
nier. 

Uespèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

Lagongularia a grappes. — Laguncularia racemosaGMena, 
Fil. Fmct. 3 , p. 209, tab. ^l'j, — Sloan. Hist. Jam. tab. 187» 
iîg. I. — Conocarpus racemosa Linn. Spec. — Jacq. Amer. tab. 
53. '- — Schousboa cpmmutata Spreng. Syst. 

Arbre souvent rameux des la base. Feuilles opposées , elKp- 
tiqpes y glabres. Grappes opposées , multiflores. Heurs sessilet, 
non-bractéolées. 

Ce végétal croît sUr les plages des Antilles et de rAmériqae 
méridionale. L» créoles anglais le désignent par le nom ffhiU 
Mangrove (Manglier blanc ), et les Espagnols par cdui de 
Mangle bobo ( Manglier fou). Son écorce est trè»-as&ingente, 
et sert au tannage. 

Genre GUIERA. — Guiera Juss. 

Involucre 4-parti : segments valvaires en préfloraison, 
puis réfléchis. Tcd>e calicinal obiong, grêle ^ subcylindracéj 
limbe tobuleux- campanule, 5-denté. Pétales 5, oblongs-Ii- 
néaires, petits. Étamines 10, saillantes ^ anthères globuleuses. 
Ovaire oblong, 4-ovulé. Style indivise^ filiforme. Capsule 
étroite, cylindracée-pentagone, arquée , monosperme. Grai- 
nes oblongues, costées. 

L'espèce suivante constitue ^ elle seule le genre : 

Guiera nu SÉiriGAL. — Guiera senegalensis Lamk. 111. 
tab. 36o. — Guiilem. et Perrott. Fior. Senegamb. v. i, p. 282; 
tab. 66 , fig. 1 f Anal. 

Buisson dressé, très-rameux, haut de 8 à 10 pieds. Rameaux 
cylindriques, effilés, pulvérulents étant jeunes. Feuilles oppo- 
sées , courtement pétiolées , elliptiques-oblongues , entières , l^è- 
rement échancrées à la base , mucronulées, quelquefois courte- 
ment acuminées, glabres et d'un vert pâle en tléssus , pulvéru- 
lentes-grisâtres et ponctuées de noir en dessous. Fleurs petites , 

BOTANIQUE. PUAIT. T. IT. 10 
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jaunâtres y disposées en capitules globuleux : pëdoncules axjllaîj 
res ou.terminaux , solitaires , dibractéolcs au sommet. Segtncâtl 
de l'involucre ovales-laDcéplés , ponctues de noir. Tube cali^ftal 
yelu. Pétales subspatbulës ^ saillants. 

Gett^ espèce , remarçjuable pj|r la beau^ç de soi^ jnûorg^fiçf^f 
abpnde dans 1^ cpntre'es de Walp e( de .Cay^^ où 1^ nj^g^U 
Â^inment puferr. 

Genre POIVEÉA. — Paivrea Comiaçr^. 

Limbe calicinal campanule ou infondibuliforme^ càiixkç^ 
5-lobé. Pétales 5^ coui^ts. Éumines 1Q; filets tj:ès-ioîi^. ' 
Ovaire S*5 -ovulé. Style filiforme, saillant, poiptu. ^|£ri- 
car|>e ovale ou ovale-oblong , à 5 ailes. Graine pentag^pjij 
cotylédons souvent ternes, irr^gulièrenjient convqluté^. 

Âii)risseaux, la plupart épineux. Feuilles très-entier^. J^piç 
ou grappes disposés enpaniculcs terminales feuillées.r leurs 
unibractéolées à la base. 

Ce genre , renriarquable par la beauté de ses fleurs , ren- 
ferme cipq espèces, ji}ont voici les plus int^refsantç^ ; 

PoivRÉA ECARLATE. — Poivrca cocciuea De Gand. Prodr.— 

■ j^ 

Combrètum coccineum Lamk. 111. tab. '2812, iîg. 2. — Com- 
hretum purjmreumYM. — Bot. Reg. tab. 4^9. — Pot. Mae. 
tab. .'2102. — Cristaria coccinea Sonner. Voy. 2, tab. i4o 

(nonNuttal.) 

I 

Feuilles opposées , courtement pëtiolées , oblong^e^ pu lancib- 
lées-oblougucs , obtuses, mucronulees. Fleurs pédicellées, unila- 
térales ; bracte'oles sétiformes , caduques. Panicules termiDate, 
pyramidales , feuillées à la base^ 

Arbuste sarmenteux, ineime. Ramules cylindriques, pendants, 
pubescents. Feuilles coriaces, longues de 3 à 4 pouces, sur 12 ii 
i5 lignes de large. Panicules. amples , atteignant plus d'un demi- 
j^ied de long. Corolle ëcarlate , de la grandeur de cielle du Meri- 
sier à grappes. Étamines pourpres , longues d'un demi-poitee. 
Style plus court ^ue les filets.]. 
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Cett^ espè<Vî; origpaire de Madagascar , $e cultiy® pour Tpiw 
nement des serres. 

PoiVRÉA TOUFFU. — PoivTea comosa Sweel, H<Mrt. Brité 
éd. a. — Coiftl^reftim comosum Don. — De Gand. Prodr^ — 
Bot. Reg. tab. ii65. 

Feuilles opposées , obloDgues, très-entiëres, pointues , cordi- 
fbimes à la base, sessiles : Ids adultes glabres. Épis grêles , den- 
siflores, disposes en panicule dichotomç. BraV;teoles lancéolées. 

Cette espèce^ non moins belle que la précédente^ est indigène 
aux environs de Sierra-Léone. On la possède aussi dans les collec- 
tions de serré. Ses fleurs , disposées en amples panicules , sont 
d'un écarlate trèç-brillant. 

PoivRiA A FEUILLES ALTERNES. — Powreu alîemifolia De 
Gaqd. Prodr. — Comhretum altemifoliumVexs. Ench. — Kunth, 
in Humb. et Bonpl. Noy. Gen. et Spec. — Comhretum decan- 
druni J^cq. Amer. pict. tab. 260 ^ fig. 27. 

Feuilles alternes , non-persistantes , luisantes , glabres y ellip- 
tigues-oblongues, terminées en courte pointe obtuse. Aiguillons 
subuleSy oncinéiSy épars. Panicule terminale, pédonculée, com- 
losée d'épis Uches. Pétales oblongs , obtus y planes ^ étalés , 2 
[ois p)us longs que le calice. Péricarpe linéaire-oblong , S-angu- 
[aire. 

Arbuste sarmenteux, grimpant jusqu'à laJbau^ur de 20 pieds. 
Bameaux longs, effilés. Panicules trës-amples, composées d'envi- 
ron 10 épis longs de '/« pîed ou plus. Fleurs blanches. 
. JGe Polvréa j indigène dans les fbréu des bord^ de l'Qrénoquf , 
ainsi qu'aux environs de Garthagètie , es| l'une des Gombrétacées 
les plus magnifiques que l'on connaisse. On le possède dans quel- 
biic^ collections.de serre.. 

Por^REA EPINEUX. — Poivre^ acidenta De Gan^- Pcodr* ; 
Mém. sur les Gombrétac. tab. 4. — Guillem, et Perrott. Flor. 
Senegamb. t. i, p. ^83; tab. 66, fig. t. •«• Comkntum acu-- 
leatum Vent. Choix, n^ i8, inadn. 

£pines septajjres sous les boiii^eons^ ^^éifimnes ^ oncinp. 
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Feuilles alternes , courtementpétiolées, ovales , entières , couile^ 
ment acuminees, pointues ou obtuses. Grappes courtes , siibset- 
siles. Bractées^ pétioiëes. 

Buisson trës-rameux ^ haut de lo à 12 pieds. Rameaux cylin- 
driques , étalés y souvent sarmenteux. Feuilles longues de i à 3 
pouces : les jeunes pubescentes ; les adultes glabres y Teitef. 
Grappes axillaires et terminales, denses. Fleurs odorantes, à^vm 
rose pâle. Pétales lancéolés , poilus, plus longs que les dents câlî- 
cinales. Péricarpe pentaptëre : ailes roses ou vertes. 

Ce végétal élégant a été trouvé par M. Leprieur dans la Séné- 
gambie. 

PoiVRÉA D£ RoxBURGH. — Poivrca Roxburghii De Caïkd. 
Prodr. — Combretum decandrum Roxb. Gorom. i , tab. Sg. 

Inerme. Feuilles opposées , oblongues ou oblongues-oboTales, 
acuminées 9 subscssiles, glabres en dessus. Ramules florîAref 
axillaires et terminaux , paniculés. Grappes axillaires et termina- 
les, subverticillées , grêles, bractéolées, pubescentes, distifues. 
Péricarpe pentaptëre. 

Arbrisseau sarmenteux. Feuilles réfléchies, longues d'enTiron 
6 pouces, sur 2 à 3 pouces de large. Panicule ample, feuiUëe* Ptf- 
dicelles courts , opposa. Bractéoles lancéolées , plus longues que 
les fleurs. Fleurs petites. Pétales lancéolés , blancs. Péricarpe 
brunâtre. 

Cette espèce habite les montagnes de la côte de Goromandel. 



II* TRIBU. LES GOMBRÉTÉES. — COMBRETEjB 

De Gand. Prodr. 

Embrjron cylindracé-eUipsoide, anguleux. Cotylédons époft, 
irrégulièrement ou longitudinalement plissés. Calice 4-aai 
S'Jide, Pétales A ou 5. Étamines S ou 10. 

Genre GOMBRÉTUH. — Combretum Linn. 

Limbe calidnal infbndibuliforme ou cyathiforme, resserré 
ii la gorge, caduc /4-lobé ou denté. Pétales ^. Étamines 8, 
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bisériées : 4 antépoûtives très- longues % insérées plus.haat 
que les Â interpositives. Ovairç 2-6-ovulé. Style saillant , su* 
bulé. Stigmate terminal ^ inapparent. Garcérule coriace^ mo- 
nosperme f à Â ailes égales. Graine anguleuse , oblongue : 
cotylédons plissés longitudinalement. 

Arbres ou arbrisseaux, la plupart sarmentenx. FeuiUes or- 
dinairement opposées ^ entières. Épis simples oupaniculés^ 
terminaux et axillaires. 

Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces, presque 
toutes remarquables par l'élégance de leur feuillage ainsi que 
par la beauté de leurs fleurs , lesquelles ressemblent à ceUes 
des Myrtes ou des Mélaleuca. Voici les espèces les plus no- 
tables : 

A. Espèces américaines. 

CoMBRÇTUM DU Mexique. — - Comhretum mexicanum Humb, 
ctBonpl. Plant. Équat. ^2, tab. i3a. 

Arbrisseau inerme. Feuilles opposées , elliptiques, acuminées, 
glabres , cordifoi^mes à k base. Panicules axillaires et terminales, 
composées d'epis bractéoles, cylindracës, étales, denses. Galice 
cotonneux. Pe'tales glabres, subréniformes , sessiles, plus courts 
que les lobes calicinaux. 

Rainules cylindriques , glabres. Feuilles longues de 4 à 5 poli- 
ces, sur 23 à 26 lignes de large. Fleurs blanches, odorantes, très- 
abondantes. 

Cette espèce babite les plages du Mexique. 

GoMBRETUu A FEUILLES DE Nerfruit. — Comhretum fronr 
guUfoUum Kunth, in Humb. et Bonpl. Noy. Gen. et Spec. 6, 
Ub. 538. 

Feuilles opposées , courtement pétiolées , elliptiques ou oyales- 
elliptiques, obtuses , rëtrëcies à la base, furfurace'es. Épis soli- 
taires ou rarement géminés, terminaux^ simples. Pédoncules 
multiflores. Tube calicinal cjlindracé; dents triangulaires, poin- 
tues. Pétales cunéiformes-obovales , crénelés, plus courts que le 
calice. Péricarpe conique. 
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Arbre k ramules glabres , brutiâtréi. Épis hfgèSy ÀèDàti; 
longs de 3 a 4 pouces. Fleurs blanches , asset ^àûOès. Fètiillei 
membranacées , longues de a à 3 pouces. 

Cette espèce a été obsenrëe par MM. de Htunboldt et BmpUsA, 
sur les bords de VOrënoque. 

GmBRÉTUM ▲ FLEURS UMILATERALES. •— Com6r»tttjm MCKH- 

dum Jacq. Amer. tab. 176, iig. 3o. 

Rtmeaui inermes, grimpans. Feuilles pëtiolëes, apfoëdbs^ 
Off alcs-obloogties y acnmin^es^ très-entières^ |;lafam. Paniade 
tehnînàle, ooioposëe dVpis irès^denses, opposés. Fleurs lunlalé- 
nles ^ lion-bractëolées. Pétales orales y aouminés f étalés ^ 1 
fois plus courts que les lobes calicinaux.. Filets très-saillants* 

Fleurs très-nombreuses^ inodores, verdâtres. Étamines rouges. 

Cette espèce habite la Nouvclle-iGrrenade. Ses feuilles et ses 
jénnea pousses, lorsqu'on les froisse, répandent une odear£$tîde. 

CoMBRÉTuu A EPIS LIGUES. — CombretùtnloxunijÊO^.ÈAèr. 

tiges grimpantes, inermes. Feuilles opposées, glabres^ oyales, on 
elliptiques , ou oyales-obiongues , acumîiiéesou rarement (£tiise8. 
Épis axillaires et terminaux, opposés , dressés, lâches , sessilés, 
non-bratitéolés. Pétales suborbiculaires , coriaces, êtâlâ, à 
fois plus longs que le calice. Filets très-longs , étalés, ^érîcaife 
tétraptère, rugueux. 

Arbrisseau à rameaux cylindriques^ brachîés. Ffeùrs petites, 
blanchâtres. 

Cette espèce croit à Saint-Domingue. 

GoMbretum élégant. — Cojnbtélufii elègâHi Kiifitliy in 
Humb. et BonpI. Nov. Gen. et Spëc. 

Tronc arborescent. Feuilles opposées , oyales-elb'ptiqoéi , âéd- 
toinëes' Obtnie^^ glabres en dessus, fiirfuracéés en àesaùuê» Ëpis 
iefnfinatix, solitaires, subsessiles. Pleurs unilatérales. PÎIIàles 
oblongs , obtus , {)lus.courts c(ue le calice. Filets saillants , àM- 
àék. Péricarpe oblong. 

Grâiid arbrisseau inerme. Épis longs d'èfttijfoti 3 pOiieéji. Flêilfs 
rouges. 
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Cette èspSce a été trouvée par MM[. de Humboldt et Botlpland, 
sut lés horis ié l'Ôrëooque. 

Goi^BilÉTUM FÀmnmhL. - — CombretUni fàrinùÈUitt Rtiifth , 
in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. *t Spée. 

Tiges yolubileSyioerme». Feuilles opposées^ orales-oblongues , 
Qbtuseç, farineuses. Épis terminaux, géminés y subsessUes^ QiuU 
tiâoreis. Fleurs unilatérales. Pétales oblongs-spathulés, pluseaurlB 
que le calice. Filets saillants , dressés. Garcérule subpyrifbroM, 
stipité.. 

Cette espèce , remarquable pai' ses fleurs de couleur oraq|É^ 
a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland, au Meiique^ 
dans 1^ environs d'Acapulco. 

CoMBR^TVit D'AutfiiEt. — Conthrètûm Auhletii t)e (Aie,. 
Prôdr. — Combretum laxum Aùbl. Gùiaïi.tab. 137. — lllirb. 
Éleffli tâb. 44 > %• 4 1 ^^' 

Râiné^ui Inéhnes^ grimpàùS. t^cuiltes opposées, cèurtem^t 
pétiolées, glabres, ovales-acuminSes. Epis axillaires et terminaux, 
denses , plus longs qtté les feuilles. Calice poilu en dedans. Péta- 
les plus courts que les lobes ^alicitraux. Filets saillants^ très-longs. 

Tige haute de 7 à 8 pieds , sur 3 à 4 pouces de diamètre; Ra- 
meaux grimpant jusqu'au sommet des grands arbres foivftiai^ 
Filets longs de plus de i pouce , pourpres ainsi qu^ les oalioet. 

Cet arbrisseau croît à la Guiane , dans les forêts dei bords du 
Sinémari. Les naturels dii pays le nomment Chigoutna, 

CôM^ft^TUM DE SAlNT-ïïiLAiRE. — Combretûm èlègaits 
Gâmbëss. in Flor. Bras. Merid. 2 , tab. $29 ( non Kunth.) 

Feuilles opposée^ , èlliptiques-obovales y acdmmees ^ pùbéniles 
èh dessus , cotonneùses-jàùnâtres en-dessous. Épis siiûpiès , avi- 
ses y p\tis courts que les feuilles. Calice velu : limbe claviformié- 
cylindrique; dents profondes, étalées, ovales, acuminées, îîii 
fén plné cbtiftes que la corolle. Pélalè^ lancéolés , pointus, velus. 

Arbrisseau iâermë , sa'rmentéux. "tige grêle , très-baùte. fiij^ 
méattx cotbnflèœt. Feuilles longues de 2 à 5 pouces, làrge$ ^ 
16 à 32 ligiie^; pétidiès lôDg^de 2 S 4 Hgnes. fiba<itâis s u£ùI£bI. 
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Arbre à ramules glabres, brunâtres, t 
longs de 3 à 4 pouces. Pleurs blanches , as 
membranac^es , longues de a à 3 pouces. 

Ceiteespèceaéte observe'eparMM. de Hi 
sur les bords de l'Oreaoque. 

CoMBOÉriTH A FLEURS Ufl LATÉRALES. — 

ffum.lacq. Amer. lab. 17G, Cg- 3o. 

nameaux inermes , grimpans. Feuilles 
oTales-obloogues , aciiminëes, trcs-enUères 
termlDAle, coniposft d'epislrfes-dcnses, opi 
raies . DoD-bracieolées. PAates oyales , a 
fois plus courts que les lobes calicioaux. Fi 
Fleurs très-nombreuses, inodores, vcrdâti 
Cette espèce habile la Nouvclle-Grcoade 
jtuaea pousses, lorsqu'on les froisse, répand 

CoHBRÉTVM A EPIS LACHES. — Co/uhretUi 

Tiges grimpantes, inennes.FcuilIes opposa 
elliptiques , ou OTales-ublongues , acuminé» 
Épis a^iillaires et terminaux, opposes , dres 
non-braiitdolés. Pe'talet suborbiculaires , 
fois plus longs que le calice. Filets très'lonj 
Iciraptère, rugueux. 

Arbrisseau k rameaux cylindriques, brac 
blanchâtres. 

Cette espèce croit à Saint-Domingue. 

CûMBBÉTUM ELEGANT. — Combretutti 
Hiimb. et Boopl. Noï. Gen. et Sjwc. 

Tronc arlH)re.=ieent. Feuillas opposées , ot 
minées- obtuses, glabres en dessus, furfurai 
(ermioaiix, solitaires, subsessiles. Fleurs 
oblongs, oblus, plus-eourts que le calice, l 
»és. Péricarpe oblong. 

Grand arbrisseau ineruie. Epislongsd'em 



M 




as 
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Arbre à ramules glabres ^ bnmâtréi. Cpls liXfgès, dêndèt; 
longs de 3 a 4 pouces. Fleurs blanches , êiset fffcàûâés. Fèoillei 
membranao^s , longues de a â 3 pouces. 

Cette espèce a été observée par MM. de Humbolclt et BmipljUMl, 
sur les bords de jl*Orénoque. 

GoMBaÉTUIf ▲ FLEURS UNILATERALES. •— CombrCiUm SMVH- 

dum Jacq. Amer. tab. 176, fig. 3o. 

Rameaux inermes, grimpans. Feuilles pétiolëes, opfOÉétSf 
of ales-oblongûes y acumniées^ très-entières , glabres. Pinkdk 
tehninàle, composée d'épis Itès-denses, opposés. Fleun uuhlr- 
Filès^ toti-braetëolées. Pétales orales ^ acnminës^ étalés ^ % 
fois plus courts que les lobes calicinaux. Filets très-saillaDts* 

Fleurs très-nombreuses, inodores, verdâtres. Etamines rouges. 

Cette espèce habite la Nouvelle-Grenade. Ses feuilles et ses 
jéfmeA pousses, lorsqu'on les froisse, répandent une odeorfitîde. 

CoMBRÉTUM A EPIS LACHES. — CombretûfnlaxuMJMqm Aîhei'. 

Tiges grimpante^, inermes. Feuilles opposées, glabres, ovales, on 
elliptiques , ou ovales-oblongues , acumihéesou rarement obiâMl. 
Epis axiilaires et terminaux, opposés , dressés , lâches , sesàfliès, 
non-bra«'iéolés. Pétales suborbiculaires, coriaces, âal$, 2 
fois plus Jongs que le calice. Filets très-longs , etalâ. Pèncêrfie 
tétraptère, rugueux. 

Arbrisseau à rameaux cylindriques^ brachiés. Fteucs petites , 
blanchâtres. 

Cette espèce croît à Saint-Domingue. 

GoitBRETUM ELEGANT. — CoTnbtétufti elègàAÎ &iiiît1iy in 
Humb. etBonpl. Nov. Gen. et Spèe. 

Tronc arborescent. Feuilles opposées , ovales-elb'ptiqtii^ , âétl- 
ttinëes' Obtnse^, glabres en dessus, fttrfuraoées en deSMmj. Ëpis 
iefnfinabx, solitaires, suhsessiles. Pleurs umlatérales. Pélàles 
oblongs , obtus , plus.courts que le calice. Filets saillants , d^e^ 
Aëi. Péricarpe oblong. 

OrÂJad arbrisseau inerme. Épis longs d'èirmoii 3 jfOttoéài Hêitfs 
rouges. 
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Ceâé eÀpice a ëtë trouyëe pàt MME. de Humboldt et BotiplaQdy 
sut lés tords dé TÔrencque. 

GoiiBitÉTtni vimnmix. - — Combrêtimi fkrinùSum Rttnith , 
in Humb. et Bonpl. Nov. GeH. *t Spéc. 

TigesTolubileSyinerme». Feuilles opposées, orales-oblongUes , 
Qbtuses, farineuses. Épis terminaux, géminés , $ubsessiles> ffiuU 
tiftores. Fleurs unilatérales. Pétales oblongs-spathmës, plus court» 
que le calice. Filets saillants, dresse's. Garcérule subpyrîbriiM, 
stipitë.. . , , 

Cette espèce , remarquable pai* ses fleurs de couleur oraMÉ^ 
a été (J)servee par MM. de Hupiboldt et Bonpland, au Mexique, 
dans Içs environs d'Acapulco. 

CoMiRériTiÉ ô'Au^iEt. — ^ ComhrttiJMi Auhlètii l)é Gin^. 
Prôdr. — Comhretum laxum Aùbl. Qdiâtl.tab. 137. — MirI). 
Élem; tab. 44 9 ^g* 4 1 ^^t- 

Râinéâui Ihei'mes, gritnpàùS. Feuilles opposées, courtenîdyt 
pëtiolées, glabres, oyales-acuminees. Épis axillairesetterminâiix, 
denses , plus longs qtté les feuilles. Calice poilu en dedans. Péta- 
les plus courts que les lobes èalicinatil. Filets saillants^ très-longs. 

Tige haute de 7 à 8 pieds , sur 3 à 4 pouces d« di^tmëtrcî; ^Ra- 
meaux griivpant jusqu'au sommet des grands arbres htesûfsHL 
Filets longs de plus de i pouce , pourpres ainsi qu^ les ealicet. 

Cet arbrisseau croît à la Guianè , dans les foréta detf bords du 
Sinëmari. Ijcs naturels du pays le nomment Chigouma. 

GôM^à^Ttm tç SAiNt-fl^LAiRE. — Combretûm èlegahs 
Gâmbéss. in Flôr. Bras. Merid. 2 , tab. §29 ( non Kuntli.) 

Feuilles opposée^ , èlliptiques^oboyàles ^ acuinmees , pubërùlé's 
éfl dessus y cotonneuSes—Jàunâtres en-dessous. Épis simples , den- 
ses , plus côùHè que les fetiillés. Gaticé yèfù : limlje claviformié- 
cylindrique; dents profondes, étalées, ovales, acuminées, îiii 
frèif p9né cbtiftes (jne la corolle. Pétales làncéplés , pointus, vèlus. 

Arbrisseau îùefmè , â^trmentéiix. Tige grêle, très-baùte. Ë9- 
méadx cotbnïirétii. Feuilles longues fle 2 ai 5 pouces , làrgê$ Èe 
16 à 33lig(ie^^ p#ti(9ësJ6d^^dé !i S ^ lignes. Bractées subùIÀ^. 
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à la base, presque cot^mbifbrme. Lbl^s du'câtièë stibtilitt; 'j^us 
longs ({ue le tabe. GoDÎiectif i&appatent, gibbëoi & la tîÉië. 

Sous-arbrisseau indigène âù Péroii. tUméâiti c^iiiârN|iiii 1 1 
villosite' couchée. Fleuts blanche^. 

Cette espèce iDdigèdé aii Pértiu, le ctdâVé difl6 Tes iàrtUi 

CHETOOJkstRA TORTtJEux. — ChtêtoffiArà tùtl^oià Se Câtt. 
Prodr. — Rhexia tortuosa Bonfl. Rhex. tab; 7. 

Feuilles subsessilès, lancëoMes, S-tièrt^es, |f6ildès^ t?is- 
entiires. Pédoncules courts , téhniDaùx, i-l-fl6res. tL&iéèltiD; 
& lobes subule's , de la longueur du tiibé. Cofanéctif à âp^én£<^ 
court, ëchancré. 

Arbrisseau tortueux, inégalement hitm&i, Hàui d'âi^)fJRÎiii 
pied. Feuilles petites , membraneuses. Fleurs blanches y tiS^A 
7« pouce. ^ 

Cette espèce ressemble à un Rhododendron ; elle a été obserrée 
par MM. de Humboldi et Bonplaiid , dans la NouTeUé*&^è^ ^ 
à 1200 toises d'élétatioB àu-de^ius du ntté^tt de là ibèf. 

Ch^togastra BLAkcHATRE. — Chœtogustra eimêffkfiiJk 
Cand. Prodr. — Rhexia edfieseens BonpI. Rhei. tàb. ê\ 

Feuilles pétiole'es, orales, pointues, 3-nervées, très-eilti£res, 
couyertes de poib mous très-serrési. Fleurs penchëès, confia 
ment pëdicellëes , subtcrminales , solitaires ou ternées. Cdfeê 
hérisse; lobes de la longueur du tube. Connectif presque Éiûj 
anthères échancrées à la base. 

Arbrisseau très-rameux , haut d'environ un pied. Jénnes H- 
meaux fortement poilus. Feuilles kngnes de '/^ pouce ou moins. 
Fleurs larges de 12a 1 5 lignes , d'un beau violet. 

Cette espèce , qui a tout l'aspect du Rhododendron hérissé 
de nos Alpes, croit sur le volcan de Pura£e, pies iï^ Por 
payan, dans un sable souvent couvert de neige. C'est, disent 
mM. de HuiQDoIdt et Bonprand, une des dernière^ pîainfiii 
qu'on trouve en aUant au cratère, à 33oo mètres d'ëîeVatiôii au- 
dessus du niveau de lâ iner. Les fiabitaiiis de toute là ptH^îniSk de 
Popayan, de celle dé Quito et dti rôyàufae de Santa-F^, ïè iôS- 
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à la base, presque cot^mbifbrme. Lô)>es du'câVcë sÂbiâitt^'j^us 
longs qae le tabe. Gonnectif i&appatent, gibbèol i la tiÉlé. 

Sous-arbrisseau indigène AU féron. ftàinèiiti c^iiiârN|iiii 1 1 
viUosité couchée. Fleui» blanche^. 

Cette espèce iDdigèiié aii PirévLy le cuhiTé êSÊk tés séi*réi. 

Prodr. — Rhexia torfuosa Boopl. Rhex. tab; 7. 

4 

Feuilles subsessilès, laucëolëes, S-tièrV^es, ^lâliiès^ t?ès- 
entiires. Pëdoncules courts , téhniDaùx, i-l-fl^rës. tïilièèllia; 
& lobes subulds y de la longueur du ttibé. Cbbôéctif à âp^éûïB<i 
court . ëcbancré. 

Arbrisseau tortueux, inégalement tamifië. Haut d'â^lNri va 
pied. Feuilles petites, membraneuses. Fleurs blanches , lal^di 
7. pouce. 

Cette espèce ressemble à un Rhododendron ; elle a eCe obsenrée 
par MM. de Humboldi et Bonpladd , dans la NouTeUè-fe^à^^ 
à 1 200 toises d'éléfatioB Mù-de^^s du nhré^tt de là ibèf • 

Chetogastra BLANCHATRE. — Chœtogastra giimyriHf De 
Cand. Prodr. — Rhexia ùûiieseens BonpI. Rheii. tâb. é; ' - 

Feuilles pëtiolëes, orales, pointues, 3-nervées, très-eUtifires, 
couyertes de poib mous très-serrës(. Fleurs penchées, coufi^ 
ment pëdicellëes , subtcrminales , solitaires ou ternëes. Gdtoê 
hérisse; lobes de la longueur du tube. Connectif presque Ml; 
anthères ëchancrëes à la base. 

Arbrisseau trës-rameux , haut d'environ un pied. Stxxam ra- 
meaux fortement poilus. Feuilles kngnes de V^ pouce ou moins. 
Fleurs larges de 12 a i5 lignes, d'un beau violet. 

Cette espèce , qui a tout l'aspect du Rhododendron hérissé 
de nos Alpes, croît sur le volcan de PuraSe, près à^ Po- 
payan^ dans un sable souvent couvert de neige. C'est, disent 
MM. de Huinl)oIdt et Bonpland , une des dernières plaiiitjii 
qu'on trouve en allant aîî cratère, a 33oo mètres d'été vatîôii au- 
dessus du niveau de la iner. Les fîàbitaiiis de toute là ^i^^lSdt de 
Popayan, de celle dé Quito et dit rèyàufoe de Sahta-F^, fé èôlf- 
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Arbre & râmules glabres ^ binÂâtréi. Epis ktgès, âéiiâlk; 
longs de â a 4 pouces. Fleurs blanches , à^et ^âddës. Fèiuilèi 
membranacëes y longues de a â 3 pouces. 

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et BmiplMllAy 
sur les bords de jl'Orënocpié. 



A FLEURS UtriLAT£RAL£S. -— CombreiUm S€€M9^ 

dum Jacq. Amer. tab. 176, fig. 3o. 

fiameaul inermes, grimpaps. Feuilles pétiolées, oppoidb, 
of ales-oblongùes ^ acuminëes^ très-entières , glabres. Paniade 
tehninàle, composée d'ëpis Itès-denses, opposés. Fleurs unilaltf^ 
raies ^ tdîi-bractéolées. Pétales orales y acumin^ y étalés j t 
fois plus courts que les lobes calicinaux. Filets très-saillaots^ . 

Fleurs très-nombreuses, inodores, verdâtres. Étaaiines rouges. 

Cette espèce habite la Nouyclle-iGrrenade. Ses feuilles et ses 
jéuneâ pousses, lorsqu'on les froisse, répandent une odeur jftîde. 

GoMBRÉTVM A EPIS LACHES. — CombretUfulaxutÀôaLC^,, ÈAèi, 

Tiges grimpantesl, inermes. Feuilles opposées, glabres^ oyales, ou 
elliptiques , ou oyales-oblongues , acumihéesou rarement ètitiisei. 
Épis axillaires et terminaux, opposés , dressés , lâc)ies , sessîhss, 
non-bra«itéolés. Pétales suborbiculaires , coriaces, âal^ , â 
fois plus Jongs que le calice. Filets très-longs, etalâ. l^^ricar^ 
tétraptère, rugueux. 

Arbrisseau à rameaux cylindriques , brachiés. Ffeùcs petitef y 
blanchâtres. 

Cette espèce croît à Saint-Domingue. 

GoitBRETUM ELEGANT. — Comhtétufri elègàûi Kiifith, ia 
Humb. etBonpl. Nov. Gen. et Spëic. 

Tronc arborescent. Feuilles opposées , ovales-elb'ptiqiu^ , îéd- 
minëes^ ôbtnsé^, glabres en dessus, ftirfuracées en dessous. Ëpis 
icffnlinalix, solitaires, subsessiles. Pleurs unilatérales. Pifùles 
oblongs , obtus , çlus-côurts €(ue le calice. Filets saillants , dM- 
Aëi. Péricarpe oblong. 

GrÂiid arbrisseau inérme. Épis longs d'enrifoti SpOnce^i^ FlMfs 
rouges. 
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Cèâé è^pëce â éié trouvée pi^ MM. ie Humboldt et Botiplaody 
sut lés hàràs clé rôrënoque. 

GovUHitnnk vimttmix. - — ComhretUm fhrinomttt KUiHh, 
in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. «t Spèt. 

TigesTolttbileSyinerme». Feuilles opposées, orales-oblongties , 
obtuseç, farioeuses. Épis terminaux, ge'minës ^ subsessîles> QiuU 
tiftores. Fleurs unilatérales. Pétales oblongs-spathmés, pluseoiutl 
que le calice. Filets saillants, dressés. Garcérule subpyri&roM, 
stîpité. . 

Cette espèce , remarquable pai' ses fleurs de couleur oraqgp^ 
a été observée par MM. de Hupiboldt et Bonpiand, au Mexique, 
dans Içs environs d' Acapulco. 

Coniikittvvk D'Autr^Et. — ^ Comhrttitm Auhletii bé tmà. 
Prôdr. — Comhretum laxum Aùbl. Qdiati.tàb. 137. — Mirb. 
Élem; tat>. 44 > fîg. 4 > ^^t- 

Râinéâtui Inétmes,' gritnpàùS. Feuilles opposées, courfem^ 
pétiolées, glabres, ovales-acuminSes. Épis axillaires et terminàiix, 
denses , pins longs qtte lés feuilles. Calice poilu en dedans. Péta- 
les plus courts que les lobes èalicinanx. Filets saillants, très-longs. 

Tige haute de 7 à 8 pieds , sur 3 à 4 pouces de diamètre; Ra- 
meaux grimpant jusqu'au sommet des grands arbres foi^stieH^ 
Filets longs de plus de i pouce , pourpres ainsi qu^ les ealioef. 

Cet arbrisseau croît à la Guiane , dans les forêts dei bords du 
Sinémari. I^es naturels dti pays le nomment Chigouma. 

GbvéfiiTttM. l)E SAiNT-HiLAÏRE. — Combrclûm èlègahs 
Gitmhé^. in Flor. Bras. Merid. 2 , tab. $29 ( non Kunth.) 

Feuillet opposées^ , èlliptiques-obovales , acuinmees , pubériilés 
éil dessus ,' cotonneuses-jaunâtres en-dessous. Épis siinpies , dën- 
é(ss , plus conhs que les feuilles. Calice vèfù : limlje clavifonné- 
cylindrique; dents profondes, étalées, ovales, acumioées, ùk 
peu pStii cbiiftes ^ue la corolle. Pétales lancéolés , poinifus, velus. 

ArfïHsscâu iùef fflè , sa'fmentéiîx. Tige grêle, très-haute. Êé- 
méatix cotbntfèux. Feuilles longues fle 2 à 5 pouces, làrgé$ Et 
16 à 33 liguer ; pètidléÀ l(xi^iié 2&i tigiies. fil'act^ès suEûIà^. 
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É^eoiirtementpëdoDcidéSy lohgsde 2 à 3 pouces. Fleurs pe- 
iHes, jaunâtres y très-nombreuses. Étamines 3 fpis plus I<^igiies 
que le calice. 

Cette espèce a été Asenrée par M. Aug. de Saint-EUlaire au 
Brésil f dans la province des Mines. 

GoMBRETUM BuGi. — Comhretum Bugi Gambess. 1. c. tab. 53p. 

Feuillies opposées^ ovales-elliptiques , subobtuses, glaâiits. 
Panicules simples ou composées ^ pyramidales : lés axillaires pé- 
doQCulëes; les terminales sessiles ; épis courts, distants, densés.Ga- 
lice pubescent;' tube cylindracé, ovale-oblong; dents anbn- 
4iBfy très-courtes. Pétales arrondis, glabres y réfléchis. 

Ariirîçseau inerme. Ramules cotonneux au sommet. Feuilles 
longues de 3 à 3 pouces, larges de 12 à 22 lignes. Panieoles 
longues de st à 4 pouces. Fleurs très-petites y jaunâtres. Étamines 
a fois plus longues que le caHce. . * 

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-EUIairey au 
Br^^ sur les bords du San-Francisco , dans la provinoe des 
Mines. , ^ 

B. Espèces d'Afrique» 

' 9) Arbrisseaux grimpants» 

CoiCBBETiJM A GYMES. — Combretum racenwsutti BtouY. 
Flore d'Oware et Bén. tab. 1 15 , fîg. a et ^. — Guillem. et Per- 
riott. Flor. Senégamb. tab. 67. — Comhretum irigonoides Per- 
rott. in De Gand. Prodr. 

Rameaux inermes, presque volubiles. Feuilles opposées on 
verticillées , courtement pétiolées, elliptiques ou elliptiques-oblon- 
gues , souvent acuminées , très-glabres. Bamules florifères axil- 
laires et terminaux, presque en cyme. Pédicelles agrégés^ sub- 
capitellés. Pétales lancéolés , pubescents , de moitié plus courts 
que le calice. Garcérule à ailes semi-orbiculaires , luisantes, 
jaunâtres. 

Arbrisseau multicaule, haut de i5 à 20 pieds. Ramule^ grêles, 
Plaidants. Gapiti^les multiflores, subterminaux. Limbe calicinal in- 
• fendibuliforme, pubesoent , verdâtre; tube ferrugineux de même 
que la corolle. Péricarpe d'environ 6 lignes de diamètre. 
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Cette espèce habite la Sënëgambie, la Gumëe, et le pays 
d'Oware. 

Ck>inmiTCM GRAi^nrLOias. — Cambreium p^ndiflorumDon. 
— Bot. Mag. tab. 2944* 

Tiges volubiles , inennes , yelueç. Feuilles opposées , poilues^ 
Ofales-ellîptiqaes , ou ovales-oblongnes j pointues y très-entières , 
subcorcliformes à laiiase. Épis composa, denses. Fleurs oppç- 
aéeSy pendantes, unilatérales. Pétales cunéiformes-obovales*, 
dresses , 2 fois plus longs que le calice. Filets peu saillants. 

Tiges et rameaux couyerts de poils mous étalés. Feuilles lon- 
gues de 2 à 5 pouces. Pétiole court, épais, reilflé. Pédoncules 
axillaires, subterminaux. Fleurs très-nombreuses, longues de près 
de st pouces: Galice infondibuliforme : dents triangulaires , poin- 
tues. Pétales de couleur pourpre. Ovaire S-ovulé. Style sail- 
lant, 2 fois plus long que les étamines. 

Cette espèce, très-él^ante, originaire de Sierra-Jiéone , est cul- 
tivée dans les collections de serre. Ses fleurs ressemblent à celles 
de Ylpomea QuamocUi. 

I 

\ 

b) Arbres ou arhrUsàaxix fum-grimpants. 

CoMBRETUM A PETITES FLEURS. — Combrûtum micTonthum 
Don , in Edinb. Philos. Mag. — Guillem. et Perrott. Flor. Se- 
negamb. t. i,p. 287. — ^om^efum parvîftorum Reichenb. 
Gart. Mag. tab. 62. 

Rameaux inermes , diymqués. Feuilles elliptiques-oblongues 
ou oyales-oblongues , glabres, opposées : les jeunes pulvérulen- 
tes-ferrugineuses de même que les ramules. Épis fisisciculés, 
axillaires , denses. Fleurs minimes. Pétales spathulés. Carcérulc 
k ailes étroites , semi-lunées, échancrées au sommet. 

Buisson très-rameux, haut de 10 à 12 pieds. Feuilles courte- 
ment acuminées, ou obtuses, ou échancrées, vertes et ponctuées 
aux 2 faces. Fleurs roses ou bronzées. Limbe calicinal cyathi- 
fonne : dents minimes. Pétales roses. Carcérule échancré aux 2 
bouts, long d'environ 4 lignes. 
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idëef an collet. Capitules longuement pédoncolé^. Andiëres à ap- 
pendice. «ptcilaire très-court. 

Genre RHÉXIA. — Rhexia (Linn.) R. Brown. 

Tube calicinal ovale, bouffi inférieurement , resserré au 
sommet en col^ limbe '^-fide, persistant. Pétales A^ (fraies. 
Anthères 8, incombantes ou dressées ; connectif inapparent. 
Capsule libre, 4-loculaire; placentaires semi-lunés. Grai- 
nes cochléariformes. 

Herbes lisses. Tiges dressées, tétragones. Feuilles sessiles, 
très-entières, trinervécs. Fleurs pourpres, ou blanches ^ oa 
jaunes, ternées, disposées en cyme corymbiforme. 

Dans ses limites actuelles , ce genre ne renferme pIiÂ que 
huit espèces , toutes indigènes dans l'Amérique septéntrio- 
oAle tempérée. Les Rhéxia ont le port de petits Khodeo- 
dron, et leurs fleurs sont très-élcgantes. La culture de tes 
Té^étaux ne réussit qu'en terre de bruyère , et ils sont asses 
rares dans les jardins , sans doute parce qu'ils soùflBtient de 
nos hivers; aussi préfère- t-on en général les tetiir êoL 
orangerie ou dans une bâche. Voici les espèces les plus inté- 
ressantes : 

a) Anthères incombantes. 

Rhexia du Maryland'. — Rhexia mariana Linn. -^Phidl. 
Mant. tab. 4^B, fig. i. — Sweet, Brit. Flow. Gard, tdb.4'* 

Tige aptère, benssëe. Feuilles lanccolëes , ou lancéolcesobloo- 
gués, ou ovales-lancëolëes , pointues, subpëtiolëes , fortement 3- 
nervëes , denticulëes-ciliëes. Calice presque glabre. 

Herbe vivace, haute de i à ^ pieds. Tige sillonnée, presipie 
fonde. Lobes caliiinaux de moitië moins longs que le tube. Pé- 
tales grands, pourpres, inëquilatëraux ^ hërîssës en dessous. Stjle 
beaucoup plus long que les ëtamines. Ca|)sule incluse. 

Cette espèce est commune aux États-Unis , dans les terruns sa- 
blonneux humides , depuis la Géorgie jusqu'au New- Jersey. 

Rhexia a rsuiLLES éraoïTKs. — Rhexia angitstifoliaifliotf 
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Cette espèce, qu^otfi cMH AtM Uê séUtU; éM ittUglM eo 

S^négambie. 

GouBRÉTim ÉLANc». «*^ Otm^Trlim éUium^ P«rfott. îfi De 
Gand. Prodr. — De Cand. Mëm. sur les Gumbîët. Ulb* $« ig. B 
(fhict.) — Guillem. et Perrott» Flor. Seneg. if p. 387 • 

Rameaux inermeS) diYaric|uës. Feuilles opposétftf fMiptiquft, 
Muyent acaminées ^ glabres aux s^ faàes. Frfpis dispocrff W ffiaf- 
pes denses : ailes larges, semi-lune'es^ à peine ëchançrëei m 
sommet. 

Arbre baut de 20 à sid pieds , très-rameux dte 1» Imse. 
Feuilles longues d'eayiroa 3 polices^ sur v pottces àd lar|t. 
( Fleurs incooDues.) Grappes fructifères axilWres^^Iof QtfMn 
qlie les feuilles. Fruits Slibsessiles^ longs d'environ ô ligOM» 

M. Perrottet a dëcouyert cette espèce dans la Sénéffuaùn^^ 

GoMBRETUM visQTJEux. — Cbmèretutti gtkitkàtùià PerUlk. 
ifi te Gand. Pi-odr. — Gmilèdi. étPéritftt. ^(A^. SéiifftA. 4. i, 

p. 5é88 * tab. 68. 

Inerme. Feuilles alternes (ou moins souveiit opfKM&s^ 6ù Ui' 
nées ) , coriaces ( les jeunes .yisqueusesde même que les ramules ), 
mucronees , elliptiques, ou oolongues-obovale^ , ou obovales. 
Grappes axillaires et terminales, courtes , un peu lâches^ Pétales 
minimes, écbancrës. Garcérule à ailes semi-lunées ^ mcmbcaii* 
céesy visqueuses. 

Arbrisseau multicaule , très-rameux, bautde la à |{r fiids. 
Feuilles de forme et de grandeur très-variables. Fleuri peûles, 
très-nombreuses y jaunâtres. Limbe calicinal cyathiforme^ pubes* 
cent. Garce'rule long d'environ i pouce. 

Gette espèce croît en Senégambie , où les nègres lui doMMOt 
le nom de i?a{t. D'après M. . Leprieiu:, ses cendres coptîeBlieit 
beaucoup d'alcali , et l'on s'en sert dans les bains d'Indigo pour 
fixer la couleur sur les étoffes de Goton. 

GÔMBRËTUM A FEUILLES DOREES. — CoJhhfélUm ChtySbpkf^' 

lum Guillem. et Pèrrott. Fftfr . Seùegattib. i , pi ^90. 
Inerme. Feuilles opposées, sulAMtfleSy «IH(fei4^i(-èMoirt||Ml, 



TeloHM0f<|irragiiie«fei «a àmoM* Grâppta fenDiadtoy panions 
lëes. Fleurs subsessiles. Garcàrule elliptique , éehâncrë avK 
a beuts f yeléut^* • 

i^'rbre rAtii0ux. Rameau:!; dreésëÉ, cylindriques. Feuilles poiâ- 
tues ou obtuses , mucronulëes : les adultes glabres en désaiti; 
les jeunes yeloutëes aux 2 faces. Fleurs petites^ roussâtres. Limbe 
càiicinal cyàt&ifijràiè. Pëidèi^ réfléchis, rosés,' sûbôrbiculaires. 

Cette espèce a été trouvée par M. Perrottet aux entirôlis âû 
etf|^ Ronge'. 

C. Espèces d'Inde. 

c 

Camiutrou iritir; «^ C bmbr e tu m namiM Himik. în. Bon , 
9màt. Flor. Népal. 

Suffirutescent, nndi, |^re. F«iilk8.elKptiqttes-oUongu«iy 
•ibtiiSfBly péttelM. ÉpîfdeBsès. FlAirè blanches. Limbe ealieinal 
cmj^axraM^ pabemof; laiiilaws •ralefy poiiituei. Pétales gM* 
bres. 

Cette espèct^ ^^^'m poMède dans ^udqms eiilleetionl de^ëtre, 
croît au Népaul. 

CoMBRETUM A feîjilles PONCTUEES. " — Combretum punc- 
IMmi» BIU9. Bijdr. 

Aibusts grimpant. FeilUles opposÀMi dliptiques^kmgiiei; 
^cuminéesy ponctuée» aux !» &oes4 Panicules aïdllaites et teè- 
BiioalèSy compoaiM d'épia ca^tUéa. Galice yehi eu dedans. 
GaiDénde d>Ioog< 

M. Blume a trouvé cette espèce dans les montagnes àe Jara. 

Genre GACiOU€IA. -*- Ckttoucia kab}. 

^ Jiimbe calii^iqfU tubuleux^ campanule, Srdenté, caduc. 
Pétales.5, saillants'. S^niines iO-iÀ, saillantes, égales ^in- 
sérées à la base du limbe ealieinal. Ovaire 5-ovulé. Style 
flliforme. 8ti^èitè (^ëhltti. Garcérùlé pulpêùi: en de- 
dans I bvcAde i S^angUlàirë , poihtu aux S bduts , 1- od S- 
sperme. 
ârbriMM» MnnenitoÉi FêMlléi Éheritei, <m Hippôêées^ 
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OU vertidllées , subsessiles. Fleurs écarlates, bractéolées» al- 
temeSy disposées en épis terminaux. 

Outre Fespèce dont nous allons paAer ^ ce genre en ren- 
forme deux dont Tune est indigène en Chine, et Fautre dans 
riiide. 

Gacoucia égarlate. — Cacoucia coccinea Aubl. Giiiaii. 
lab. 179. 

Feuilles alternes, coriaces, lisses, entières, ovkles-acuBii- 
ïïées. Épis lâches, dresses, solitaires. Bractées ovales-lanc^ 
lées. Fleurs penchées. Sëpales et pétales oyales ,' acumin^. 

Cet arbuste habite les forêts épaisses de la Gmiaae. Sa tige , de 
6^7 pouces de diamètre, émet des sarments rameux qai ^AhteA 
jusqu'à la cime des plus grands arbres, d'où elles retombent en 
guirlandes, à. la manière de toutes les liiahes. Les fleurs fonneat 
de magnifiques épis de deux pieds de long. Le calice,' la eo* 
rolle et les filets sont d'un rouge de corail éclatant. 

On cultive ce Cacoucia dans les collections de serre* 

Genre QUISQUALIS. — QuisquaUs Linn. 

Calice caduc, grêle, infbndibuliforme, 5-denté au sommet; 
tube prolongé longuement au-delà de l'ovaire. Pétales 5 , 
étalés, plus longs que les dents du calice. Staminés 10 , sail- 
lantes, alternativement plus longues' et plus courtes. Ovaire 
4-ovulé. Style filiforme , saillant , obtus. Noix pentagone , 
monosperme. 

Arbrisseaux grimpants. Feuilles opposées ou rarement al- 
ternes, très-entières. Epis axillaires et terminaux^ disposés 
en panicule. 

Ce genre renferme cinq espèces, presque toutes indigènes 
dans l'Inde. En voici les plus notables: 

QuisQUALis n'iNOE. — QuisquoUs indica Linn. — Bot. 
Mag. tab. îio33. — Bot. Reg. tab. 494. — Rumph. Amb. 5, 
tab. 38? 

Feuilles opposées, courtement pëtiolées, piibesoentes , ovales- 
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eliipticpi'es , ou elliptiques^blongaes , subacuminëâ , obtus^V 
ou pointues, mucronulées , quelcpeibis cordiformes à la base. 
Épis simples ou rameux y pédoncules, lâches , bractëolés, co- 
rymbifonnes , rapprochés en panicule feuillée. Pétales oblongs^ 
trës-obtus. Dents calicinàles pointues. 

Arbrisseau à. tiges volubiles, tràs-longues. Ramules jeunes 
veloutés. Feuilles membranacées, longues de '2 à 4 pouces^ 
larges de i à 2 pouces. Tube calicinal rougeâtre, long de 
2 pouces. Corolle panachée de jaune et de pourpre. Étamines 
petites, de moitié plus courtes que le style. 

Cette espèce, indigène dans Flnde et aux Moluques , est Time 
des plantes grimpantes les plus élégantes dont on puisse embel- 
lir les serres chaudes. Ses fleurs^ très-abondantes, se succèdent 
pendant plusieurs mois. On multiplie l'espèce assez. £acilemeïit 
de boutures faites sous cloche. ' 

ê 

Selon Rumphius , les fleurs du QuisquaUs indica sont d'un 
blanc pur le matin en s'épanouissant^ elles deviennent d'un 
rouge pâle dans l'après-midi, et roses le soir; le lendemain enfin , 
elles prennent une couleur de sang. Ce phénoniène n'a pas lieu 
dans nos serres; mais il serait possible aussi que l'espèce dcmt 
parle Rumphius ne fût pas la même. 

QuisQUALis ÉBRAGTEOLE. — - QuisquàUs ébracteota Beauv. 
Flor. Owar. tab. 35. 

Feuilles oblongues ou ovales-oUongues , alternes ou opposéesj; 
brusquement rétrécies en pobte mousse. Épis allongés , ébrac- 
téolés. Calices très-lopgs : dents acérées. Pétales lancéolés-oblong8> 
acuminés. 

Tiges rameuses, fûbles. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, 
larges d'environ 18 lignes; pétiole court. Fleurs blanches , lon- 
gues de près de 4 pouces. 

Cette espèce a été trouvée sur la cote d^Oware , par Palisot de 
Beauvois. Elle n'est pas moins belle que le QuisquaUs indica s 
mais on ne la possède pas en Europe. 
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LES VOCHYSIÉES. t- FQÇW$fM4S^ XO 

(FochrtiUB Àag, S&int-Hil. inMém. d« Ifaf. v. 6t 9. ti65. — X. 
Meyér , in Act. Nat. Gariot. v. 4|, p. 81 S. —De Cftnd. |Vm-. 8, 
p. 15. — Bàrtl. Ord. N«t. p. 380. — ^/^ocV'Mcèce Ifart. lIoT.lUll 
et Spee. Brasil. 3^ p. 113. ) 

]^es Foclffsié^s paraissent «ppartfimr çxdifsîvwafnt 
à TAïQQériqiie méridionale ; on connaît oaivirQn quarwti 
espèces. Ces végétaux forment des arbres majestueiiXi 
ou des arbrisseaux d'un port très- élégant ; lears flMfff 
intéressent par l'éclat des couleurs et par i& singularité 
des formes ; les sucs résineux que beaucoup d'entre eux 
renferment y font présumer qu'ils ne manquent pas dte 
pi*opriétés médicales, quoique leurs vertus soient iticoif- 
nuesjusqujç aujourd'hui. 

Caractères de la vamille. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux opposés. Rj^niilpf 
tétragones. 

Feuilles opposées ou vertjicilléeSy penil{neryé.çSf încli* 



(1 ) La place que les Yochytiées doivent occuper dans la sérif flff fi' 
mille» naturellei , fst assez incer(.9in<s. M. Ajjtgf. 4!^ Saipl-j^a^ife |ai ct>**« 
entre les Légnminensefl et les Rosacées ; M. de GandoUe entre ie« Goailiré- 
tacées et les Rhizophorëcs. Suivant M. A. de Saint-Hilaifey U finpilhsla 
plus voisine des Yochyiides est celle des Polygalées , Iei({iieliM oht éga- 
lement des fleurs plus ou moins Jrrégulières, et un ovaire le pltis aouvent 
plprtloculairff . LeaViolariées et certaiouea OungraiTes (surtout îee Lapeût^ 
ont de rafBnité a?ec les Yochysijicées ^ pfT \'wçég9iUx\S^ 4m flWT^I )# 
Marcgraviacëes et les Guttifarès s^en rapprochent par leur port et les fuci 
résineux qu'ils contiennant j l'embryon seulement des YochyaUcéec oflre 
de l'analogie avec les Gombrétàcéès. 
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Fleurs hermaphrodites, irrégulières, jaunes, pu]blçue$^ 
ou rouges , ou bicolores , disposées en grappe , ou en 
c^ëylsKi ëhrïiyrse, du en panicule. Pédoncules termi- 

^MSitPl'^^fK^^ ^ojgLvent^ axiUaires. Pédicell^bractéolés. 

Cimce adhérent ou înadhérent, 4- ou 5-parti; seg- 
ments imbriqués en préQoraison, inégaux : le supérieur 
dissemblable , beaucoup plus. grand, éperonné posté- 
rieurement. 

PétaUi^'^p^f^ au calice, ^^fpositifs , inégaux , en 
nombre moindre que les serments, calicinaux (1-3), ou 
«Nm^fireitteiit en même ni^tibre que les segments cali- 

Ékttnines 1-6, insérées aii fond du calice , antépositi- 
fe^ DU rarëméht interpositites. filets libres, le plus 
s(^tiTènt Àérftçset difTormesàrexceptioii d'un seul. ^- 
thèrèà (ordinairement une seule dans chaque fleur) ad- 
nées, ovales, à 2 bourses déhiscentes chacune anté- 
i^Ç^emçff); pajr une fentç longitudinale ; conneçtif sou- 
¥PW ProipW.^ P^^ appjçpdiçe cuculUforme. 

Pistil : Ovaire adhérent ou inadbérent, à 3 loge^ l-2r 
ou pauciovuliief. Placentaires agiles. Style et stigmate 
|n4iyi$és (souvent e|[^visloppés avant l'anthèse par T^n- 
tnère d!e l^étamijie fertile). 

Pfjicffrpc (fficQonu dans la plupart des eispècçs} cap- 
sulaire, trigone, triîoculaife, Ipculicide-trivalye. 

Grçiines g^périspermées, ailées, ascendantes. Embryon 
rectilignë : radicule supère; cotylédons grands, plissés^ 
foliacés, convolutés. 

Vbiei les genres classé» dans cette famille : 

CaUisihène Mart. — Amphilochia Mart. — Vochysia 
Jftss. (Vothy Aubl: Yochyà Vandell. Salmonjja Neck. 
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GucuUaria Schreb.) — Sajpertia Aug. SaintrHil. < — Qua" 
lea Aubl. — Erisma Rudg. (Debrsea Rœm. et Sduilt. 
Ditmaria Spreng.) 

GSICRES RANGÉS AVEC DOUTE A LA SUITE DES VOCHTSIl£lS. 

Lozania Mutis. — Agardlm Spreng. — Sckwe^gera 
Spreng. 

Sectiov I. 

Calice 6-parti. Ovaire inadhérent. 
Genre GALUSTHÈNE. — CalUsthene Mart. 

€alice 5-parti; segments inégaux : le supérieur très-gnmd, 
éperonné. Corolle à un seul pétale, obliquement oboordi- 
forme. Une seule étamine, insérée à coté du pétale : anthère 
i bourses disjointes. Filets stériles nuls. Ovaire à 5 loges 
pauciovulées. Capsule 3-loculaire , 5-valve ^ épicarpe se dé- 
tachant de Fendocarpe; valves non-placentifères| loges I- 
ou Si-spermes } placentaire central, trigone, épais, septifère. 
Graines adnées. • « 

Arbres un peu/ésineux. Feuilles non-persistantes , oppo- 
sés et distiques de même que lesramules. Fleurs aûUaires et 
latérales. Corolle jaunâtre, striée. 

Ce genre renferme les trois espèces suivantes : 

Callisthène grandiflore. — Callisthene major Mart. et 
Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. 3^ tab. 75. 

Glabre. Feuilles elliptiques, ou ovales-oblongues^ obtuses, ou 
pointues. Fleurs solitaires , axillaires. 

M. de Martiiis a trouvé cette espèce dans les régions chaades 
du Brésil. 

Callistheeœ A PETITES FLEURS. -^ Callisthenc nUnor Hart. 
1. c. tab. 76. 

Pubescent. Feuilles linéaires -oblongues, obtuses ^ mncro- 
nées. Fleurs solitaires , axillaires. 
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M. de-Martius a trouvé cette espèce au Brésil , sur le plateau 
dit Chepada de Faragnan. 

CàLLisTHiNE FASCICULE. — CoUisthenc fascicuhua Mart. 
1. c. p. loB, 

Feuilles ovales-oblongues , obtuses, écLancrëes, glabres en 
dessus y yelues eu dessous. Fleurs axillaires, fasciculëes. 
Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines. 

Genre VOCHYSÏA. — Fochysia Juss. 

Calice coloré, 5-parti; segments inégaux : les 4 inférieurs 
petits^ le supérieur gi*and, éperonné. Pétales 5 , inégaux , 
insérés entre les segments du calice : l'iptermédiaire plus 
grande concave, caréné, embrassant les deux latéraux. 
Staminés 5, antépositives : les latérale9 abortives, su]>- 
spathulées; Fintermédiaire fertile : filet cpurt, dressé, dilaté 
en connectif cucullifbrme; anthère inÊra-apicilair^, souvent 
barbue. Style filiforme , ascendant , enveloppé avant Tan- 
thèse par l'anthère. Stigmate terminal ou sublatéral. Cap- 
sule orbiculaire ou ovale, trigone, loculicide, trivalve, tri« 
loculaire. Graines solitaires , ascendantes, ailées au sommet. 

Arbres contenant souvent des sucs résineux. Rameaux 
anguleux. Feuilles opposées en quinconce ou vérticillées , 
ordinairement pétiolées^ réticulées, coriaces, ou membraneu- 
ses. Fleurs jaunes^ odorantes, disposées en grandes grappes 
terminales rameuses. 

On connaît seize espèces de Fbchysia; la plupart ont été 
observées par M. de Martips, au Brésil, entre les 10® et SO® 
degrés de latitude australe.Certainesespèces croissent au bord 
des rivières dans les forêts vierges , où elles parviennent à des 
hauteurs gigantesques, et étalent au loin leurs rameaux touf- 
fus; d'autres, moins majestueuses , couvrent les vastes sava- 
nes qui ne produisent que des broussailles ; quelques-unes 
enfin, forment le terme de la végétation arborescente, sur 
les montagnes. Voici les espèces les plus remarquables r 

• notATflQVF.. PWAlf. T. IV. SI 
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VocHYSiA ▲ FEUILLES RONDES. — FochjTsia potundifolia 
Mart. et Zuccar. Noy. Gen. et SpeC. Bras, i, tab. 83. 

Feuilles temëes ou quaternées, subsessiies/cordifoirmes- ar- 
rondies y ëchancrces , glauques en dessous , coriaces. Grappes ter- 
minales y solitaires. Ovaires glabres. 

Petit arbre trèis-glabre à toutes ses parties; ramules ef&lés , cy- 
lindriques : écorce d'un gris jaunâtre. Grappes pyramidales , 
denses , longues de 3 à 4 pouces. 

Cette espèce babite les montagnes de la 'province des Mines. 

YocHYSiA A FEUILLES ELLIPTIQUES. — Vockjrsia elUpUca 
Mait. 1. c. tab. 84. 

Feuilles opposées , ou temées , ou quatemëfes , elliptiques^ 
obtuses^ cordiformes ou arrondies à la base,*^ glabres , coriAces; 
finement veinées , glauques aux 2 faces. Grappes terminales^ so- 
litaires. Pédoncules et calices pubescents. Ovaires Velus. 

Arbre baut de 10 à 12 pieds. Tronc et rameaux tortueuiL. 
Ramules anguleux : ëcbrce rougeâtre. Grappes pyramidales, lon- 
gues de près d'un demi-pied. ' 

Cette espèce croît sur les plateaux de la province des Mines , 
à plus de 3,000 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la mer. 

YocHTSiA POLYMORPHE. — P^ochysia Tucanorum Mart. 1. c. 
tab. 85. 

Feuilles verticillées 3-8^ lancéolées, ouoblongues, ouo^ales^ 
oblongues , rétrécies à la base , obtuses ou échancrées y vertes et 
glabres aux 2 faces. G]:appes terminales, solitaires. 

Cette espèce croît dans une grande partie du Brésil méridional. 
Elle se présente sous une multitude de formes , qu^on prendrait 
volontiers pour des espèces distinctes , si les transitions fréquentes 
de l'une à l'autre ne prouvaient pas le contraire. La bauteur de 
l'arbre varie de 1 5 à 5o pieds. Les grappes sont cylindricpies et 
atteignent jusqu'à un pied de long. - 

YocHYsiA FERRUGINEUX. — Vochysia rw/a Mart. 1. c. tab. 86. 

Ramules renflés au sommet^ cotonneux. Feuilles verticillées 

4-8 ^ pétiolées , oblongues , obtuses y réticulées, coriaces y coton* 
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neases-rougeâtres en dessous. Grappes solitaires , sparsifloues, 
très-longues. Pédoncules et calices cotonneux. Ovaires liërisses* 

Arbre haut de i5 pieds et plus. Grappes cylindriques ^ d'un 
pied de long. Fleurs ferrugineuses en dehors ^ d'un jaune dore 
en dedans. 

Cette espèce croit au Brésil , dans la province des Mines. 

VocHYSiA ALPESTBE. — Vochysia alpestris Mart. 1. c. 
tab.'87. 

Feuilles opposées*, courtement pëtiolëes , elliptiques ou oblon* 
gues-elliptiques , arrondies et echancrëes''àu sommet , glabres, 
coriaces. Grappes solitaires, allongées, cylindriques, sparsiflores. 
Ovaire glabre. 

Arbre haut de i5 k ii5 pieds. Écorce d'un gris blanchâtœ. 
Ramules effiléis , anguleux , rougeâtres. Grappes longues de '/% k 
] pied. 

Cette espèce croit également dans les montagnes de la province 
des Mines. 

VoGHYSiA ÉLjLvcé.'—'Fochysia grandis Mart. I. c. tab. 88. 

Feuilles quatemées, pëtiolëes, obovales-oblongues , arrondies 
ou tronquëes au sommet, légèrement ëchancrëes, glabres , mem- 
branacëes. Grappes 'cylindriques , allongées , agrégées , axillaires 
et terminales. Ovaire glabre. 

Cet arbre, l'un des plus magnifiques du genre , croit dans les 
forêts vierges de la province de Rio-Négto , où on le nonune 
Coariuva, Son tronc , couvert d'une écorce rougeâtre , atteint 
jusqu'à cent pieds de haut, sur trois pieds de diamètre. Les 
branches sont disposées en ampte tête hémisphérique. Les grap- 
pes , agrégées vers le sommet des ramules , j)nt près d'un pied de 
long. Le bois de l'arbre, mou et spongieux , s'emploie fréquem- 
ment, dans le pays, à faire des canots. 

YoGHYsiA PYRAMIDAL. — Fochjsia pyramidata Mart. 1. c. 
tab. 90. 

Feuilles opposées ou quaternées , oblongues-lancéolées^ acomir 
nées, arrondies ou cordiformes à la base , pubescentes-blanchitres 
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en dessoosl Grappes solitaires , terminales , pyramidales ^ deniBCS, 
pabescentes. Ovaire glabre. 

Arbre très-âëgant , baut de 20 pieds et plus. Écorce lisse j 
d'an* gris rougeâtre. Rameaux disposa çn tète arrondie. Grapipcs 
longues de ik8 pouces. 

Cette espèce babite les savanes arides de la province des 
Mines. 

VocHYSiA FLEURI. — Fochysîa floribunda Mart. 1. c. 
tab. 91. 

Feuilles opposées ^ on temëes y ou quateméesi oblongues , acn- 
minëeSy poilues en dessous. Grappes agréées , axillaires et 
tenmnales. Ovaire glabre. 

Ce superbe végétal croit dans les forêts-vierges de la province 
de Rio-^égro. U forme un arbre baut de trente pieds ou plus. 
Les grappes , longues de près d'un demi-pied y sont disposées en 

panicule très-ample . 

» 

YoGHYsiA d'Aublet. — Fochysia guianensis LaniL, TU. 
n**97^ tab. 11. — Voc^jr fpdanensis Aid)l. Guian. tab: 6. — 
ûicuUaria excelsa Willd. 

Feuilles opposées^ glabres , oblongues-obovales, coartement 
acuminées , rétrécies en pétiole. Grappes terminales , solitaires , 
simples 9 multiflores 9 dressées. 

Ce Vochysia croît dans les forêts de la Guiane^ sur les bords du 
Sinémari. C'est un arbre magnifique , dont le tronc, cylindrique, 
dressé, et recouvert d'une écorce grisâtre, atteint jusq[u'à quatre- 
vingts pieds de haut , sur deux à trois de diamètre. Son bois 
est* dur et d'un vert jaunâtre. Les rameaux forment une tête 
touffue d'une forme très-agréable. La plupart des ramules se 
terminent par de longs bouquets de fleurs , d'un jaune doré et 
d'une odeur agréable. Les naturels ds la Guiane nomment cet a- 
hteVochy.^ 

Genre SALVERTIA. — Sahertia Aug. Saint-Hil. 

Calice 5-parti; segments presque égaux, obtus, elliptiques : 
le supérieur éperonné. Pétales 5, de longueur presque 



FAMILLE DES VOCflTSXÉES. 335 

égale : les S supérieurs moins larges que les inférieurs. £ta- 
mines 5^ antépositives, insérées au-dessous des pétales infé- 
rieurs : les latérales rudimentaires; i'i])|ermédiaire fertile : 
filet dressé, court, dilaté supérieurement en connectif Finéai- 
re-oblong, obtus, naviculaire^ anthère enfoncée , oblongue. 
Style daviformé , embrassé .avant Tanlhèse par Vanthère. 
Stigmate latéral , scutelliforme. Capsule oval^-trigone, tri- 
loculaire, loculicide-ti^ivalve. Graines, solitaires, oblongues, 
comprimées, ailées au sommet. 

L'espèce suivante , indigène* dans les savanes du Brésil 
méridional, et remarquable par la beauté de sesflem*s, 
constitue à elle seule ce genre. *- 

Salvertia odoraut- — SalvertM convallanodora Aug. 
SaÎDt'Hil. in Mëm. du Mas. v. 6^ p. a66; et v. g, p. 34o. — 
Mart. L c. tab. 98. 

Feuilles verticillëes-sëDëes ou octonëes , pétiolées , obovales , 
ou obovales-obloDgues , obtuses , très-entières , glabres , coriaces. 
Panicules terminales , solitaires, lâches , dressées, trè;s-am{des. 
Pëdicelles uniflores , courts , dibractëolés. Calices cotonneus , 
rougeâtres. Pétales e'talés, dilongs , obtus , glabres. 

Tronc haut d'une trentaine de pieds. Écorce rimeuse , d'un 
gris noirJtre. Bameaux tortueux , dispose^ ei^ tète bénisph^^ 
que. Feuilles longues de 4 à 10 pouces, sur 3 à 5 pouces de 
large. Panicule longue de i à 2 pieds. Fleurs très-odorantes , de 
la grandeur de celles du Marronnier â^Inde. Calice rougeâtre pu 
violet. Pétales blancs lors de l'anthèse , puis passait à l'orange et 
au violet rougeâtre. 

Genre QUALÉA. — Qualea Aubl. 

' Calice 5-parti; segments inégaux, arrondis : le supérieur 
très-grand, pétaloïde, ordinairement éperonné. Corolle à un 
seul pétale onguiculé , arrondi , déjeté en déhèrs (rarement 
à 2 pétales), inséré à la base d|i calice ou au réceptacle. Une 
seule étamine fertile ( rarement S), insérée à côté du pétale: 
filet linéaire) connectif renflé, concave, cordiformei; anthère 



.") 
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oblongue j basiflxe. Stigmate capitellé ^ subtrigone. Capsule 
polysperme, ovale-trigone, ligneuse, triloculaii^, loculicidey 
trîyalve. Graines l^séiiées, ailées àa sominet. 

Arbres résineux \ à écorce subéreuse. Ramules subdicbo- 
tomes. Feuilles pétiolées, opposées, ou rarep(Lent verticillées, 
coriaces : veines parallèles , confluentes en nervure margi- 
nale'. Stipules nulles ou caduques. Fleurs odorantes, axillai- 
res j ou latérales, ou terminales. Corolle jaune, ou bleue , du 
rose. 

Les Quaiéa sont remarquables par la ressemblance frap- 
pante de leurs fleurs avec celles deJs Orcbis. On en «loniiait 
ne&f espèces : de même que les Yocbysia , elles font romé- 
ment des immenses savanes de la Guiane et du Brésil. Voici 
les espèces les plus curieuses. 

a) Calice sans éperon. Fleurs monandres ou diandres. 

QuALià NON-£P£RONN£. — Qualca ecalcarataMart.eiZxLOCxt, 
Nov. Geq. et Spec. BrasiL i, tab. 78. 

Feuilles opposées,, obloDgues , acuminëes, glabres en dessus, 
ràicule'es en dessous et couvertes d'un duyet roux. Grappes la- 
térales et terminales, pauciflores , disposées en panicule îeuillëe. 
Fleurs monandres ou diandres, unipétalesou dipetales. Pétales ar- 
rondis , échancres. 

Cette espèce a été observée par M. de Martius^ au Brésil, dans 
la proyince des Mines. Elle forme un arbre à tronc tortueux, baut 
d'une vingtaine de pieds. Les pétales sont d'un blanc jaunâtre et 
de près de deux pouces de diamètre. • 

b) Calice éperonné. Fleurs toujours monandres. 

QuALEA GBANDiFLORE. — Qualea grondifiora Mart. 1. c. 
tab. 79. ' . 

Feuilles opposées , oblongues-lancéolées , acuminées , ecfaan- 
crées à la base , glabres en dessus , cotonneuses en dessous. Fleurs 
solitaires-axillaires et en grappes tçnninalcs. Éperon allonge, 
Ipointu. Pétales arrondis. 



FAMILLE DK8 VOCHTSIÉElt 3S7 

t 

Arbre haut de lo a «20 pieds. Rameaux formant une tète arroh* 

die. 

Cette esipèce , également indigène dans les provinces méri- 
dionales du Brésil , se distingue par la grandeur de ses fleurs , 
dont le pétale, de couleur rose et taché de jaune , a plus de deux 
pouces de diamètre dans tous les sens. . 

QuALEA A FLEURS ROSES. — Qindea vosea AubL Guian. 
tab. I. 

Feuilles glabres , ellipti((ues , yeineuses , rétrécies en pétiole y 
terminées brusquement en longue pointe obtuse. Panicules ter- 
minales , feuiUées , composées de cymes trichotomes. Pétale entier. 
Éperon plus court que le calice. ' . 

Grand arbre. Tronc haut de 60 pieds et plus , sur 2 pieds de 
diamètre. Écorce ridée. Bois rougeâtre, compacte. Branches pres- 
que horizontales , très-allongées. . ' 

Ce Qualéa croît en Guiane, dans les forets des bords du Sine- 
mari. Les naturels du pays le nomment Laha-Laha, Bien de 
phis beau que sts fleurs , dont le pétale a un pouce et demi de 
long, suB un pouce de large; sa couleur, d'abord rougeâtre, passe 
au jaune après Tanthèse. Les feuilles ont la singulière forme d« 
cell^ du Ficus religiosa. 

QuALEA A FLEURS Bx^EUEfs. — Quolea ccBrulea ÀxAA» Guian. 
tab. 2. 

Feuilles glabres, pllîptiques, arrondies aux 2 bouts , brusque- 
ment terminées en pointe courte et obtuse. Panicules compbsées de 
grappes presque simples. Éperon delà longueur du calice. Pétale 
oboyale , bilobé au sommet. 

Cet arbre croît dans les mêmes localités que le précédent , et il 
porte dans le pays le nom de Qualé. Son tronc acquiert jusqu'à 
quatre-vingts pieds de haut, sur 3 pieds de diamètre. Le bois est 
rougeâtre et compacte. Les fleurs , de moitié moins grandes que 
celles de l'espèce précédente, sont fort bellesjet exhalent une odeur 
très sùaye. Le sépale pétaloïde est éphancré, redressé, de couleur 
cendrée en dehors et bleuâtre en dedans. Le pétale , de couleur 
bleue , est marbré de jaune et de noir vers son onglet. 
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tab. 80. 

FeuiUes opposées où teroées, ovales-lancéolées , 01» (AloDgaes- 
lancéolées , acumiDées y glabres aux 2 &ces ^ ou pubescâiites eo 
dessous. Grappes terminales , feuilWesà la' base, composées de 
cjmès 3-5-flores , subverticillees. Éperon court ^ pointa : s^de 
supérieur tronqué , échancré. Pétale obcordiforme. 

Arbrisseau ou petit arbre baut d'une vingtaine de pieds. Ra* 
mensk tortueux , formant une tête arrondie. Fleurs nombreiises. 
Pétales d'un blanc jaunâtre , larges de i pouce. 

Cette. espèce croît au Brésil ^ dans les montagnes de*la province 
des Mines. 

Section H. 

Calice adhérent ; limbe 4-ou 5-parti. 

Genre ÉRISMA. — Erisma Rudg. 

Limbe calicinal pétaloïde. A- ou 5-parti^ segments iné- ! 

gaux : le supérieur obcordiforme, beaucoup plus grand qae 
les inférieurs , concave , éperonné , barbu intériearement. 
Corolle à un. seul pétale, onguiculé, obcordiforme, déjeté en 
dehors^ inséré devant le sépale inféi'ieur. Une seule étamine 
fertile, insérée à côté du pétale; filet linéaire; anthère mé- 
difixe; 5 ou ^ étamines abortives , subclaviformes« Ovaire 
uniloculaire, à 5 ovules ascendants. Finiil inconnu. 

Arbres à rameaux disposés en tête arrondie. Feuilles op- 
posées en croix , coriaces , glabres : nervures latérales con- 
fluentes vers le bord. Stipules membranacées, persistantes. 
Fleurs en panicule tei*minale. 

Voici les trois espèces qui constituent ce genre : 

Érisma a fleurs violettes. — Erisma violaceum Mari, et 
Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. r , tab. 82. 

Feuilles oblongues ou oblongues - lancéolées , acuminé<». Ra- 
meaux de la panicule glabres, opposés, tricbotomes, divaricfués, 
disposés en corymbe. Bractées caduques. 
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Arbre magnifique. Tronc grêlé , haut de 3o pieds ou plus. 
Panicule multiflore , très^ample. Galice, bleu à l'intérieur , blan- 
châtre à Textërieur. Pétale d'iin* violet foncé. 

Cette espèce croit au Brésil ,. dans les fol*£ts hunudes de la pro- 
vince deParA. Ses fleurs, très-remanjuables par leur fortne 
bizarre et semblables à celles des Orchis y forment des panicules 
d'un aspiect élégant. 

ÉaisHA uuLTiFLOBE. -r Erismaflonbufidum Rudg. Plant. 
Guian. i, p. *7> tab. i. — Tratt. Obs. Bot. 3, p. 71 j tab. io5. 
— Dehrœajloribunda Roem. et Sçhult. Syst, — Ditmaria fUy- 
nbunda Spreng. Syst. 

Feuilles ovales^ , pointues , à 16-18 paires de nervures. Pani- 
cule veloutée-ferrugineuse. 

Cette espèce croit en Guiane. 

». 

ÉaisMA LUISANT. — EHsmfl hUidum De Cand. Prodr. 
Feuilles dliptiques-oblong^es , pointues , luisantes en dessus , 
k'j «g paires de nervures. Panicule glabre , ^ rameaux striés. 
Cette espèce croit à Ttle de Cayeiine. 
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S0IXÂI7TE-T&0ISIÈME FABnULE. 

^ m ■ 

LES RHIZOPHOREES. r^RHIZOPHOREM. 

( Lorieauheamm genn. Jots. — Rhizophoreœ E. Brown , Geo. Rem. in 
FUb4. Voy. Y. S« P; 549 / in Tuck. Gong. p. 457. — De Çand. Prodir. 
T.'3 , p. 3r — Bard. Ord. Ntt. p. 34 9. ) 

Les Palétaviers ou Mangliers (Rhizophora) sont le 
type de cette &inille que M. de Jussieu^ à plus juste ti- 
tre pevit-étre , ne sépare pas des Loranthacées^ On en 
connaît environ vingt espèces. 

Les BIdzophorées caractérisent d'une manière bizarre 
la flore des régionsitropicaleSi où elles forment tf épais- 
ses forêts àur les plages basses que baignent les flots des 
marées. Les racines de ces singuliers végétaux, sembla- 
bles à des arcs-boutants , élèvent lé tronc au-dessus 
de la surface du sol; le tronc pousse d'autres raci- 
nes dans presque toute sa longueur; les brancbes à 
leur tour y offrent le même phénomène : les racines 
qu'elles émettent, ayant atteint la terre , s'y fixent, re- 
produisent de nouveaux troncs, et finissent par former 
des fourrés impénétrables. Enfin, long-temps avant que 
le fruit ne se détache de la plante-mère, la graine com- 
mence à germer; la radicule perce le péricarpe , et elle 
atteint souvent, dans l'air, une longueur de plusieurs 
pieds. Les forêts de Rhizophorées servent de demeure à 
une multitude d'huîtres, de crabes et d'oiseaux aquati- 
ques; mais elles fourmillent aussi d'essaims de moùsqui^ 
tçs et d'autres insectes malfaisans. 
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Arbres. 

Feuilles opposééd, coriaces, simples, penninenrées, 
très-entières ou dentées, rétrécies en pétiole. Stipules 
solitaires, interpétiolaires, caduques. 

Fleurs hennaphro4ifes, régu^ères. Pédoncqles axil- 
laires où terminaux, 1- ou pluriflorès. 

Calice adhérent (par exception, inadhérent); limbe 
périgyne, 4-12-fide, persistant ; éstiyation valvaire. 

Pétaies en même nomtire que lès segments calicinaux» 
interpoûtifs, périgynesî caducs. 

Êtamines en nombre double des pétales etr insérées 
par paires devàiJt ceux-ci, ou bien en nombre multiple 
des pétales. Filèislibres/subulés, dressés, quelquefois 
adhérents aux onglets des pétales. Anthères ovales, ba- 
sinxes. 

Pistil : Ovairiç semi-adhérent ( par exception , inadhé- 
rent), 2- ou. 3-locujaire. Placentaires centraux. Ovu)ès 
géminés (NI en nombre indéfini , suspendus. Styles le 
plus souvent soudés. Stigmates Jibres ou soudés. 

Péricarpe indéhiscent, sec ou rarement chariiu, iini- 
loculaire, monosperme. 

Graifie ap^risj^ermée pu rarement p^idspérmée, sus- 
pendue. Igifiliryop germant le plus souvent dans le. pé- 
ricarpe encore attac)i^ k h plante-mère. Cotylédons 
planes. 

Voici les genres qui constituent la famille : . .^ 

Section I^. RHIZOPHOUÉES VRAIES. 

, • • • • • • 

Fruit semi-adhérent. 
Rhizopkora tmn. (^rugaieraliank, Paletttviéra9et,i 
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Thou.) — CaraOia Roxb. ( Barraldein Pet.-Thou. ) ^ 
Codia Forst. — OUsbea De Cand. 

Sbctm» n. LEGIIOTIDiES. 
Fntàinadhéreni. 

Cassipaurea Aubl. (.Tita Scop. Legnotis Swartz. ) ^ 
Biehœia Pet.-Thou. (Weihea Sprenç.) 

« 

Genre RHIZOPHORA — Rizophora làmn. 

Tube calicinal obovale , adhérent; limbe & 4^13 lobes li- 
iiéaires-oblongs , perûstants. Pétales en même nombre que 
les lobes du calice, oblongs^ biaristés ausonunety convolâtes : 
diacon embrassant en préfloraison les S étamines ant^xisiti- 
Tes. Étamines ennomlnre double des pétales. Anthères dres- 
sées, ovales, bàsifixes. Ovaire bilocolaire; loges jAurîova* 
lées. Style bifide. Péricarpe sec, indéhiscent, monoaperme. 
Graine petite , apérispermée. Embryon rectiligne : Fadicnle 
supère, très-allongée en germination. 

Arbres glabres, radicânts. Feuilles opposées, un pea 
charnues, très-entières. Pédoncules axillaires. Stipule» gran- 
des, enveloppant les feuilles avant leur développement. 

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces, dont voici les 
plus remarquables : 

a) Hewrs télrapéuUes. 

Rhizophora MjkiTGLiER. — RlUxophora Monf^ Linn, Jacq. 
Amer, tab 89. — Gatesb. Gard, a, tab. 63. — Gsertn» Fmct 
V. I, tab. 45, fig. I. — Turp. in. Dict. des Scienc. Nat. le. 

Feuilles obovales-obloDgues , obtuses. Pédoncules 2-ou 3-flpres, 
plus longs que le pétiole. Radicule davi&ime-snbulëe. 

Arbre haut d'environ 5o pieds. Bois blanchÂtre , devenant 
rouge par la macération. Écorce trks -épaisse, d'un brun foncé. 
'Kameâux longs , inclina. Feuilles longues de 3 à 6 pouces , par- 
semées de points noiritres. Pédoncules longs de 1 à 2 pouces , 
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comprimés, a -on 3-fides au sonuuet; pëdkeUes fructifires 
longs de 2 pouces. Galice jauuâtre. Pétales blancs , linéaires-lan^ 
céolés, Telus en-dessus , réfléchis, un peu plus courts que les 
lobes du calice. Filets presque nuls. Anthères linéaires-lancéolées. 
Cette espèce , nommée 'ynlgairem^nt MangUer ou PaUtmier 
(Mangrof^e des An|^ais ), abonde aux Antilles aitasi que sur les 
odtes de tout l%golfe du.Mexique, de la Guiane et dû Brésil. Son 
bois et ses fruits serrent au tannage des cuirs. 

Rhizophora KàNDEL. — RhizophoT^ Candelaria De Gand. 
Prodr. — Hort. Malab. 6^tab» 34- — Rumph. Amb. 3, tab. 71 
et 7a. ^ 

Feuilles dliptiques-oblongues , pointues. Pédoncules i-3-floreS| 
très-courts y ^is. Radicule clayiforme-subul^. 

(Jette espèce,' qui ressemble beaucoup à la précédente , habite 
Plndé tt les archipels voisins. 

b) Fleurs pentapétàUs. 

Rhizophora du Mjelabar. -— Shizophora Kandel Linn. -^ 
Hort. Malab. 6^ tab. 35. 

Feuilles obovales-oblongues, obtuses, courtement pétiolées. 
Pédoncules dichotomes , beaucoup plus longs que le pétiole. Ra- 
dicule très-longue , cylindracée , pointue. 

Buisson haut d'environ 7 pieds. Fleurs blanches. 

c) Fleurs octopétales. 

'Rhizophora a fruits cylindriques. — Rhizophora cjrUn- 
drica Linn. — Hort. Malab. 6, tab. 33. ^ 

Feuilles elliptiques-oblmigues , acuminée&aux n bouts. Pédon- 
cules i-ou a-flores. Ldies calicinaux réfléchis après la floraison. 
Radicule courte , cylindrique. 

Arbrisseau haut de i5 à 18 pieds. Fleurs blanches. Radicule 
dt la longueur et de la grosseur du petit doigt. 

Cette espèce habite les marais de la côte de Malabar. 

d) Fleurs iOi^petales. Stjrle ^fidê. 
Rhizophora palétuvier.— Rhizophowa gymnorhi^ Linn. 
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^Hort Malab. 6, Ub. 3i et 32» — Rnrnpb. And»* 3ylrii.68 
et 70. — Brufpûertk g^TnnorhizalMDk. 111. tab. 397. 

Feuilles OTales-d>loDgues , acumin^ aux a hmUÊ , UisaMci, 
Doo-ponctnées. Pédoncules i -flores, réflédik, êmâ kagt qoek 
pétiole. Radicule cylindracée , |>oiiitue. 

Arbre haut de 10 à i à pieds. Tronc torCneix. Écoro^^aîise, 
brme, rugueuse, crerassée. Rameaux mmbttam, Aaléi ef in 
dinés, radicants. Feuilles longues de 5 it 6 pouoes, camtement 
péliolées. Fleurs larges de près de i pouce , pendaïï>fiS| d'un 
jaune Terditre. Pe'tales dilongs, bifides, pointus , allés, Tdus à 
la base. Radicule atteignant jusqu'à 1 pied de long. 

Cette espèce est commune sur les cotes des deu^ presqu'îles 
de rinde, ainsi qu'aux Moluques. Son bois, rougeàtre, dur et 
pesant, exhale, à l'état frais, une odeur sulfuireuse très-marquée, 
et il brûle en répandant une vive lumière. Les Chinois cnqiloîênt 
l'écorce pour teindre en noir. La radicule en germinatîoa sert 
d'aliment aux Malais et aux Indous. SuiTant Rumplâus, les 
jeunes feuilles de l'arbre seraient également comestibles. 
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âOlXAlïTË^tAtlilÈlitE PÂMiLLÉ. 

LES ONAGRÀlàÊS. — ÔNJGRARIëA 

(Onagnarieœ Bartl. Ord. Ntt. p. 318 (exclat. Philadefpheù ). — Ono- 
^arnÀiKCt, Ù et m, Jiùt. Àefcl.— 0>ttf^ntkce l>e Cand. Frhài. m, 
p. 55 ( iidtirii JlfoMûiMW et J7x'4'^«««r^ 



Les Onagraires ne paraissent jouées d'aucune. pro« 
priété efficace ; mais en général, «lies se font remarquer 
par la beauté de leurs fleurs; aussi en cultive- troil 
beaucoup comme plantes d'omcanent. .Le nombre 
des espaces aigourd'Iuii connues s'élève à près de 
quat^ cents, dont la plupart crtMSsent en. Amérique. . 

, CARACTÈRES DE LA FAMILLE. 

Serbes-^ ou moins souvent arbrisseaux , ou très-rare* 
ment atires. Tiges et rameaux cylindriques , oq angu- 
leux, inarticulé». 

Feuilles opposées , ou plus souvent éparsea, sessiles 
ou pétiolées, simples, pennmervées, très-entières, ou 
dentées, ou pennatifides , rarement ponctuées. Stipules 
nulles. 

Fleurs bermaphfodites, régulières (rarement irrégu- 
lières), solitaires, axillaires (rarement terminales)^ sou- 
vent rapprochées en grappes on en épis feuilles. Pédi- 
œlles inarticulés ou très-souvent nuls. 

Calice : tube adhérent dans toute sa longueur, ou 
plus ou moins prolongé au-delà de Tovaire ; limbe à 
3-6 (rarement à 2) 'segments valvaires en préfloraison. 

Disque charnu ou pelllpnlatre ; adné au sommet de 
l'ovaire ou à la partie inadhérente du tube caUdnal. 
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Pétales (par exception nuls ou en nombre moindre 
des segments calicinaux) en même nomlwe qne les seg- 
ments calieinaux^ insérés entre ceux-ci, onguiciilés oa 
sessiles , non-persistants ( souvent fugaces ) , «ooYait 
échancrésoubilobés» conyolutés et imbriqués ai pré- 
floraison* 

Étamines (par exception en pombre moin d re d|» pé- 
tales ) en même nombre que les pétales et interpot&ms, 
ou bien en nombre double des pétales et insérées soit 
toutes à la gorgeducalioe, soit altematiYementà lagorge 
et an tube. Filets filiformes, ou élargis à la base, nplalis : 
les interpositifs souvent plus longs que ceux opposés aux 
pétales. Anthères submédifixes ou moins souvent basi- 
fixesy ordinairement versatiles, à 2 bourses latéralement 
déhiscentes. Pollen composé de granules tricoques, sou- 
vent gros et visqueux. 

Pistil : Ovaire adhérent, i loges en même nombre 
que les segments calicinaux (par exception en nombre 
moindre ) et alternes avec ceux-ci. Placentaires exiles. 
Ovules en nombre indétçrmilié ou rarement en nombre 
déterminé (par exception solitaires), unisâriés, oubi- 
sériés, pu rarement plurisériés, ascendants, ou horizon- 
taux, ou suspendus. Un seul style. Stigmate capitellé, 
ou diseiforme , ou quadridenté, ou profondément par- 
tagé en 3 ou 4 lobes linéaires, ou oblongs, ou arrondis. 

Péricarpe capsulaire (loculicidé ou moins souvent 
septicide), ou carcérulaire, ou charnu, 2-61oculaire*, ou 
quelquefois 1-loculaire soit par avortement, soit par le 
retrait des cloisons, polysperme (rarement monosperme 
ou oligosperme par avortement). Cloisons membra- 
neuses ou cartilagineuses, endocarpiennes. Placentaires 
soudés le plus souvent en colonne centrale libre après 
la débiscence. 
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Graines ascendantes , ou horizontales , ou rarement 
suspendues, rectilignes, ou par exception curvilignes > 
apérispermées y inappendiculées ^ ou strophiolées, ou 
couronnées soit d'une membrane fimbriée , soit d'une 
houppe de poils. Test lisse, ou chagriné > ou scrobiculé, 
pelliculaire, ou plus souvent crustacé. Hile ponctiforme, 
situé le plus souvent à Fun des bouts de la graine : cha- 
laze située au bout opposé au hile. Raphé saillant ou 
enfoncé, filiforme. Embryon rectiligne pu rarement 
curviligne : radicule courte, conique, obtuse ( rarement 
allongée, subclaviforme), contiguë au hile ; cotjlédons 
planes d'un côté, convexes de l'autre (rarement convo- 
lutés et emboîtés l'un dans l'autre), quelquefois profon* 
dément échancrés à la base. 

Dans une monographie inédite des Onagraires , que 
le c|iéfaut d'espace ne nous permet pas de reproduire ici 
en entier, nous divisons cette famille comme suit : 

I". TRIBU. LES «lUSSlÉVÉES. — JUSSIEVEJE. 

* 

Tvbe calicxnal non-prolongé au-delà de Voifaire; limbe 4- 
6'parti, persistant. Disque adné au sommet de Cotfaire, 
soutient conique ou pyramidal^ à 4-6 lobes opposés aux 
pétales. Etamines en nombre double des se^ents calici^ 
naux, ou en même nombrç que les segments calicinaux. 
Péricarpe capsulaire : dihiscence septicide. Graines 
nues, inappendiculées. Radicule soutient allongée. 

f^ahlia Thunb. — Jussiœa Linn. f Jussiiea et Prieurea 
DeCand.) — Ludwigia Linn. — Jsnardia Linn. (Lud- 
wigia EUiot. Dantia Pet.-Thou.) — Spondjlantha Presl. 

!!• TRIBU. LES ONAGRÉES. — ONAGREM. 

Tube calicinal plus ou moins prolongé au-delà de fo- 
yaire : partie inadhérente caduque; limbe À»parti, 

BOTAiriQVE. FHAN. T. IT. SS 
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Iç fbis somment réfléchi. Disque adnéaucaUee. Eta/smes 
en nombre [double des segments caBdnaux. Péricarpe 
charnu, ou capsulaà'e4ocuUeide, ou careérulairem Hait" 
cuie, courte, conique (rarement allongée). 

Szcnoir F*. CUTOPHTTÉU. — GafaphxUœ. 

Tube calicinal (partie inadhérente) court oa presque 
nul^ limbe réflédii. Étamines imisériéeSy alfema- 
tiyement plus longues et plus courtes. Stigmate indi- 
vise. Péricarpe capsulaire. Graines nues, inappendi- 
culées. Radicule le plus souvent allongée. 

Ùayapfytum Juss. fil. — Agassizia Spadi. — Ca* 
Ifhpktts Spach. 

Section 11. OBIIOTHÉrABS. — Énoûiereœ. 

Ttobe ca l i c ina l (partie inadhérente) allongé; limbe 
réfléchi. Étamines unisériées, de longueur égale. 
Stigmate 4-parti : lobes linéaires. Péricarpe cap- 
sulaire ou carcérulaire. Graines nues. Radicale très- 
courte. 

Baumannia Spach. — OEnothera Spach. — Onag^ 
Spach. — ^egapterium Spach. — Pachylaphus Spach. 
— Lopouxia Spach. — Hartmannia Spach. — Kneiffia 
Spach. — Xj^hpleurum Spach. — Gauridium Spach. — 
Goura Linn. 

Section III. lÉPILOBIÉES. — EpUobieœ. 

Tobû calicinal (partie inadhérente) court ou presque 
nul fpar exception allongé); limbe réfléchi oudres-t 
se. Etamines unisériées ou bisériées, alternativement 
plus longues et plus courtes. Stigmate claviforme , 
ûu à 4 lobes le plus souvent courts et arrondis, quel- 
quefois connivents. Péricarpe capsulaire. Graines 
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submargméesy ou couronnées soit d'une membrane 
fimbriée, soit d'un^jj^grette de longs poils. 

Cratericarpium Spach. *— £o»i2iii^a2f<tt Spach; — Pkao^ 
stoma Spach. — Clarkia Pnrsh. -^ Chamcenerium four- 
nef. — Epilohium lAx^x. — Zau^chneriûi'^v^. 

Section IY. FUCHSiàiS. — Fuchsieœ. 

Tube calicinal (partie inadhérente) allongé, resserré au- 
dessus de l'ovaire; limbe dressé , ou étalé, ou rare- 
ment réfléchi*. Étamines unisériées ou bisériées , al- 
tematiTement plus longues et plus courtes. Stij^ 
mate indivise, ou quadridenté, ou 4-parti. Péricarpe 

plus ou mAins charnu, indéhiscent. Graines nues, in- 
appendiculées , quelquefois réniformes. Radicule 
courte , conique. 

Brebissonia Spach. — KierscUegeria Spach. — Fuchr 
sia Linn. — Schufia Spach. — Skinnera Forst* 

m* TRIBU. LES LOPiziÉES! — LOPEZIEM. 

Tube calicinal peu ou point prolongé au-delà de Vof^aire 
(par exception très-prolongé); partie inadbàrente cadu" 
que; limbe 2- ou Â-parti. Étamines 2 {Fune shm^ent pé" 
taldiàe et stérile)^ ou une seule. Stigmate capitellé, 
échancré. Péricarpe capsulaire (loculicidé) -ou rarement 
carcérulaite : placentaire non^séparable des cloisons. 
Graines nues j inappendiculées ^ rugueuses. Radiade 
courte j obtuse, coniijue. 

Section F*. RIE8E1IBAGHIÉB8. — Riesenbachieçe. 

Tube calicinal prolongé au-delà de Fovaire. Une seule 

étamine. «. 

Rîesenbachia Presl. 



340 CLASSE DES CAUCIPLOBii. 

Section II. LOPÉZU&ES VBAjpi. — Lopezieœ jferœ. 

Tubecaiicinal non-prolopgé. Étamines 2 : Fiine le plus 

souvent pétaloïde. 

Lopezia Cavan. — Circœa Linn. 



I" TRIBU. LES JUSSIÉVEES. — JUSSIEFEJB. 

Tube càUciiial non-prolongé au-delà de V ovaire ; limbe 4-6- 
partij persistant. Disque adné au sommet de Vovaire, 
souvent poilu, à 4-6 lobes opposés aux pétales. Étamines 
en nombre double des serments calicinaux, ou en même 
nombre que les segments calicinaux. Péricarpe capsulaire, 
septicide , membraneux. Graines nues y innppendiculées ^ 
très .'petites, Embrj'on rectiligne : radicule souvent aussi 
longue ou plus longue que les cotylédons. 

Fleurs sessiles ou pédiceUées , axiUaires, régulières (quelque- 
fois apétales ) , jaunes , ou rarement blanches, Pédicelles 
souvent dibractéolés. Feuilles aUemes ou rarement op- 
posées y entières y ou dentées, 

Lt plupart des Jiusiévécf croifsent dans les régions chandat de U xonc 

ëqoatoriïle. 

Genre JUSSDEUA. — Jussiœa lÀnn, 

Tube calicinal adhérent; limbe 4- ou 5-parti (rarement 5- 
ou 6-parli). Pétales en même nombre que les segments cali- 
cinaux (quelquefois nuls), étalés, très-caducs, insérés au dis- 
que. Etamines en nombre double des segments calîcinaux , 
ayant même insertion qne les pétales. Filets isomètres. An- 
thères submédifiies, presque didymes. Ovaire prismatique 
ou cylindrique, tantôt plane au sommet^ tantôt prolongé en 
cône ou en pyramide au-delà du tube calicinal , à 5-6 (ordi- 
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nairement 4) loges iniiltioyu1é<^s. Ovules suspendus, imbrir 
quéSy unisériés. Style court. Stigmate capitellé, 5-6-$ulqué. 
Capsule courom^ée, souvent anguleuse 5 valves caduques 5 
cotes persistantes. Graines très-petites, tr es- nombreuses , 
souvent soudées par paires. Embryon cylindrique : radi- 
cule courte ou allongée^ supère. 

Herbes, ou arbrisseaux, ou très-rarement arbres. Feuilles 
alternes , le plus souvent très-entières. Fleurs jaunes ou ra- 
rement blanches, axillaires, le plus souvent dibractëolées à 
la base. 

Ce genre ^ qui sans doute doit être divisé en plusieurs 
autres, renferme plus de soixante-dix espèces, dont beau- 
coup sont incomplètement connues. Nous allons en signaler 
quelques-unes des plus élégantes : 

JussiEUA DE l'Obenoque* — Jussiœu majypurensis Kunth, 
iD Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spcc. v. 6, tab. 53 1. 

Feuilles oblongues ou obloogues-lancéolees , mucronulées , très- 
entières, glabres en dessus, pubérules en dessous aux nervures. 
Tube calicinal conique, 4'S0i'^7 segments 4» ovales ^ acuminés, 
5-nervés , presque aussi longs que la corolle. Pe'tales arrondis. 
Style cylindrique , court. 

Arbrisseau. Feuilles subsessiles , longues d'environ 1 pouces , 
larges de 4 ^ ^ lignes. Pédoncules pubesccnts, dressés, plus 
courts que les feuilles; bractées oblongues, acuminées, petites, 
appliquées contre le calice. Fleurs jaunes , de la grandeur de celles 
de VÉpilohe à feuilles étroites, Étamines de moitié plus courtes 
que la corolle. 

Cette plante a été observée par MM.de Humboldt et Bônpland 
sur les bords de l'Orénoque. 

JussiEUA POILU. — Jussiœa pihsa Kunth, 1.. c. tab. 53a, 
aelb. 

Feuilles lancéolées-oblongues , subobtuses , très-entières , ré- 
trécies en pétiole , pubérules aux *ï faces. Pédoncules très-courts, 
ébractéolés. Tube calicinal linéaire-oblong, lo-sulqué, hispide; 
segments oblongs-laocéolés, trinervés , plus courts que la corollf^. 



S4h9 CLAME DES CAliaFLOASS. 

Pétales obbvalès-antmdis , ëchancrës. Capsulés linéaires -i 
draoéès , sillonnëes , hispides. Style aussi long que les ëtamines. 

Herbe droite; tiges et rameaux anguleux, couverts dfe poîb 
étalés. Feuilles longues de 37 à Soulignes , larges de Q lignes. 
Corolle jaune , large d'un ddni-pouce. Étamines de moitié plof 
courtes que les pétales. Capsule longue de i pouce. 

Cette espèce croit aux environs de Caracas. 

• 

JussfEUA A GRANDS FRUITS. — Jussiœa macTocarpa Kuntb^ 
1. c. tab. 533. 

Feuilles lancéolées- oblongues, acuminées, trës-entiëres, pn* 
béscentes aux 2 faces. Pédoncules poilus , plus courts que les 
feuilles. Tube calicinal obconique , velu; segments ovales , 
acuminés , 7-nery^ , un peu plus courts que la corolle. Pétales 
obovalesy écbancrés. Style conique, plus court que les étamtiies. 
Capsule striée, cylindracée-oblongue, rétréde à la basé. 

Herbe suffirutescente, dressée, rameuse, baute d'environâ pieds, 
velue. Feuilles longues d'environ 3o lignes , larges de moins de 
I pouce. Pédoncules longs de '/. pouce. Fleurs jaunes , de la 
grandeur de celles de V Onagre commune. Capsule loogne de 
I pouce , sur 4 lignes de diamètre. 

Cette espèce a été observée par MM. de HumboldtetBonpland 
dans la I^ouvelle-Grenade. 

JussiEUA ELEGANT. — JussicBa elcgaiis Cambess. in Flor. 
Brasil. Merid. a, tab. i3i.. 

Feuilles elliptiques ou obovales , acuminées aux 2 bouts, 
scabres, poilues, subsinuées. Pédoncules presque étalés. Tube 
calicinal turbiné ; segments 4 9 ovales-lancéolés , acérés. Pétales 
arrondis , plus longs que les sépales. Style épab , conique. Cap- 
sule oboTale , à 8 côtes. 

Arbrisseau baut d'environ 2 pieds. Feuilles subsessiles : les 
inférieures longues de 18 lignes, sur i5 lignes de lai^e. Pédon- 
cules filiformes, longs de 5 à 8 lignes. Bractées lancéolées. Calice 
pubesoent. Corolle jaune , large de i pouce. Etamines plus courtes 
que les sépales, de la longueur du style. 
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Cette plante a été observée par M. Aug. de Saint-Hikiré dans 
la province de Bio-de-Janëiro. 

JussiEUA Gaparosa. — JussMsa CaparosaQtsnAie8i&. in Flor. 
Brasil. Merid. 2, p. 258. 

Feuilles oblongues, courtement acùminëes, très -entières, te'- 
nssëes. Galice 4-fide j hérissé. Capsule obconique , obscurément 
tétragone. Graines ellipsoïdes. 

Arbrisseau. Rameaux hérissés de poils roux. Feuilles longues 
de I V* à 2 '/a pouces, larges de 6 à 12 lignes. Pédoncules longs 
de 9 à 12 lignes. Pétales oboyales, échancrés, jaunes , longs 
de 8 à 9 lignes. 

Cette espèce croit au Brésil, dans la province des Mines. M. Aug. 
de Saint-Hilaire remarque qu'on s'en sert pour faire dé l'encre. 

JussiEUA A FEUILLES DE Myrte. — Jussiœa myrtifoUa Cam- 
bess. L c. tab. i32. 

Feuilles lancéolées ou oblongues- lancéolées, pointues, très- 
entières , sessiles , rapprochées , glabres en dessus , pubesc«sles 
en dessous. Segments calicinaux ovales -lancéolés, acér^, 7- 
nervés. Pétales obovales-arrondis. Style davifbrme, un peu sail- 
lant. 

Arbrisseau très-ramenx, haut d'environ 4 pieds. Rameaux 
lemllés , couverts de poils jaunâtres. Feuilles longues de 6 à 8 
lignes , larges de i à 2 '/a lignes. Pédoncules hérissés , presque 
dressés. Corclle jaune , large de i pouce. Étamines de moitié 
plus courtes que les segments calicinaux. 

Cette e^ècé, semblable par le port à notre Myrte , croit au 
Brésil , dans la province des Mines. 

JussiEUA DE Palmita. — JussÙBa polmiùnsis Cambess. 1. c. 
tab. i33. 

Feuilles lancéolées, pointues, très -entières, sessiles, glabres 
en dessus , pubescentes en dessous aux nervures. Ramules flori- 
fères axillaires , plus courts que la feuille. Segments calicinaux 
ovales , acuminés , «j-neryés. Pétales obovales. Style pyraniidal- 
conique, plus long que le dbque. Capsule subdaviforme. 
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Aibrisseau ha«t de 3 à 5 pieds. Bameanx Dombreux, pobet- 
cents vers le haut. Feuilles longues de a4 à 3o lignes , larges de 
3 à 4 lignes. Pédoncules courts, axillaires, rapprochés en grappe 
firailli^. Gurplle jaune , large de i pouce. Étamioes presipie 
aussi longues que les sépales. Capsule longue de 5 à 7 lignes, 
sur n d 3 lignes de diamètre. 

Cette espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-ffilaiie 
dans les montagnes de la province des Mines. 

JUSSIEUA A LONGUES FEUILLES. — JuSSioSa lOftgifoUa'Jït 

Cand. Plant. Rar. Hort. Gencv. i, tab. 4* — Reichenb. Gart 
Mag. ij tab. 57. 

FeuiUes subsessiles , lancéolées -linéaires , pointues, très-en- 
tières , presque glabres. Pédoncules beaucoup plus courts que ks 
feuilles. Segments calicinaux lancéolés , pointus. Pétales obovales, 
2 k 3 Cois plus longs que le cal ice.> Capsule claviforme, ^-cosHée. 

Tiges sufthitescentes , hautes de 3 à 4 pieds ^ glabres, efiSiëes, 
3-ou 4-angulaires. Feuilles longues de 5 à 6 pouces, larges de 3 
à 5 lignes. Pédoncules longs de 4 à i o lignes ; bractées linéaires. 
Corolle d'un jaune pale, large d'environ 18 lignes. Capsule lon- 
gue de I pouce. Graines oblongues. 

Cette espèce , qu'on possède dans les collections de serre , a 
été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au Paraguay et dans le 
Br^il méridional. Les Brésiliens lui attribuent des propriétés 
antisyphilitiques. 

JussiEUA GRANDiFLORE. — Jussiœa grandiflora Mich. Flor. 
Amer. Bor. — Bot. Mag. tab 2 1 22. 

Feuilles très-entières , rctrécies en court pétiole : les radicales 
glabres, spathulées, obtuses; les caulinaireslancéolées-oblongues, 
pointues, poilues. Pédoncules hérissés, de la longueur des feuilles. 
Segments calicinaux 5, lancéolés, pointus, 5 nervés. Pétales ob- 
cordiformes , plus longs que le calice. Ovaire linéaire , 5-5ulqué. 
Style claviforme. 

Herbe vivacc. Racines rampantes. Tiges ascendantes ou pro« 
condiantes , simples , velues supérieurement. Feuilles inférieures 
longues de 9 à 1 2 lignes, larges de 7 à 9 lignes; feuilles sapé- 
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rieurcsloDgaesde i à 2 pouces, larges de 4 à 6 lignes. Pëdonciiles 
dressés , longs de 4 À 8 lignes. Fleurs jaunes^ larges de près de 
a pouces. Étamines presque aussi longues que les sépales. 

Cette plante croît dans les'^rais du midi des États-Unis. 
M. Aug. de Saint HilairelCaT ijrtrSiiivée aux environs de Monté- 
yidéb, et au Brésil , dans la pràriDce Gis-Platine. On la cultive 
quelquefois comme plante a agrément. Elle démande iine exposi- 
tion constamment humide, et l'orangerie en hiver. Les fleurs sont 
très-caduques, mais se succèdent pendant plusieurs mois. 

JUSSIEUA A FEUILLES ELLIPTIQUES.— /zi55Ûl?a OVaUfoUa SimS, 

in Bot. Mag. tab. 353o. 

Tige dressée, rameuse. Rameaux tétragopes^ presque ailés. 
Feuilles obovales-elUptiques , ou elliptiques-lancéolées , acumi- 
nées, nerveuses, velues. Sépales 4» ovales, acuminés, trinervés, 
poilus. Pétales suborbiculaires , de la longueur des sépales. — 
Fleurs d'un beau jaune, larges d'environ un pouce. 

Cette espèce ,,originaire de Madagascar, se cultive quelquefois 
dans les serres. 



n* TRIBU. LES ONAGRÉES. — ONAGRES. 

Tuhe caliciiuU plus ou moins prolongé au-delà de l'ovaire; 
partie inadhérente cjrlindracée y ou infondihuliforme , ou 
subcampanulée, ou obconique^ ou çyathiforme, articulée au 
sommet de f ovaire y caduque; limbe à 4 (par exception 5) 
segments réfléchis ou rarement dressés. Disque tapissant le 
tube calicinal, souvent épaissi au fond du tube y terminé 
tantôt en bourrelet annulaire, tantôt en 4 lobes alternes 
avec les pétales, Étamines en nombre double des segments 
caUcinaux (par exception les 4 opposées aux pétales sont 
stériles). Péricarpe chamuy ou carcérulairCy ou capsulaire^ 
loculicide : placentaire libre après ladéhiscence. Graines 
nues y ou couronnée^ à la chalaze soit d^une crête membra- 
neuse, soit d'une aigrette de longs poils, soit d'une mem- 
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-^ranefimbriée. EmbryonreetiUgney ou par exeeptimn tàn^t 
ligne; radicule comque et tris-^ourUy ou rarement sut' 
claviforme et aussi longue que les coUgrlédons^ 
Feuilles alternes ^ ou quelquefms soU opposées, soii vertieilr 
Ues, très-entières, ou déniées^ aupennatifides. meurs ses- 
sileSy axiUaires {rarement terminales)^ régulières^ €m ra- 
rement irréguUèreSf jaunes^ ou blanches , ou rouges. 

Sscnovl. GkYOmrrtBS. -^ Gaiyophjrteœ Bfmk. 

Tube calicinal ( partie inadhërente ) cottrt ou presque 
nul, subcyathiforme; limbe à 4 segmetits réflécÛs. 
Disque formluit un bourrelet annidaire à la gorge 

* du calice. Étamines 8 , unisériëes, plus courtes que 
les pétales. Filets inégaux : les 4 opposés aux pé- 
tales plus courts que les 4 alternes. Anthères sobor- 
biculaires ou eUiptiqùes» submédifixes, ou basifixes» 
ordinairement trè&petites. Stigmate snbglobuleuoL on 
disciforme, indivise. Capsule membranacée. Graines 
nues y inappendiculées , ordinairement très-petites. 
Embryon subcylindracé ; radicule aussi longue que 
les cotylédons (par exception courte et conique). 
Herbes. Feuilles très-entières ou denticulées : les infé- 
rieures opposées; les siqpérieures éparses. Fleurs jau- 
nes ou rarement blanches , diurnes , non-éphémires, 
inodores, petites, ou de grandeur médiocre; bou- 
tons toujours dressés. 

Genre GAYOPHYTE. — Ga^ophytum Juss. fll. 

Tube calicinal (partie inadhérente) presque nul; limbe à 
i segments obtus. Pétales 4, oboyales, très-entiers. Ëtami- 
nes 8 : les 4 antépositives minimes, stériles. Anthères subor- 
biculaires, échancrées aux S bouts ^ basifixes. Ovaire liné- 
aire-daviferme , Cétiltgone, Mloculaire^ loges pluriovalées. 
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Ovules ascendants , imbriqués, unisériés. Style court, âfi- 
ferme. Stigmate capitellé, échancré. Capsule linéaire- da- 
vifbrme, tétragone, comprimîée', sabtorulease , tronquée ^ 
courtement stipitée, biloculaire, 4-valve, polyspenne^ val- 
ves inégales : les 3 opposées aux cloisons planes, plus larges^ 
longtemps cohérentes, à cAte dorsale nerviforme, assez 
épaissefles 3 latérales caduques, étroites, carénées, à cote 
presque inapparente. Graines petites , lisses, oblongues-obo- 
vales, ascendantes, imbriquées, unisériées et au nombre 
d'environ 15 dans chaque loge; test membranacé. Embryon 
linéaire-davifbrme : radicule infère, un peu plus longue que 
les cotylédons. 

Ce genre, à peu près intermédiaire entre les Jussiévées et 
les Qnagrées, est en outre très-remarquable par son ovaire 
qui , au lieu d'ofSGrir autant de loges qu'il y a de segments 
an calice^ n'en a que deux, c'est-à-dire la moitié. On ne con- 
fiait encore que l'espèce suivante : 

Gayophyte nain. — Gayoph^tum humile Juss. fil. in AnnaL 
des Sciences Nat. ^vol. 25 , Descr. et le' 

Herbe annuelle, v haute de i à 3 pouces, très-glabre, simple 
inférteuremeot, divisée supérieurement en un grand nombre de 
ramulés axillaires feuillus. Feuilles longues de 3 à 9 ligues , lar- 
ges de '/, à I */, ligne, très-entières, lancéolées-linéaires, sub- 
fdcifonnes , subobtuses. Ramules florifères filiformes , axillaires, 
plus courts que la feuille. Fleurs minimes. Pétales jaunes. Style 
débordé par les étamines majeures. Capsules longues de 5 à 6 
lignes. 

Cette plante a été découverte par Bertero dans les régions alpi- 
nes des Andes du Chili. 



Genre AGASSIZIA. — Agassizia Spach. 



t ■ 



Tube calidnal (partie inadhérente) infondibulifbrme ou 
cyathifbrme, beaucoup plus court que l'ovaire j limbe 4- 
parti, plus long que le tube. Pétales 4, flabelliformesj ou cu- 
néiformes, ou obovales, flàbdliveinâ, subsessilés, denticu- 
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lés au sommet. Étamines 8, toutes fertiles. Filets filifonnoy 
aplatis. Anthères médi fixes ou supra-basifixéi, mobileSy ëgai- 
les, orbiculaires, ou elliptiques, ou oblongues, échancréeii 
la base. Ovaire tétragone, subcylindracé , ^loculaire; lopi 
multiovulées y ou par exception pauciovulées. Ovules aioeih 
dants, imbriqués, unisériés. Style filiforme. Stigmate épais, 
subglobuleux, indivisé. Capsule conique ou subcylindraoée, 
tétragone, subsessilp, rectiligne, ou arquée , 4-loculaîre, bi- 
valve, polyspermc (par exception oligospermé); valves 
planes , munies d'une côte dorsale très-fine ^ cloisons mem- 
branacées, très-minces; placentaire nei*vifomie, tétragone. 
Graines imbriquées ou superposées, unisëriées y ascendaoïef, 
petites , lisses , ovales, ou obovales, apiculées aux 51 boots. 
£mbi*yon conforme à la graine : radicule presque aussi lon- 
gue que les cotylédons; cotylédons biaurîculés à la base. 

Herbes annuelles; ordinairement rameuses. Feuilles très- 
entières ou denticulées, sessiles, ou pétiolées. Boutons ovales 
ou subglobuleux, obtus. Fleui's axillaires, distantes. Confie 
petite, jaune (souvent devenant verdâtre par la dessic- 
cation). 

Nous dédions ce genre à M. Agassiz, naturaliste suissis , cé- 
lèbre par son histoire des poissons fossiles. Toutes les espè- 
ces sont indigènes dans les régions tempérées de T Amérique* 
tant septentrionale que méridionale. En général, ces plantes 
ont des fleurs peu apparentes. Voici l'espèce la plus remar- 
quable : 

Agassizia a feuilles de GmorhÉE.^-j^gassizia cheiraniki" 
folia Spach , Monogr. ined. — Œnothera cheiranihifoUa 
Lindl. in Bot. Reg. tab. io4o. 

Herbe annuelle, multicaule, plus ou moins poilue, haute de 
I pied et plus. Tiges dëcombantes ou ascendantes, rameuses. Feuil- 
les longues de 6 à 24 lignes , laides de 3 à 8 lignes , pubesœn- 
tes, ou presque cotonneuses, ponctuées, glauques, (j>tusesy très- 
entières ou légèrement dentées : les inférieures obovales- ou ob- 
longucs-spathulëeSy ou subrhomboïdales, longuement pétiokes; 
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les florales orales ou ovales-obloognes, subsessiles. Fleurs très- 
écartées. Tube calicinal infondibuliforme^ long d'environ 2 li- 
gnes; segments aussi longs que le tube. Pétales flabelliformes^ 
aussi longs .que le tube, 2 fois plus longs que les étamines. An- 
thères petiti^,Alx>rbicu1aires« Ovaire cotonneux, long de 4^ 
5 lignes. Style long de 3 lignes. Stigmate jaunâtre ou rougeâtre. 
Capsule longue de 6 lignes y cylindracée-conique , défléchie, 
presque spiralée^ hérissée. 

Cette espèce y indigène au Chili, se cultive quelquefois coimne 
plante d'agrément. 

Genre CALYLOPHUS. — Calylophus Spach. 

Tube calicînal (partie iaadhérente) infondibuliforme, plus 
court que rovaire;' limbe à 4 segments concaves, carénés, 
munis au dos d'une crête membraneuse. Pétales 4, presque 
dressés, subsessiles, obovales, flabelliveinés , denticulés au 
sommet. Etamines 8, toutes fertiles. Filets linéaires, fili< 
formes, plus courts que les anthères. Anthères oblon gués, ob- 
tuses aux 2 bouts, médifixes, mobiles. Ovaire linéaire-cylin- 
dracé, subtétragoue, 4-sulqtté, 4-locu1aire : sillons opposés 
aux cloisons; loges pluriovulées. Ovules ascendants, bisériés. 
Style filiforme. Stigmate pelté , disciformè , irrégulièrement 
crénelé. Capsule linéaire, cylindrique, striée, non-sillonnée, 
non-stipitée , subcoriace, 1-loculaire par l'oblitération des 
cloisons, 4-valve, polysperme ; valves linéaires, planes, sub- 
marginées, obscurément binervées; placentaire tétragone, 
fongueux. Graines lisses , petites , ascendantes , superposées, 
par avortement 4-sériées, oblongues, ou subdolabriformes , 
apiculées aux 2 bouts, irrégulièrement anguleuses. Test 
chartacé. Chalaze couronnée d'une petite crête membra- 
neuse. Embryon subclaviforme : radicule courte, conique , 
un peu pointue } cotylédons' elliptiques, biauriculés à la 
base. * ^ 

Herbes vivaces, sufirutescentes à la base. Racines rampan- 
tes. Feuilles subsessiles, profondément denticulées. Fleurs 
axillaires, distantes, plus courtes que les feuilles florales* 
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Boutons oboYalei-clavifbrmes, à i crêtes. OoroUe d'on jtime 
vify assez grande. Stigmate d*im pourpre noirâtre. 

Ce genre /dont le nom &it allusion k la crête donak 
qu'offrent les sépales, nç renferme qœ deux espèces , indi- 
gènes en Amérique. La suivante se cnltii^^{MqiienuiieDt 
çoDune plante de parterre : 

Galylophus de Nuttal. — Cafy-taphus J^uttallu Spaeh, . 
MoDogr.a ined. — Œnothera serruîata Nutt. Gen. Amer, i, 
p. a46. — Hook. Exot, Flor. tab. i4o. — Sweet, Brlt. FIow. 
Gard. tab. i33. 

Herbe glabre, multicaule , haute de 2 à 3 pieds. Tiges dres- 
sées, très - rameuses. Rameaux effilés, ascendants , feuîUns. 
Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de i à 3 '/a lignes, d'un 
yert gai, lancéolées, ou lancéolées-linéaires, ou linéaires-lancéo- 
lées, ou linéaires, mucronées, sinuolées, dentelées, entières et 
longuement rétrécies à la base. Galice membraneux, semi-dia- 
piane, glabre, d'un jaune yerdâtre : tube nerveux, long d'enyi- 
ron 4 lignes; segments triangulaires4ancéolés, mueront , striés. 
Corolle comme cyatbiforme. Pétales longs de 5 à 6 lignes , sur | 
autant de large. Anthères jaunes , longues de a lignes. Style 
jaune, loug d'environ 6 lignes. Stigmate large de i ligne, con- 
dupliqué en préfloraison. Capsule longue de 10 à i!à li^es, 
grêle, rectiligne ou un peu arquée, brunâtre. Graines longues a 
peine de i ligne, d'un brun de Châtaigne. 

Cette plante croit dans les plaines incultes arrosées par le Mis- 
souri. 

Sectioïc n. ÏNOTHÉRÉES. — Œnothereœ Spich. 

Tube calicinal (partie inadhérente) allongé, sùbcylin- 
dracé ; limbe à 4 segme/its réfléchis, colorés, submcm- 
branacés. Disque formant un bourrelet annulaire à la 
gorge ducalibe. Étamines 8, unisériées, égales, tou- 
tes fertiles.* Anthères linéaires ou linéaires-oblonguesb 
Sttbmédifixes , yersatiles. Stigmate 4-parti : lobes U'^ 
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' néaireé, tdlongés/ Péricarpe capsiitaire ou caroém- 
laire/plu8 ou moins coriace. Graines nues ou quel* 
quefois couronnéea d'une crête membraneuse. Em- 
bryon recfiligne : radicule très-courte, coniqpiè , obk 
tuse; cotylédons quelquefois convolutés. 

H^bes ou rarement sous-arbrisseaux. Feuilles très-en- 
tièret, ou dentées , ou pennatjfides : les radicales or- 
dinairement roselées ; les caulinaires toutes éparses. 
Fleurs jaunes, ou blanches, ou camées, ou roses, sou- 
vent nofètlqmes et fugaces , ordinairement grandes , 
axillaires, ou radicales, sessiles, souvent rapprochées 
en épis feuilles inférieurement, bractéolés supérieu- 
rement (rarement en épis nus). Boutons quelquefois 
penchés en préfloraison. 

Plreffae tontes lei Énothéréei croisient dans le§ régions tempérées de 
rAmâi(|ne , tant septentrionale «pe méridionale. 

Genre BAUMANIÏIA. — Baumannia Spach. 

Galice submembranàcé : tube grêle; segments planes, 
non-carénés, conrtement comiculés au sommet. Pétales 4> 
obcordiformes, ou entiers, subsessiles, flabelliveinés. Éta- 
minesS. Filets filiformes. Anthères linéaires, contournées 
après Tanthèse. Ovaire gréle, cylindracé, non-stipité, 4-lo- 
culaire, 4-sulqué^ 4-costé : sillons alternes avec les cloisons; 
loges multiovolées. Ovules ascendants , unisériés, superpo- 
sés. Style filiforme , k peine débordé par la corolle. Stig- 
mate à 4 lobes linéah^es. Gapsule linéaire, tétragone, sillon- 
née, ou non-sillonnée, ^«dentée au sommet, 4-loculaire , 4- 
valve. Graines lisses, petites, anguleuses. 

Herbes vivaces ou annuelles. Feuilles caulinaires penna- 
tifides ou dentées, sessiles. Fleurs axillairies, distantes, diur- 
nes , non-éphémères , odorantes , assez grandes , pendantes 
avant Tanthèse. Pétales d'abord camés ou blanchAtres , xna- 
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calés de jaune à la base, roies après Tantlièse. Anthères et 
stigmate jaunes. Filets et style carnés. 

Nous avons dédié ce genre k MM. les frères Batmiann, ce- 
lâ>rcs horticulteurs à BoUvyller, en Alsace. Voici les trois 
espèces coniiues : 

Baumannia de Douglas. ^ Saumania Thnglasiana Spad, 
HoDogr. ined. — Œnothera paUida Lindl. in Bot. Beg. tab. 
114^. 

Très-glabre. Tiges dëcombantes^ rameuses. Feuilles lancéolées,. * 
ou lancéolées-linéaires y pointues ^ incisées-dentées , ou dentica- 
léès, ou très-entières. Segments calicinaux 2 fois plus courts que 
le tube. Pétales rétus , a fois plus longs que les filets , à peine plus 
longs que les segments calicinaux. 

Racines vivaces, rampantes. Tiges suiïrutescentes à^la base, 
longues de 2 à 3 pieds. Rameaux ascendants ou diffus, hsses, ef* 
filés, flexueux, blanchâtres, rarement simples. Feuilles longues 
de I à 4 pouces, larges de 1 à 4 lignes, glaucescentes, lisses, 
ponctuées : côte et veines blancLâtres. Galice camé : tube 
long de i5 à 16 lignes; boutons ovales, apiculés. Pétales longs 
de 8 lignes, larges de 10 à ia lignes, suborbicalaires, cnné/for- 
mes k la base , d'abord d'un blanc camé , puis roses. Anthères 
presque aussi longues que les filets. Style long de près de 2 
pouces. Capsule coriace^ falciforme. 

Cette plante élégante , découverte par M. Douglas dans le 
nord-ouest de l'Amérique, se cultive dans les parterres. 

Baumannia de Nuttal. — Baumannia NutiaUianaSjpMltïf 
Monogr. ïneà,'^ Œnothera albicaulis Fras. Catal. ex Nuttall, 
Gen. Amer. 1 , p. 245 (non Pursh). — Œnothera Nuttattii Swect, 
Hort. Biit. éd. 2, p. 199. 

Tige «dressée, presque simple. Feuilles linéaires-sublancéolées, 
subdenticulées , velues en -dessous. Segments calicinaux presque 
aussi longs que le tube , plus longs que les pétales. Pétales en- 
tiers. 

Herbe vivace. Tige baute de a à 3 pieds, dressée , ramense 
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sup#iéiu:emenl, lisse, glabre, blaocliâtre. Ramctayx longs ^ éta- 
les. Feuilles longues de :2 à 3 pouces , très-entiëres ou Iiordëes 
de dentelures très-écartëes.. Pétales petits^ blancs. 

Cette esiièce^ .indigène dans Tinterienr de rAmërique séptep- 
trionale , est cultivée en Angleterre. 

Baumannia pennatifide. •^^Baumannia pinnatifidaSpach ^ 
Monogr. ined. — OEnotkera pinnatifida Nutt. 1. c. (non 
Kunth). — CEnothera albicaulis. Pursb, Flor. Amer. Sept, 
(non Nutt.) 

Pubérule. Tig^ basse , décombante. Feuilles radicales pres- 
que entières; feuilles caulinaires pennatifides : segments linéaires, 
pointus. Pétales obcordiformes , beaucoup plus Ion^.que les éta- 
mines. Capsules prismatiques , sillonnées. 

Herbe annuelle. Tige longue de '/, pijedànpieds, toujours dé- 
combante. Tube calicinal plus long que l'oraire. Corolle grande, 
d'abord blanche, puis rose. Style filiforme, très-grèle. Capsule 
longue de i pouce, large de i '/> ligne, quadrangulaire, subibar» 
ginée. 

Cette espèce a été découverte par Nuttal sur les bords du Mis* 
souri. 

Genre ÉNOTHÈRE. — Œnothera (Linn.) Spach. 

Tube calicinal (partie inadhérente ) strié , très-allongé; 
limbe à 4 segments corniculés au sommet,, le plus souvent 
plus courts que le tube. Pétales 4^ obcordiformes, flabellivei- 
nés. Étamines 8, ordinairement plus courtes que la corolle. 
Filets filiformes, subuiés au sommet^ plus longs que les anthè- 
res. Anthères linéaires-oblouguës. Ovaire subcylindracé, non- 
stipité, tétragone, 4-costé, 4-loculaire; angles al ternes Avec les 
cloisons; loges multiovulées. Ovules ascendants, imbriqués, 
bisériés. Style long, filiforme. Stigmate à 4 lobes linéaires. 
Capsule cartilagineuse, claviforme-cylindracée, obscuré- 
ment tétragone , subrectiligne, non-siltonnée ni 'stipitée-| 4- 
costée, 4-loculaire, 4-yalve, polysperme, couronnée ,pa]^4 
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dents jchàncrée»; cloisons membranacées ou rarement cir- 
tilagineuses ; placentaire tétragone , fongueux. Graines in» 
appendiculées, jaunâtres, petites, très-nombreuses, sobfusî- 
(ormeSy ou obôvales, scrobiculées (à la loupe'), ascendante!, 
imbriquées, bisériées dans chaque loge. Test diir, crustacé. 
Embryon conforme k la graine : radicule infèlre; colytédons 
non-convolutés. 

Herbes annuelles , multi.caules. Tiges rameuses» Feuilles 
toutes sinuolées-denticulées , ou bien les supérieures soit si- 
nuées-dentées, soit pennatifides; les radicales et les cauUnai- 
res inférieures rétrécies en pétiole ; les supérieures et ftors- 
lesamplçxicaules, ou rarement subpétiolées. Fleurs axillaireSy 
distantes, vespertines et nocturnes, fugaces, odorantes, tou- 
jours dress^ées avant la floraison. Pétales et filets d'un jaune 
plus ou moins vif, passant à Forange ou au rouge apr^s la 
floraison. Anthères d'un jaune pâle. 

Ce genre, dans les limites que nous lui assignons^ ne ren- 
ferme qu'une vingtaine d'espèces , presque toutes indigènes 
dans l'Amérique méridionale. . Nous allons décrire celles 
qu'on cultive comme plantes de parteiTe. 

Section I. 

Feuilles sinuolées-denticulées : les radicales courtement pé- 
tiolées , longuement rétrécies vers la base ; les caulinaires 
sessiles; les florales élargies à la base, amplexicaules. Cap- 
sule claviforme-cylindracée, subrectiligne. 

A, Ovaire. plus court que^a partie inadhérente du tube cofi- 
cinaly ou moins Souvent à peu près aussi long. 

t] Pétalef un peu plut longs que les segmens calicinaux. Filets i d^ 

Jbi* plus courts que les pétales, 

ÉnothÈre a longues fleurs. — OEnoihera longiflora Jaoq. 
Hort. Vindob. tab. 172. — Bot. Mag. tab. 365. 
^ Tiges diffuses ou ascendantes, presque simples, muriquëes^ 
hérissées de même que le caUce. Feuilles mucronées^ subdeoticu- 
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4 lëesy ciliées , hérissées aux 2 taces : les radicales lancéoléès- 
spathulées ; les caiilinàirajpihfôrieiirés lancéolées ou lancëolées- 
obloDsues; les florales ovales ou ovales-lancéolées. TuËe calici- 
nal 3 fois t>lus court que les segments, 5 à 7 fois pins long ^é 
l'ovaire. Capsule fortement héris^. 

Racine épaisse, subfusiforme. Tiges longues de 6 à 18 pouces, 
anguleuses. Feuilles d'un vert gai :. les radicales longes de 5, à 
12 pouces, larges de ^o à i5 lignes; les caulinaires diminuank 
par degrés en longueur et augmentant en largeur; les florales lon- 
gues de 5 à 7 lignes , larges d'environ i pouce. Tube calieinal 
long de 124 ^/^8 lignes; segments longs de lo à la lignes. Péta- 
les longs de i4 à 1 5 lignes, larg^de 16 à 18 lignes, profondé- 
ment obcordiform^s , d'un jaune vif passant à l'orange après Tin- 
thèse. Filets laiJ0 de 6 à 7 lignes. Capsules longues dé i5 à 18 
bgnes. ^ . 

Cette espèce habite les contrées les plus méridionales du Bré- 
sil , ainsi que les environs de Jtf ontë-Yidéo et de fiuénos-Âjres. 

nothère roide. -«- OEnothera stncta Ledebour, in sched. 
Hort, Dorpat. — Link^ Ënum. .: ^ 

Tiges et rameaux dressés , hérissés; de .même que le çalicfC. 
Feuilles denticulées, pointues, presque glabres aux a, faces ^pu- 
bérules ou hérissées aux bords : les radicales et les caufinairea in^ 
férieures lancéolées-spathulées ; les supérieures ovales pu.obkoi- 
, gues-lancéolées , ou linéaires -lancéolées. Tube calieinal du tiers 
plus long que les segments^ 2 fois plus long que l'ovaire. 
Capsule poilue ou presque glabre. 

Tiges fermes , hautes de u à 3 pieds. Feuilles d'un vert gai : 
les radicales et les caulinaires inférieures longues de 4 à 8 pou- 
ces , larges de 3 à 6 lignes ; les florales longues de i à a pouces , 
larges de 3 à 6 lignes; côte et nervures blanchâtres. Tiibe calieinal 
long de 12 à i5 lignes, d'un jaune tirant sur le rouge; segments 
longs de 9 à 10 lignes, d'un jaune verdâtre. Boutons oblongs. Pé- 
tales longs de 12a 1 4 lignes, sur autant delarge, d'un jaune vif pas- 
sant à l'orange-violet après ^'anthèse. Ovaire hérissé , long dé o 
k 7 lignés. Capsule^ngue de 12 à i4 lignés. 
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Cette espèce est originaire du Chili. • 

ÉiroTHÈRE ODORANTE* — OEnothé^'odorota Jacq. le. Bar. 3, 
tab. 356; ejusd. Collect. 3, p. 107. — Bot. Bég. tab. 1^7. <— 
Bot.Mâg. tab a4o3. — Hook. £xot. Flor. tab. i9à,—OEno- 
thera undulaia Dryand. (var.) 

Presque glabre ou plus ou moins yeloutë et hérissa. Tiges et 
rameaux dre^ës ou ascendants. FeuiUçs pointues , légèrement 
denticnlëes : les radicales et les eau] inaires uférieures lancëblëes* 
spathulées; les supérieures lancéolées ou linéaires-lancéolées; les 
florales ovales- lancéolées , ou oblongues- lancéolées, longuement 
acnminées , ondulées. Tube calicinal y segments et ovaice de lon- 
gueur k peu près égale. Capsule glabre ou poilue. 

Tiges fermes , anguleuses , subflexueusesi , longues de i à 
2 pieds. Feuilles glauques ou d'un vert gai ::^es inférieures 
longues de 4 À 7 pouces , larges de 2 à 4 b'gQÇ^; les ramulaîres 
inférieures longues de a à 4 pouces , larges de 2 à 4 lignes ; les 
florales longues de 2 à 4 pouces, larges (à la base) de 4 ^ 
12 lignes. Calice plus ou moins hérissé et velouté : tube long 
de 8 à 10 lignes, d'un jaune orangé; segments longs de 9- à 

11 lignes. Pétales longs de 12 à i4 Ugnes, larges de lo à 

12 lignes, d'un jaune vif passant à l'orange après Tanthèse. 
Filets longs de 7 à 8 lignes ; anthères 2 fois plus cçurtes que les 
filets. Ovaire cotonneux et hérissé , long de 3 à 9 lignes. Capsule 
longue d'environ 1 8 lignes. 

Cette espèce est originaire de la Patagonie.» 

Espèce incomplètement connue , appartenant peut-être à un 

autre genre. 

EmoTHERE DE Drvmmond. — Œnothcra Drummcndii Hook. 
in Bot. Mag. tab. 336 1. 

Herbe vivace, Tiges longues de i 'j^ k 2 pieds, épaisses , 

rameuses , procombantes. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, lan- 

céoléei ou lancéolées - oblongues , subobtuses : les inférieures si- 

nuées-dantées , rétrécies en court pétiole; les supérieures sessiles, 

égèrement denticulées. Fleurs axillaires , distantes , grandes , 



^FÀMILlJs OES ONAGKAnÎES. 357 

• ■ • 

inodorts , jaunes*. Tube calicinal cylindracë , long de a pouces j; 
segments réfléchis , linëaires-lancëolës, presque ?/£bi3 plus courts 
que le !ube. Pétales larges de i '/> pouce , filiformes, denticulés, 
trës-étalës. Étamines égales, subdéclinëes, beaucoup plus courtes 
que les pétales : filets linéaires^ anthères oblôngues-linàûres , 
médifi^es, jaunes. Ovaire hérissé, long de i pouce, ^ais, 
cylindrique , i^-stx'ié , porté sur un stipe presque aussi long et à 
peine moins gros, que lui. Fruit inconnu. 

Cette espèce , qui se rapproche des Mégaptères par le port , la 
grandeur de ses fleurs , et par son ovaire porté sur un stipe épais , 
en diffère cependant notablement par son ovaire cylindrique. EUc 
a été découverte récemment par M. Dnimmond, ai^ Mexique , 
dans la province de Texas , et introduite par lui au jardin de 
l'Université de Glascow , on elle k fleuri en i834* C'est une fort 
belle plante d'ornement k ajouter aux Onagraires qui enrichissent 
déjà nos jardins. 

. Genre ONAGRJE. — Onagra (Tourn.) Spach. 

Tube caliciual (partie inadhérentey plus long que l'oyaire, 
un peu charnu, cotonneux en dedans^ limbe à 4 segnients 
membranaoés, planes, cornicuTésau dessous du sommet. Pé- 
tales 4 , obcordiformes , flabelliveinés. Etamines 8; Filets 
aplatis^ filifoimes, plus longs cpie les anthères. Anthères li- 
néaires, tétragones, versatiles. Ovaire oblong-conique, 4- 
sulqué, 4-costé^ 4-loculaire: sillons alternes avec les cloisons; 
loges multiovulées. Ovules horizontaux, bisériés, sessiles, su- 
perposés. Style filiforme. Stigmate 4-parti : lobes linéaires , 
allongés. Capsule subcylindracée ou oblongue-conique , co- 
riace, rectiligne, tétragone, non-stipitee , non-sillonnée, 4- 
costée, couronnée par 4 dents échancrées, 4-lociilaire^ 4-vaI- 
ve, polysperme : angles alternes avec les, cloisons; valves 
planes, penniveînées : côte dprsale épaisse , large ^ saillante; 
cloisons cartilagineuses; placentaire tjétragone, fongueux. 
Graines assez grandes, fernigioeuses, lisses, horizontales, bi- 
sériées, superposées, inappendièulées, tronquées aux S bouts. 
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prismatiques-cunéiformes, ou dolabriformes, ou presque caiy 
réés : test (krille?) fongueux^ ép^is; chaïaze et r^pli^ inap- 
parents. Embryon beaucoup plus étroit que k grain^, sub- 
davifomie : radicule centripète; cotylédons non-convoln- 

tés. * 

Herbes bisannuelles, unicaules. Racine pivotante, çhamae. 
Feuilles molles, non-ponctuées , nerveuses, siniiolées-^enti- 
culées, ou sinuées-dentées : les radicales grandes, roselées, 'pé- 
tiolées , subspathulées; les cauliuaires éparses , ^oourfemên't 
pétiolées, rétrécies à la base ) les florales sessiles, passadt ^- 
duellement à l'état de bractées. Fleurs vespertines -et noc- 
turnes, odorantes, fugaces, rapprochées en épis feuilles. Tube 
calicinal toujours dressé en préfloraison, pendant après Tan- ' 
thèse/Pétales d'un jaune plus ou moins vif. 

Nàus connaissons douze espèces de ce genre y presque 
toutes indigènes dans l'Amérique septentrionale. Celles 
dont nous allons donner la description se cultivent comme 
plantes de parterre. 

a) Filets S à ^fois plus courts que les pétales. 

OvAGRE ELEGANTS. — OnagTu spûctobUis Sj^ch^ MoBOgT» 
infi^. — OjEnoAera spectabilis Hortor. — Œnothentcorymbosa 
Sims, Bot. Mag. tab. 1974 (non Lamk). 

Tige muriquëe , hérissée. Feuilles légèrement . depticul^ , 
pointues , pubérules aux 1 faces , velues aux ' bords : les infé- 
rieures lancéolées; les florales oblongues-lancéolées ou lancébl^es- 
oblongues. Segments calicinaux presque aussi longs que le tube 
ou plus courts , presque aussi longs que les pétales. Ovaire co* 
tonneux , hérissé. Capsule hérissée. 

Tige hante de 5 à 4 pieds , épaisse , ferme , dressée , rameuse 
supérieurement, garnie (ainsi que les rameaux) de petites verrues 
rougeâtres , pointues , scabres , pilifëres. Feuilles radicales lon- 
gues de 8 à 12 pouces , larges de i5 à 20 lignes , sinuées-dentées 
vers la base. Feuilles raméaires longues de a à 3 pouces , larges 
de 7 à 10 lignes. Galice hérissé, d'un jaune orangé : tube long de 
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12 à l5 lignes; segments Ipngs de lo à i5 lignes. Pétales Ion|^ 
de'i3 à i5 ligneis, sur autant de large, d'un jaune vif passanfi 
Torange aprb Tantlièse , flabelliformc» , profondément échancrés. 
tiïets longs de 5 li 7 lignes. Anthères l(Higues de 4 à 5 lignes. 
Ovaire long de 4 lignes. Style un peu débordé par les pétales. 
Capsule longue de 12 à i4 lignes. 

Cette espèce est originaire du Mexique. 

Onagre élancée. — ' Onagra Kunûùana Spftch, Monogr. 
ined. — Œnothera elata K.untli, in Humb. et Bpnpl. Nov. Gen. 
^t Spec; V. 6, p. 90. — Œnothera crassipes Hort. Berol. 

Pubérule, presque incane. Tige et rameaux nonomutiquës. 
Feuilles sinuolées-denticulées, acuminées : les caulinaires et les 
r^méaires inférieures lancéolées; les florales oUongues-lancéolées , 
ou ovales -lancéolées, ou lancéolées -oblongues. Segments cdici- 
saux du tiers ou de moitié plus courts que le tube^^presque aussi 
longs qup.les pétales. Ovaire soyeux. Capsule incane. 

Tige haute de 3 à 5 pieds , épaisse , anguleuse , sillonnée , rtr 
mçuse supérieurement. Jeunes pousses satinées-argentées. FeoiUes 
d'un vert glauque : les radicales longues de 6 a 1 5 pouces , largief 
de 1 2 à 18 lignes ; les caulinaires longues de 4 à 5 pouces , larges, 
de 5 à 8 Ugnes. Calice pubesccnt , jaunâtre , après l'anthè^ 
orangé ; tube long de 20 à 24 lignes: segments longs de i^Ji 
16 lignes. Pétales longs de i4 à 16 lignes , sur autant de large| 
d'un jaune vif, flabeliiformes , profondément échancrés. Filets 
2 fois plus courts que les pétales. Anthères longues de 4 lignes. 
Style de1)ôrdé par les pétales. Ovaire long de 5 à 6 lignes. Capsule 
longue de i5 à 18 lignes : cotes épaisses, rougeatres ayant la 
maturité. 

Cette espèce croit au Mexique. 

Onagre goumune. — Onagra europœa Spach^ Monogr. 
ined. — Œnothera biehnis Limi, Spec. — Mill. le. tab.' i^fg, 
fig. 2. — Engl. Bot. tab. i534* — Œnotherasuai^eàlensBe&L 
Hort. Par. 

Tige et rameaux poilus , muriqués. Feuilles sinuolées ou lé- ' 
gèrement denticitlées , pointues , pUbescentés : les inférieures IfliH 
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cëol^s OU laDcéolées-oblongues ; les florales oblongaes-lanGëoUef , 
■6vt oTales-lancéolées. Segments calicinaux du. tiers -enTironpIiis 
courts que le tube , presque aussi longs que les pétales. Oyaiie 
cotonneux , hérissé. Capsule allongée , subcylindracée ^ hérissée. 

Tige haute de ^ à 4 pieds , dressée, roide, rameuse ou sim^ 
Feuilles radicales longues de 5 à 8 pouces y larges de i à a ffmceB\ 
ohovales - lancéolées , courtement acuminées; les caulinaîiies lon- 
gues de 3 à 8 pouces y larges de 6 à 3o lignes. Galice pubescent^ 
d'un jaune Terdâtre : tube long de i5 a lo lignes; segments 
longs de lu k 2o lignes (rarement aussi longs que le tube)» 
Pétales longs de is à i6 lignes , presque aussi larges que loogTi 
d'un jaune de Citron, flabelliformes^ profondément échancrés.- 
Filets l<mgs de 6 à 7 lignes. Anthères longues de 3 à 4 lignes. 
Ovaire long de 4 '/:> ^ ^ lignes. Style atteignant ordinairement la 
hauteur des filets. Capsule longue de 12 à 16 lignes: Tâïres 
presque linéaires , larges de près de a lignes : cotes loogêlcres' 
arant la maturité. 

Cette espèce est conmiune dans presque toute l'Europe, an 
bord des rivières et des torrents , souvent fort loin des liàbita- 
tiens humaines; aussi ne nous semble-t-il pas probable qu'elle ait 
été originairement introduite d'Amérique , ainsi que ravancent 
Linnée et ses copistes. Nous doiitons même que l'espèce désignife 
par les botanistes américaine sous le nom à^Œnothera biennis 
soit la même que celle en question. 

h* Onagre commune se nomme Yul^aâvementfferbeauxdnes. 
Ses racines, assez grosses et d'un goût semblable à celui de la 
Raiponce, se mangent en guise de salade, dans beaucoup de 
contrées de l'Europe. 

Onagre intjëamédiaïre. — Onagra média Spach, Monogr. 
ined. — Œnothera média Link, Enum. Hort. Berol. 

Pùbéruie. Tige et rameaux poilus^ presque lisses. Feuilles 
subsinuolées , acuminées : lès caulinaires inférieures lancéolées 
ou lancéolées -oblongiies; les supérieures ovales ou ovales -lan- 
céolées. Segments calicinaux presque de moitié plus courts que 
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Je tube , da tiers plus courts <pie les pétales. Ovaire pubéri^. 
Capsules glabresceutes, allongées, subcylindracees. 

Tige dressée y rameuse, baute de a à 3 pieds. Feuilles radi- 
cales longues de 6 à lo pouces , larges de la à i8 lignes, lan- 
oéoiées ou obovàles-lancéoféçs, pointues, sinuées- dentées à la 
base : les caulinaires longues de 2 à 4 pouces , larges de i a 
2 pouces, prescpie entières. Calice pubescent, d'un jaune ver^ 
ditre : tube long de 10 à i3 lignes^ segments longs de 6 a 
6 lignes. Pétales longs de. 10 à lo, b'gnes, sur autant de large, 
d'un jaune de Citron, profondément échancrés. Filets longs de 
6 lignes. Ovaire long de 4 lignes. Capsule longue de 14 à 
I S lignes* , 

Cette espèce passe pour originaire de l'Amende septentrionale. 

Onagre a feuilles de Saule. — Onagra salicifoUa Spach, 
Monogr. mà..^-^OEnoiheras€dicifolia Desfont Hort. Par. 

Glauque, légèrement pubescente, non-muriquée. Feuilles 
pointues , légèrement denticulées : lei inférieures lancéolées ou 
lancéolées-oUongues : les floniles ovaks-lancéolées, ou oblongues- 
kncéoléés. Segments calicinaux de moitié plus courts que le tiibe, 
presque aussi longs que les pétales. Ovaire satiné4ncane. Capsules 
allongées, subcylisidraeées, incanes. 

Tige baute de 3 à 4 pî^t dressée, épaisse, sillonnée, ra- 
meuse supérieurement. Rameaux effila , presque simples. Feuilles 
caulinaires loi%Mes de 3 â 4 pouces , larges de 4 à 8 lignes. Calice 
soyeux y jaunâtre : tube long de 1*1 k i4 lignes; segments longs 
de 8 à 9 lignes. Pétales longs de 8 à 9 lignes , sur autant de large , 
d'un jaune asses pâle , flabelliformes, écbancrés. Filets longs de 
4 a 4 '/« lignes. Anthère^ longues de a '/» à 3 ligne^. Ovaire 
long de 6 lignes. Style le plus souvent débordé par les filets. 
Capsule longue de 18 lignes. 

La patrie de cette espèce est inconnue. 

Onagre sinuoléb.— Onogm erùsa Spacb, Monogr. ined. — 
QEnath^ra erosa Lebm. in Act Nat. Cnr. vol. i4; et Pugill. 
Pbmt. Nov. 

Pubérule, subineaney non-muriqnëe. Tige et rameaux velus* 
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Feuilles lancéolées oulancëolëes-oblongues, pointues», sinnées- 
dèptëes on ùnuolées inférieurement , l^ërement âentîcûlM on 
trèsrentières ampérieurement. Segiùents calicinaux presque a fais 
plus courts ^e le lube y un peu plus courts cpe les pétales. Oyaire 
ineane, cotonneux. Capsules oblongués-conicnies » ou rëtrécki 
aux 2 bouts , pubérules. 

Tige presque simple , ou rameuse supérieurement , effilée^ 
dressée 9 haute de 2 à 3 pieds , souvent rougeâtre. Feuilles cauli- 
naires longues de a à 5 pouces , larges de 4 à 1 2 lignes. Galice 
jaunâtre , pubescent : tube long de 1 1 à' i3 lignes ^ segments lonp 
de 6 à 7 lignes. Pétales longs de 7 à 9 lignes y larges de 5 à 
6 lignes y obcordiformes-bilobiés , d'un jaune vif. Filets longi de 
3 à 4 lignes. Anthères longues de 2 1% à 3 lignes. Style ordi- 
nairement un peu débordé par les filets. Capsule longue de la à 
]5 lignes. 

Cette espèce est originaire du cap de BonneEspéranee. - 

■ 

b) FileU à peine d^ moitié inoînjt longs pu, presque lUiisi 

IdHgs que les pétales. 

Onagre jaune brillant. — Onagra chrysmntha Spaek, 
Monogr. ined. ^^OEnoîhera pannfiorm Linn. Spec. — Meeri». 
le. I y tab. 34. — Œnothera muricata Murr. Gomment. Goet- 
ting* 6, tab. i. (yar.) — Œnothera cruciatalfvLtX, (var.) 

Tige et rameaux plus ou moiqs muriqués, poilus. Feuilles 
sinuolées-denticulées , oourtemènt acuminéès , pnbérules ^ les 
caulinaires lancéolées; les raméaires et les florales oblongues-lan* 
câ>lées, ou oyales-lancéolëesy ou lancéolées-pbloûgues. Segments 
calicinaux 2 à 4 fois plus courts que le tube ^ plus longs qae les 
pétales. Ovaire yelouté. Capsules glabrescentes ou pubéndes , 
oblongues-conicpes. 

Tige haute de 2 à 5 pieds, dressée , simple ou rameuse, de la 
grosseur d'un doigt d*homme, souvent rougeâtre , ordinairement 
parsemée de yeirues scabres, pointues, piliCères, d'un pourpre 
noirâtre. Feuilles radicales longues de 6 à 12 pouces, larges de 
6 à 3o lignes , lancéolées-spathulées ou oblongues-spathulées , acu- 
minéès, sinuée»-dentées à la base. Feuilles caulinaires longues de 
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3 à 8 pouces j larges de 6 à ^4 lî^ÇS. Calice pubérule , jaunâtire : 
inbe long de lii à i6 lignes; segments longs de 4 à 8 ligioB». 
Pe'tales longs de 3 à 7 lignes , presque aussi larges que longs, 
obcordiformes, ou obovales, d'un j^^nne vif. Filets longs de 3 à 

4 lignes. Anthères longues de lai à 3 lignes* Ovaire long de 4 ^ 
9 lignes. Style tantôt à peine saillant hors le tube , tantôt débor- 
dant les filets. Capsule longue de 12 à 1 5 lignes. 

Cette espèce, trës-yariable dans son port et la grandeur de seB 
fleurs , est indigène aux États-Unis , et comme naturalisée dans 
l»eaucoup d'endroits en France. 

Genre MÉGAPTÈIUS. -* flîe^apterium Spach. 

Tube calicinal (partie inadhérente) très-long, épais; limbe 
à 4 segments planes , comiculés au sommet. Pétales A , sobn- 
seisiles, obcordiformes, ou flabellifbrmes, mucronés, palm»- 
tinervésàlàbase. EtaminesS. Filets filiformes, aplatis. An- 
thères linéaires, tétrag(^es, vei^tiles, arquées après Fan- 
thèse, plus courtes que les filets. Ovaire ellipsoïde, tétraèdre, 
stipité, 4*€osté, 4-locttlaii;e; loges moltiovulèes. Qyules as- 
cendants, unisériés, imbriqués, snbsessiles, couronnés cPune 
crête membranense. Style filiforme, très-long. Stigmate 4- 
ptrti: lobes linéaires. Capsule stipitée, coriace, luisante^ 
lisse, subcomprimée, non-^illonnée, 4*costée, 4-ptère, 4^1o^ 
culaire, 4«>valye, polysperme^ placentaire 4-gone. Graines 
(suivant Nuttall) gibbenSes, rogneuses, marginées an som- 
met. 

Herbes vivaces, multicaules, toufFues. Tiges très-simples, 
fcaillaes. Feuilles pétioléés on subsessiles, nerveuses, denti- 
cnlées , oa très-entières , marginées, ^uques. Fleurs très- 
grandes, diurnes , non-ép)iémères , légèrement odorantes, 
axillaires, plus longues qiie les Quilles. Calice glauque : tube 
toujours dressé en préfloraison j serments marbrés de rousui^. 
Corolle d'un jaune vif. Filets , style et stigmate^ blandb^ 
très. Anthères d'un jaune pâle. Capsi^e très-grande. 

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, ne renfer- 
me c|[ue les deux espèces dbnt nous allons parler. lié nom 
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que nous loi avons donné, fait allusion aux grandes ûles qui 

garnissent la capsule. 

MÉGAFTÈRE DE NuTTALL. — Megopterium NutuMUttiMm 
Spach, Monogr. ined. — Œnotkera macrocarpa Parsh, Flor. 
Amer. Sept. (excl. Sjn. Bot. Mag.)-— 'Sweet, Brit. Flow- Gard. 
tabi 5. ■ ^ 

Feuilles lancéôlëes> ou ovales-lancëolëes, ou lancëolëes-aboralei, 
acuminëes-cuspidées , subsinuolëes , légèrement denticnJées, co- 
tonneuses aux bords , re'trécies à la base. Segments Galidnaux 
aussi longs que les pétales , 4 fois plus courts que le tube* Pétales 
entiers, flabelliformes. Capsule subsessile , ellipsoïde. 

Racine pivotante. Tiges décombantes , épaisses , .anguleuses, 
rougeâtres, longues de 6 à i5 pouces. Feuilles longues de 3 à 
4 pouces , larges de 9 à i5 lignes : les jeunes satinées* argentées 
aux 2t faces 5 les adultes glabres excepté aux bords el en 
dessous aux nervures ; pétiole comprûné , marginé , long de 4 ^ 
8 lignes. Galice pubérule, incane : tube long de 4 ^ 7 ponces; 
segments longs de i5 â 18 lignes, trinervés , calleux au sommcl. 
Pétales longs de i '/> ^ 3 pouces , plus larges que longs , étalés , 
denticulés au sonunet; onglet et nervures d'un jaune orangcf. Filets 
longs de i pouce. Anthères longues de 6 à 7 lignes. Ovaire in- 
cane, long de i pouce : faces planes, larges de i lignes; cotes 
dorsales presque planes, larges de i '/» ^^^9 creusées d'un 
sillon longitudinal peu profond. Style long de près de '1% pied* 
Capsule longue de a pouces, large de '/% pouce (y compris les 
ailes). 

Cette belle plante, qu'on possède depuis plusieurs années dans 
les jaidins , croît sur les collines calcaires de la haute Louisiane. 

Megaptère du MtssouBi. — Megapterium missouriense 
Spach, Monogr. ined. — Œnotkera missouriensis Sims, in Bot. 
Mag. tab. iSg^. — OEnoihera a2atoNutt. Gen? 

Feuilles linéaires-lancéolées , pointues , denticulées , subsessiles, 
soyeuses aux bords. Pétales obcordiformes , mucronés. Capsule 
ellipsoïde , stipité^. 

Tiges déoombantes , simples , longues d'enyiron i pied. Feoilies 
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lùûgaet de 3 à 6 poucet, larges de 3 à -^l^, lignes. Corolle plus 
petite que celle de Tespèce prëcëdente. 

Cette' espèce, qui se cultive aussi comme plante d'agrëment, 
habite les mimes contrées que la précédente. Nuttall paraît ayoir 
confondu les dedx espèces sous lé nom A*d!nothera alata. 

Genre PACHYLOPHE. ^ Pachylophus Spach. 

Tube calicinal très-long, épais; limbe à 4 segments caré- 
nés, cemiculés aii sonmiet. Pétales 4, cunéiformes , bilobés, 
courtèment onguiculés, flabellinervés.. Étamines 8. Filets 
filiformes, aplatis. Anthères linéaires, tétragones^ plus cour- 
tes que les filets, versatiles, contournées après ranthèse* 
Ovaire court, épais, oblong-conique, stipité, sillonné, 1â- 
costé, ^loculaire; loges multiovulées; ovules horizontaux , 
bisériés, subsessiles, superposés. Style grêle, très-long. Stig- 
mate '^-parti : lobes linéaires. Capsule coriace^ oblongue-co- 
niqîie, -^-costée, 4-loculaire^ 4-dentée, 4-valvé, polysperme, 
à 4 crêtes épaisses, alternes avec les t:loisons , tuberculeuses^ 
creusées d'un sillon longitudinal. Graines horizont4les^ sur 
perposées, bisériées , ovales , subcylindracées , inappendicn- 
lées. 

Le nom de ce genre fait allusion aux crêtes épaisses qui 
garnissent le péricarpe. L'espèce que nous allons décrh'e le 
:.^constitue à elle seule. 

PjIGHYLOPHE DE NuTTALL. — PockflophuS Nultalln S]^SLCh, 

Monogr. ined. — Œnothera cœspitosa Nutt. Gen. Amer, i , 
p.a46. ~ Bot. Mag. tab. iSgS. 

Herbe vivace , multicaule. Racine épaisse , pivotante. Tiges 
touffues, très-courtes , très-simples , dressées, feuillues. Feuilles 
longues de 8 à 12 pouces , larges de i à 2 pouces , nerveuses , 
d'un vert glauque , lancéolées, sinuolées-deùticulées, pubérules 
aux ^ fsices, rétrécies en long pétiole loarginé: dents obtuses ou 
quelquefois mucronulées. Fleurs grandes , axillaiies, rapprochées, 
. nocturnes, odorantes. Tube calicinal long de 2 '/t à 3 pouces, 
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cuméf toujours dresse^ prëfloràison, pencUiit après Fanâi&e; 
segments loogs de 12 à i5 lignes ^ semi-diapnanes ^ liiijaires- 
lancéolës ^ presque condupliquâ y munis d'une crête dorsale tu- 
berculeuse. Pdtales longs de la à i5 lignes, sur autant de large, 
d'abord camés , puis d'un rose pâle : onglet et yeines jaiiiies. 
Filets cames , longs de 6 à 8 lignes. .Anthères jaunes, longues de 
5 à 6 lignes. Ovaire long dé 7 à 8 lignes , pubescent aux angles. 
Style long de 3 à 3 Va pouces , débordant le plus souvent les £lets. 
Stigmates longs de 4 à 5 lign^. 

Cette plante , découverte par Nuttal sur les bords du Missouri, 
se cultive assez fréquemment dans les parteiTes, depuis plusieurs 
ann^. 

Genre LAVAUXIA. — LavauxiaSçAdï. 

Tube calicinàl (partie inadhérente) trës-long, épa|s; limbe 
à 4 segments planes, comiculés au sommet , beaûcot^ plus 
courts que le tube. It^étâlês 4, obçordiformes , ou flabelli- 
fbrmes, subsessiles, palmatinèirvés à la base. Ëtamines 8. 
Filets aplatis^ filiformes. Anthères linéaires -oblongues, 
tétragones, versatiles, plus courtes que les filets, un peu 
contournées après Tanthèse. Ovaire obové ou oblong, coiirt, 
non-stipité, tétraèdre , 4>costé , 4-loculaire^ \oees multioyu- 
léés. Ovules horizontaux, bisériés, sessiles, superposés. Stylé 
grèle, très -long. Stigmate 4-parti : lobes linéaires. CSapsuIe 
ligneuse, elliptique, ou obovale, acuminée, rugueuse, sub- 
sessile, 4-dentée, 4-costée,/i-loculaire, tétraèdre : angles pro- 
longés supérieurement en crête cartilagineuse 5 côtes dorsales 
épaisses , ligneuses, presque planes^ cloisons cartilagineuses; 
placentaire tétragone, fongueux. Graines grandes, horizon- 
tales, superposées, bisériées, sessiles, subdolabriformes, ou 
carrées, tronquées , enveloppées d'un arille épais , crustacé, 
chagriné, marbré de violet et de jaune, déprimé au bout 
correspondant à la chalaze; test mince, lisse, jaunâtre. Em- 
bryon obovale :'radicide centripète; cotylédons elliptiques, 
don-convôlûtés. 
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. lËërBès vivaces 6iî aîmiîeiles. Tiges très-simples^ ou peu 
limeuses. Feuinés. dentées où p'énnàtîfides, longuement p^ 
tiolëeis, nerveuses. Fleur^'grandeSy âxillaires^ odorantes, ves-r 
pértinés et nocturnes, fiij^acès. Tube calicihàl toujours dressé 
en préfloraisoh^ pendant après Tanthèse. Corolle d'un rose 
pjUé, où jaune^ g^ 

Nous dédions ce genre à notre respectable aiiii^ M. Fran- 
çois Dèlavaux, fondateur du jardin l)o^ni(jue de Nimes; 
c'est à ses sauvantes recherches que la flore française doit 
un grand ncji^i!iirè cle découvertes intéressantes. 

Les Là^^mixîa habitent rAînériàue. Nous en connais- 
sons quatre espèces , toutes remarquables par la beauté de 
leurs fleurs, et dont plusieurs ne sont pas rares dans les jar- 
dins. 

■ • • • • I 

Section I. 

Pëtailes^ jaunes , trinérvés, trilobés au sommet, un peu plus 
' . longs que les étamines. Segitients' calicinaut longuement 
acuxnînés. Racine annuelle, pivotante. 

LàVAUxiA A PETALES TRILOBES. — Latfouxia trUoba 
Spaitli, Monogr. ined. — Œnothera triloba NuttaH, io Joutd. 
Acad. Philad. 182 1, p. 118.— Bot. Mag. tab. 2566. — QlSno- 
d^r^ rKizocarpfi Spreng. Syst. 

Feuilles pubërules aux bords : les radicales et les caulinaires 
supérieures lancéolées^ denticulées, souvent inciçëes- dentées à 
la base } les caulinaires infeneures interrupté-pennatifldes : lobe 
terminal lancéolé ou ovale-rbomboïdal , allongé , acumine-^ lobes 
latéraux triangulaires.- lancéolés ou linéaires -lancéolé^ , pointus , 
denticulés, ou très-entiers. Segments calicinau}^ unpeuplus longs 
que les pétales, 5^6 fois plus courts que le tube. Capsules ellip- 
tiques ou obovales , presque imbriquées. 

Racine épaisse. Tige dressée, très-courte, simple, florifère et 
feuillée dès la base. Feuilles longues de 6 à 12 pouces, larges de 
6 à 24 ligP|es , d'un^vert gai , presque glabres., longuement pétii{-> 
lées : segSiènts longs de 6 à lÔ lignes. Tube calicinal long de 
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6 pouces, i^re, rougeâtre : segments loDgs de la à.i 5 lignes, 
Ilnëaires-IanGëplés, subulës au.soiiimet. Pdtaks longs de i poncie, 
sur autant de large , Cunâfonnes : lobes latéraux arrondis , ohtns^ 
lobe terminal raccourci, mueroné. Filets grêles, d'an jàiu^ 
orangd , longs de 7 à 8 lignes. Antbères d'un jaune pUe , Ifnagues 
de 4 lignes. Oiraire long de 4 ^ 5 lignes. Style dâ>ordë jfs» le^ 
antbères. Stigmates longs de 3 à 4 l^S''^^ ^'^"^ jaune oranfë. 
€apsule longue de i pouce, luisante, d'un brun yerdâtre, cou- 
ronnée par 4 dents linéaires -lanceole'es, recourbées; crêtes tri- 
angulaires; valves rbomboïdales, larges de 6 à. 7 lignes. 

Cette espèce croît dans Tii^térieur de rAmérique septentrionale, 
sur les bords du fleuve Red-riyer. 

Section n.' 

Pétales blanchâtres, S-nervés^ rétos) S fois plus longs que les 
filets. Segments calicinaux coortement apiculés. Racines 
vivaces, rampantes. Plantes acanles et florOBères dès la 
base, \si première année, puis caulescentesetplosoamoins 
rameuses. Feuilles roselées au collet (dans les jeuncsplantes) 
et au sommet des rameaux (dans les plantes adiiltes) : les 
primordiales et les supérieures indivisées; les autres ly- 
rées, ou pennatifides, ou auriculées. 

Lavauxia a PETALES cusFiDES. — jLavauxia cuspidàta 
Spacb, Monogr. ined. — Œnothera acauUs Lindl. in Bot. Reg. 
tab. 763. (non Gavan.) 

Feuilles veloutées ( incanes ) ou pubescentes aux 2 £ices , 
roncinées , ou intèrrupté- pennatifides , ou pennatiparties ( les 
primordiales lancéolées) : segments entiers, ou denticulés, ou 
subsinuolés; lobe terminal lancéolé, ou linéaire -lancéolé, ou 
ovale -lancéolé, très-allongé, pointu, ou acuminé, ou cuspidë^ 
denticulé^ ou incisé. Pétales flabelliformes , acuminés-cuspidés, 
2 à 3 fois plus courts que le tube calicinal. 

Tiges simples ou rameuses , dressées ou ascendantes , d'abord 
presque nulles, puis atteignant jusqu'à i pied de long. Feuilles 
longues de 4 à 8 pouces, de largeur très-variable^ segments li- 
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nëaires , ou linëaires-lancëolës , ou triaDguIaires-Iancëolës , opi 
oblongs y ou triangulaires , recourbés , ou horizontaux, ou ascen- 
dants , très-entiers, ou denticule's , de longueur et de largeur 
très-yariables; lobe terminal long de 2 à 4 pouces , lai|;e de 12 à 
18 lignes y souvent incisë-dente' à la base. Fleurs plus courtes que 
la feuille , radicales et trës-rapprochëes dans les jeunes plantes , 
ëparses sur les tiges dans les plantes adultes. Tube calicinal long 
de 2 à 3 pouces, pubéi;ule, d'un blanc rose; segments linéaires- 
lancéolés ou triangulaires-lancéolés, verdâtres,' semi-diaphanes, 
longs de 7 à 8 lignes. Pétales longs de 8 à 12 lignes , sur autant 
de large , d'un blanc carné passant au rose après Tauthèse : ner- 
vures et onglet jaunâtres. Filets longs de 4 à 5 lignes. Anthères 
jaunes , presque aussi longues que les filets. Stigmates jaunes ^ 
longs de 3 à 4 lignes , un peu del}ordés par les anthères. Ovaire 
velouté , long de 4 à 5 lignes. Capsule longue de 8 lignes , sou- 
vent rougeâtre avant la maturité , glabrescente , subsessile , elli- 
psoïde ou obovale : valves larges de 4. à 6 lignes. 

Cette espèce habite Içs contrées extra-tropicales de T Amérique 
méridionale. 

Lavauxia a PETALES MUTiQUES. — Lavouxîa mutica 
Spach, Monogr. ined. — Œnothera taraxacifolia Sweet, Brit. 
Flow. Gard. tab. 294* — Œnothera amsoloba Sweet, Brit. 
Flow. Gard. ser. 2, tab. io5. — Bot. Reg. tab. i479- — 
Œnothera grandifiora Ruiz et Pavon, Flor. Peruv. 3, tab. 3i8, 
fig. 6 (nec aliorum). — Œnothera acauUs Cavan. le* 4i 
tab. 399 (pessima). 

Feuilles roncinées, ou interrupté-pennatifides, ou pennati- 
parties , ou lyrées , très-finement pubérules aux 2 faces : s^ments 
dentés, ou denticule's , ou sinuolés, variiformes; lobe terminal 
suborbiculaire , ou ovale , ou lancéolé, incisé, ou denté, ou en- 
tier, quelquefois cordiforme à la base. Pétales flabelliformes, 
mutiques , 2 à 5 fois plus courts que le tube calicinal. 

Racine épaisse , presque ligneuse. Tige dressée , ou ascendante , 
ou décombante, épaisse, longue de i à i5 pouces, souvent 
rougeâtre. Feuilles longues <le 3 à 6 pouces, d'un vert glauq^^^ 

BOTAWIQFF. PBAW. T. IV. 24 
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de ferme tris-Tariable sur les mêmes indiyîdus : pétiole ^sommpB 
Au à la base, ou margîoë et deoticulë ; segments longs de a à 
la lignes, larges de i à 6 lignes, ovales, ou ovales-lancéol&y 
ou subrfaomboïdaux , ou lancëolds, ou oblongs, ou linéaires, 
pointus ou obtus , souvent réfléchis , ordinairement alternes ^yec 
de courtes dents obtuses ou pointues. Galice pubérule : tube long 
de 3 à 6 pouces , rougeàtre ; segments longs de lo à 12 lignes, 
larges de 2 lignes, linéaires -lancéolés, couriement apicoles, 
yèrditres. Pétales longs de i5 à 18 lignes , sur autant de large, 
d'un blanc camé passant au rose après Fanlbèse : nervures çt 
onglets jaunâtres. Filets longs de 6 à 7 lignes. Ovaire pubescent , 
long de 4 à 5 lignes. Style débordant le plus souvent les filets. 
Stigmates jaunes , longs de 3 à 4 lignes. Capsule longue de 8 à 
la lignes, glabrescente , violette ou pourprée avant la maturité, 
obovale, ou oblongue-obovale, ou ellipsoïde : dents obtuses, 
presque dressées 5 valves larges de 6 à 7 lignes. 

Cette espèce, originaire du Chili, n'est pas rare dans les 
jardins. 

Genre HAETMÀNNIA. — HaHmannia Spach. 

Tube calicinal (partie inadhérente) cylindracé ou infon- 
dtbalifbrme, quelquefois plus court que l'ovaire; limbe à 
A segments planes. Pétales 4 , obovales, ou cunéifomics , 
courtement onguiculés, âabellinei*vés. Elamines 8. Filets 
capillaires ou filiformes. Anthères elliptiques ou oblongucs, 
versatiles. Ovaire court, stipité, subclaviformc, tétraèdre, 
4*costé, 4-Ioculaire; loges muhiovulêes. Ovules honzontaux, 
nidulants , attachés à de courts funicules. Stvle filiforme. 
Stigmate 4-parti : lobes linéaires. Capsule claviforme , ou 
obovale, ou ovale, acuminée ou tronquée, comte, cartila- 
gineuse, longuement stipîtée, 4-deniée, tétraptère ou tétra- 
èdre, 4-costée, 4-loculaire, 4-valve : côtes carénées, assez 
épaisses; cloisons membranacées; placentaire tétiaèdre, fon- 
^éax. Graines ovales ou obovales, petites, lisses, nues, Inap- 
IMdiciilées, jaunâtres, ou brunes, nidolantes, horizontales. 



iaperpèsées, subsessîleii^ apiculées^ tesi meihbranàéé. Em- 
bryon conforme h la graine : cotylédons non-convolutés^ 
radicule centripète. 

Herbes annuelles ou vivàces, rameuses. Feuilles radienlês 
très-entières ou dentées , spathulées , roselées; feuilles canli- 
naires sinuées-dentées , ou pennatifides , ou moins sourént 
dentîculées, courtement pétiolées. Fleurs' axillaires , distih- 
tes, vespertines et nocturnes, odorantes, toujours dressées.en 
préfloraison, tiorolle rose, on blanchâtre^ ou moins sonvept 
jaunâtre. 

Nous avons dédié ce genre à M. Emaunuel Hartmann , 
aujourd'hui en Louisiane, l'un des auteurs du Stirpes COV 
tqgamœBadtnsi'Alsaticœ, 

Voici les e^èccs qu'on cultive comme plantes d*aerèmçnt: 

Section I. 

I^étales roses ou carnés* Feuilles ctulinair^ siouées-d^Ù^ 
ou inçisées-dentées, ou pennatifidc«$« ^ 

A. Tube qalicinal grêle , peu amplifié à ta gorge, à peu prè$ 
aussi long que les segments du limbe , ou plus long. Pètalee 
plus courts que les segments calicinaux , à peine plus Um^ 
que Us filets. Style débordé partes aminés. 

•] ftgnumit ealidimux un peu plus longs quê U tube. Péf^^U^ 4^Kfft 

rose vif. 

Hartmabcnia Faux Gavra. — jffartmannia gastmidÊS 
Spach , JMEoDogr. ioed. -— OEnothera rosea Ait. Hort. Kew* '•^ 
Bot. Mag. tab. 347» — OEnothera purpurea Lamk. Dict* ( non 
Willd. ) — Œnothera rubra Gavan. le. tab. 4oo (maUi)« 

Tige rameuse , pubescente. Feuilles légèremem pub^ml^ 1 les 
inférieures siDuees-deotécs à la base , ou lyrëes, subobtuseï t Ifii^ 
guemriit pëtioleef ; les supérieures ovales- lancéolés ou lanoéoWis- 
rliomboïdales ^ pointues , sinuolëes ou deoticulées. Pétales ^Imm- 
les ou suboi'l^culaires, du tiers plus cpurts que 1^ fegmeiMl lu 
ealice. Capsule ofarrale 09 filayilQrm, Unm^éÇf ïïiimf k im- 
gles marginés. 
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flerbe annuelle , haute de 6 à i3 Jiouces. Tige dressée. Sa- 
xneaux grêles , ascendants. Feuilles longues de i à 3 pouces , 
larges de 3 à 8 lignes : les florales supérieures re'duitea à de 
courtes bractées. Tube calicinal pubérule y long de 3 lignes ; seg- 
ments linéaires-lancéolés , courfran^nt apiculés, longs de 4 lignes. 
Pétales longs de 3 lignes , sur autant de large , denticulés au som- 
met. Filets capillaires , longs de 2 lignes. Style un peu ide'bordé 
par les filets. Stigmates courts , blanchâtres. Capsule longue de 
3 à 4 lignes 9 brunâtre, rétrécie à la base, portée sur un stipe 
grêle , long de 6 à 9 lignes : yalyes carénées, larges de i 7* ligne. 
Graines très-petites^ jaunâtres. 

B. Tube caUcinal infondihuUforme^ ifois plus court que les 
segments» Pétales grands , ^^nervés , *jl fois plus longs quê 
les filets. Style débordant les étamines. 

Hartmannia a grandes fleurs. — ffartmannia macrat^" 
tAa Spacb, Monogr. ined. — OEnothera tetraptera Gayan. 
le. 3 , tab. 279. — Bot. Màg. tab. 4^9. — OEnothera du-- 
bia et OEnothera capensis Hortor. 

Tige dressée, rameuse, hérissée. Feuilles pubérules aux 
bords : les radicales et les caulinaires inférieures obovales - spa- 
thulées, obtuses^ les supérjîuires lancéolées, ou ovales-lancéolées, 
ou lancéolées-rhomboïdales , pointues ou acuminées , dentées , ou 
anguleuses, ou sinuées-pennatifldes , ou interrupté-pennatifldea. 
Pétales flabelliformes , de la longueur des segments du calice. 
Capsule tétraptère, oboyale , acuminée, 4*dentée , presque ausai 
longue que le stipe : angles et côtes hérissés. 

Herbe annuelle , haute de 6 à 1 5 pouces , ordinairement trës- 
rameuse. Feuilles longues de 2 à 3 pouces , larges de 2 à la li- 
gnes , d'un yert glauque. Tube calicinal long de 4 lignes; seg- 
ments longs de près de i pouce , linéaires-lancéolés , pointus* 
Pétales longs de 12 à i5 lignes, sur autant de large, denticulés au 
sommet , d'un blanc camé passant au rose après Tanthèse : vei- 
nes et nervures pourpres. Filets filiformes, longs de 6 à 7 lignes. 
Anthères jaunes, longues de 5 à 6 lignes. Ovaire fortement hé- 
rissé, long de 6 à 7 lignes. Style long de i pouce. 
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Cette espèce croit dans la Nouyelle-Espagne. 

Genre KNEIFFIA. — Kneiffia Spach. 

Tube calicinal cylindracé, plus long fue l'ovaire; limbe à 
4. segments planes, corniculés. Pétales 4, obcordiformes, fla- 
belliveinés , xourtement onguiculés. Ëtamines 8. Filets fili- 
formes , subulés au sommet. Anthères linéaire&-oblongues , 
obtuses, versatiles, arquées après Tanthèse. Ovaire court, 
sUpité) tétraèdre , 4-costé, 4-loculaire; loges multiovulées. 
Ovales ntdulants , horizontaux , attachés à de .courts, fu- 
nicules. Style filiforme. Stigmate 4-parti : lobes linéaires. 
Capsule claviforme, ou obovale, ou subglobuleuse, stipitéei, 
ou subsessile, courte, cartilagineuse , luisante, tétraèdre, 4- 
costée,.4-loculaire, 4*valve : côtes saillantes, carénées; cloi- 
sons chartaeées ; placentaire tétraèdre, gi*éle. Graines ovales 
ou oblongues, petites , lisses, inappendiculées, horizontales, 
nidulantes, subsessUes, apiculées; test membranacé. £m» 
bryon conforme à la graine : cotylédons non-convolutés; 
radicule centripète. 

Herbes vivaces, touffues. Tiges simples, ou rameuses vers 
le haut. Feuilles très-entières ou légèrement dentîculées , 
ponctuées^ peu veineuses : les radicales roselées, rétrécies en 
court pétiole ; les caul inaires éparses, subsessiles; les florales 
siipérieures fort courtes. Fleurs aiillaires et distantes, ou 
plus souvent rapprochées en épis fouillus^ ou subterminales, 
diurnes, non-éphémères, presque inodores, toujours dressées 
en préfloraison. Corolle et étamines d'un jaune vif. 

Nous avions dédié ce genre à feu M. C. ELneiff, de Stras- 
bourg, Tun des auteurs du SUrpes Cryptogamœ Badensi-Al- 
^aJdcœ, Toutes les espèces habitent l'Amérique septentrio- 
nale tempérée. Voici celles qui se cultivent comme plantés 
de parterre : 

Section I. , 

Tube calicinal à peu près aussi long que les segments du 
limbe, 2 à 3 fois plus long que l'ovaire. Capsule à valves 
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rétnses. Pétales gTffP^^? ^ V^9^^. ^ fpi^ pl^f ?9]ûg^ ^[^ (^ 
étamines. Style dâ>orclant les étamines. 

a) Capsule tubsessiU, plus" longue que le s^pe. 

KwKtmA GhAVQVZ.'^ Kneiffia glauoa Spach j Monogr. ined. 
•«» OBnof Atfm glauca Michx. Flor. Amer. Bor. •<«- Bot* Ifag. 
tab. i6o6. -— Bot. Rej;. tab. i5i i. 

Ti^glabre. Feuilles ovales oa ovaks-obloogues, obtuses, tah* 
sinoolées, l^^ërementdeDticuléeSy glauques. Fleurs subtermiaa^ 
les, presque an eorymbe. Capsule ellipsoïde, un peu plus longue 
que le stipe. 

Tiges hautes de i à 9 pieds, fermes, flexueuses, dressées, ua 
peu anguleuses , rameuses vers leur sommet. Feuilles eanlÎDaireà 
longues de i y» à 3 pouees; feuilles florales longues de 6 à 9 li- 
gnes. Galiee pubërule : tube grêle ^ long de 6 à 8 lignes, d*ua 
jaune orangtf^j segments linëaires-bncéolés , cuspidés, presque 
aussi longs que le tube , d'un jaune rcrdâtre. Pétales Irags de 1 o 
â i3 lignés, sur autant de large. Filets longs de 5 à 6 lignes ; aii* 
Chères longues de 2 à 5 lignes. Capsule longue de 5 à 6 ligues : 
▼alyes larges de 2 '/. à 3 lignes. 

Cette espèce croit dans les forêts voisines du Mississipi. 

KfiEiFViA suFFRVTESGEtfT. -^ Kneiffia ^uffruiïços4 Spacli p 
MoDogr. îaed. ^»> CSSnetherm fruticpsm Unp. — - Bot. Mag. taib» 

23a. 

Feuilles lanaéolëes ou obloagues-lancéolées^ subaeuminéeSt 0|i 
^intiies, deiiticulées , pubeseentes aux bords. Fleurs a^ullaires, 
disposées en longs épis. Capsules oblongues-claviformes , 2 à 9 
Ibis plus longues que le stipe. 

Tiges hautes de Qà 18 pouees, formes, presque simples, ilexueu* 
ses , servent vougeâtres , quelquefois sulfruiescoites à la basa. 
Feuilles eauliaaires longues de i M pouees, larges de 4 à 6 lignes. 
Épis muhiflores , finissant par acquérir ud pied de long et plu». 
Calice pubérule : tube long de 8 à 9 lignes , grêle , d'un jaune 
orangé]; segments un peu plus longs que le tube, linéaires-lan- 
céolës, jaqnltre^. Pétales longs de i pouce, sur autant de large. 
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Filets 2 fois plus courts que les pëtales. Capsule puberule , lon- 
gue de i3 à 1 5 lignes (y compris lestipe) : valyes dbloDgues-ob** 
ovales, larges de i '/a ligne. 

Cette espèce croit dans les États-Unis , depuis la Géorgie jus- 
qu'au Canada. 

Kneittia macula. — Kneiffta macvlata Spach , Monogr. 
ined. — Œnothera serotinaSwttij Brit. Fiow. Gard.tab. iSi(. 

Tiges pubcrules y rameuses, suffirutescentes à la base. Feuillcf 
lancéolées, ou lancéolées-linéaires, ou linéaires-lancéolées , poin- 
tues, légèrement denticulées, ou très-entières^ subsessiles, macu- 
lées, pubérules aux bords. Fleurs axillaires, distantes, disposées 
en longs épis. Capsules oblongues-davifoimes , pubérules , pres- 
que 3 fois plus longues que le stipe. 

Tiges hautes de i pied ou plus, fermes, dressées, flexueuses, 
rougeâtres. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de i À 8 li- 
gnes, d'un .Tert foncé , luisantes en dessus, maculées de rouge : 
les florales très-étroitès , plus courtes que les fleurs* Épis longs 
de 4 à 7 pouces. Calice puberule, jaunâtre : tube long de 8 fil 
gnes; segments linéaires-lancéolés, aussi longs que le tube. Pétales 
longs de i pouce, larges de 9 â 10 lignes. Filets longs de 5 à tf 
lignes. Capsule longue de 6 lignes, rétrécie en stipe long dé i 
k 3 '/, lignes : valves oblongues-oboyales, larges d^ênviron a lif 
gnes. 

KifEiFFiA DE Fbiseb. — Kneijfia Fraseri Spath, Monogr. 
ined. — OEnotkêra Fraseri Pursh , Flor. Amer. Sept. — Bôt. 
Mag. tab. 1674* 

Feuilles ovales, ou ovales-lancéolées, ou lancéolécs-oblongues, 
sttbobtuses , légèrement denticulées , courtement pétiolées, pubé- 
ruks aux bords. Fleurs axillaires, disposées en longs épis. Q^fr 
suie obovale-claviforme, presque 7. fois plus longue que lestipo; ' 

Tiges hautes de 6 â 1 2 pouces , simples ou rameuses , fermes , 
flexiieuses, souvent rougeâtres. Feuilles longues de i '/% pouce k ^ 
pouces, larges de 6 à i9 lignes. Épis niuUiilores, longs de 5 j» ^ 
pouces. Calice piibétult : tube loi^ de 5 ^ C| lignes , grilç, ^np 
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jaune orange ; segments linéaires-lancéolës , jaunâtres, aussi longs 
que le tube. Pëtales longs de 7 à 8 lignes , sur autant de large. 
Capsule longue de 5 à 6 lignes, pubërule. 

Cette espèce est originaire de la Caroline mendionale. 

Kneiffia MULTiFLORE. — Knciffia jUmbutida Spach , Mo- 
nogr. ined* — OEnothera hyhrida Michx. Flor. Am. fior. —7 
CEnoiheraambigua Nuit. Gen. Amer.? — OEnothera tetragona 
Roth. 

Tiges simples ou rameuses, benssëes, ou pubescentes: Feuilles 
laiicëoléès, ouovales^lancéolees, ou lanceolees-oblongues, obtuses, 
Ij^èrement denticulees ou très-entières, pubescentes, ou bërissées, 
subsessiles. Fleurs rapprochées ou distantes, sub terminales. Cap- 
sule ovale ou ovale-giobuleuse, courtement stipitce. 

Tiges hautes de 12 a 18 pouces, dressées, fermes, flexueuses , 
ordinairement rameuses à toutes les aisselles supérieures. Feuil- 
les Gaul}naires longues de i ;à 3 pouces, larges de 6 à i a lignes ^ 
feuilles florales petites, linéaires-lancéolées. Fleurs le plus souvent 
rapprochées au sommet des ramules en épi subcorymbiforme , ou 
rarement en épi lâche. Galice pubescent; tube long de 5 à 6 li* 
gnes, grêle, d'un jaune orangé ; segments jaunâtres, longs de 7 à 
8 lignes. Pétales longs de 8 à 12 lignes , sur autant de large. 
Capsule longue de 3 à 4 lignes, glabre, d'un bnm clair, rétré- 
cie en stipe long au plus de i ligne : yalves ovales ou oblongues , 
larges de i 'U ligne. 
. Cette espèce croît dans le midi des États-Unis* 

b) Capsule 9 a ^Jois plut courte que le stipe, 

Kneiffia a feuilles LINEAIRES. — Kneiffia linearis Spacb, 
Monogr. ined. — OEnothera linearis Michx. Flor. Amer. 
Bor. 

Tiges simples ou rameuses , grêles , pubérules , ou bispides. 
Feuilles linéaires, ou linéaîres-'Iancéolées, ou lancéolées-linéaires, 
obtuses, très-entières, ou légèrement denticulees , pubérules , ou 
soyeuses, ou cotonneuses^ ou presque glabres, subsessiles, rélré- 
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cies à la base. Fleurs subternÛDales, en ëpi lâche. Capsules obo- 
yales claviformes, ou obovales, glabres, ou cotonneuses. 

Tiges hautes de 6 à i5 ponces , dressées , subflexueuses , sou- 
vent rougeâtres. Feuilles radicales line'aires-spathulëes, oulanceo- 
lëes-spathulëes, longuement pétiolëes. Feuilles caulinaires longues 
de 6 à 24 lignes , larges de '/• lîgn® à 4 lignes. Pétales lon^s de 
5 à 6 lignes, sur antantde large. Capsule longue de a à 3 lignes ^ 
portée sur un stipe grêle, cotonneux, long de 3 à 6 lignes. 

Cette espèce habite le midi des États-Unis. 

Sectiov h. 

Tube calicinal un peu plus long que les segments du limbe. 
Pétales petits , à peine plus longs que les étamines. Style 
débordé par les étamines. Capsule à valves non-rétuses. 

Kneiffia nain. — Kneiffia pumUa Spacb, Monogr. ined. — 
OEnothera pumila Linn. Spec. — Bot. Mag. tab. 355.— OEnO' 
thera gracilis Schrad. in^hed. Sem. Hort. Gœtting. 

Tiges ascendantes ou dëcombantes , presque simples , pube'ru- 
les. Feuilles obtuses ou pointues , très-entières , pube'rules aux 
bords : les radicales et les caulinaires inférieures oblongues- ou li- 
néaires- ou lancéolées- ou obovales-5pathulées,pétiolées; les supé* 
rieures lancéolées- oblongues, ou linéaires-oblongues- ou lancéo- 
lées, subsessiles; les florales sublinéaires, très-étroites. Fleurs 
axillaires, subunilatérales, en épis lâches. Tube calicinal de moi- 
tié plus long que l'ovaire. Capsules oblongues- ou obovales-davi- 
formeSy subsessiles, ou courtementstipitées, pubérules. 

Tiges grêles, flexueuses, hautes de 4 ^ 8 pouces^ souvent rou- 
geâtres. Feuilles inférieures longues de i à 3 pouces , larges de 1 
k 6 lignes. Épis longs de 4 à 6 pouces. Tube calicinal long^de a 
lignes à 2 V, lignes; segments linéaires, apiculés. Pétales longs 
de 3 lignes, sur autant de large. Capsule longue de 4 à 5 lignes , 
rétrécie en stipe raide, long au plus de i ligne. 

Cette espèce croît dans la Caroline et la Virginie. 
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Genre XTLOPLEURUM. — Xyhpimmàn Spaèh. 

* I 

Tube calidnal (partie inadhérenie) daviforme, aasai long 
qae 1 ovaire^ limbe à «4 segmente planes, acominé», plus 
longs que le tube. Pétales 4, obcordiformes, courtement oa- 
gaiculés, nerveux. Étamines 8. Filets filiformes, subuléi aa 
sommet. Anthères linéaires, versatiles,, arquées après Faki- 
thèse. Ovaire fusiforme, tétraèdre, 4-costé, 4-Iociilaire| 
doisons pelliculaires ; loges multiovulée$. Ovules nidu- 
lants, subimbriqués, suspendus à des funicules allongés. 
Style filiforme, très-long. Stigmate 4 parti: lobes linéai* 
res. Capsule 1-loculaire (par l'oblitération des doisons). 
polyspcrme, presque ligneuse, davifbrme, ou subfusifoiine, 
sillonnée, courtement acuminée, 4-costée, tétraèdre^ 4' 
Valve au sommet : c6tes dorsales et angles épais , saillants , 
presque contigus; placentaire nerviforme. Graines ovales 
ou pblongues, petites, nidùlantes, lisses, jaunâtres, suspen- 
dues , ou append^ntes , inappendicalées. Test membranacé. 
Embryon conforme à la graine : cotylédons non-convoi iltés; 
radicule supère. 

llacine vivacë, rampante. Feuilles r^dica|es lyrées; feuil- 
les cauiiudires dentées, subsessi^ès. Epis terminaux, apliylles, 
lâches, uutants au sommet avant Fanthèse. Fleurs odoran- 
tes, diurnes, non -éphémères, penchées avant l'épanouisse- 
ment. Corolle grande, d'un blanc carné passant au rose 
après l'anthèse; onglets, nervures et étamiqes jaune^. 

Outre Tespèce que nous allons décrire , ce genre en ren- 
ferme une autre, indigène au Mexique. 

MoBpgr. int&.'^Œnotheraspceios^ Nutt. Gea. 4mer. i, p. ^4$. 
— Àook. Svot. Flor. tab. 8o. — Sweet, Brit. Fiow. Gard. tab. 
ï)S3. —But. Mag. teb. SiSg. 

Tiges diffuses ou ascendantes, quelquefois ligneuses ^ la base, 
rameuses, effilées, incanes, longues de a à 3 pieds. Feuilles in- 
canes, pubérules aux a fiices,penninervëes : les radicales roselëef, 
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pourpres en dessous , interrupté-pennatifides^ ou roncio^es, lon- 
guement petiolees, longues d^euviron i ponces : lobe terminit) 
très>grand, lancéolé', denté, ou sinuole' -dente; les primordiales pb- 
ovalcs-spathulées , denticuléés; les cauHnaires Jongues de i à t^ 
pouces, larges de 2 à 5 lignes, dentées, ou denticuléés, lancéolées, 
• pointues , quelquefois incisées-dentces à la base. Raipules flori- 
fères nus vers leur sommet. Épis fle^iueux, S-g- flores : les fructi* 
feres roidet, longs de 3 à 6 pouces. Bractées lancéolées-linéaiiips 
ou subulées, plus courtes que Toyaire. Tube calicinal incane, 
long d'environ g lignes; segments longs de i5 à 16 lignes, linéai- 
res-lancéolés. Pétales longs de i5 à 18 lignes, larges de 12 a 1$ 
lignes. Filets 1 fois plus courts que la corolle. Antbèrcs de moi- 
tié plus courtes que les fliets. Ovaire velouté , long de ^ à g li- 
gnes. Style débordant le plus souvent les pétales. Stigmates Içngs 
de 4 à 5 lignes. Capsule longue de 8 «^ 10 lignes, inçanc : valves 
larges de 9 à 2 '/« lignes. 

Cette belle plante, originaire à^ la baute ï^uisian^^ f st for( re- 
c)içrcbée pour Tornemeiit deç p^^ter^es. 

Genre GAURIDRJiyi. — Gcmridium Spf^çh. 

Tube calicinal (partie inadhérente) cylindracé , plus long 
que Tovairc; limbe à 4 segments planes, pointus. Pétales 
4, étalés^ Qvale^, qu ohQvgLes, sessjles. l^t^^mines Ç. Filets 
<j|rçssé^ , Slifb|*n[)e9« AnUièr^ linéaive^, versatil^. Qvaire 
non-stipité, tétraèdre, ^costé, 4 1oculaire : loges 1-ovi|]é^. 
Ovules suspendus ^u-dessous du sommet des loges : funiçules 
allongés. Style filiforme. Stigmate 4-parti : lobes allongés, 
linéaires. Garçérule tétraèdre, ixigueux, 4-costé, non-stipité, 
ofseux , par avortement l-loçulaire^ 1 -sperme (rarement 9- 
4-sperme). Graines oblongues ou obovales, assez grosses, 
lisses, convexes d'un côté, anguleuses de l'autre. Test mem 
branacé. Embryon conforme à la graine : radicule supère^^ 
cotylédons convolutés : l'extérieur enveloppant Tintérieur, 
lequel est roulé en dedans en sens inverse. 

Herbes ou sous-arbrisscaux. Feuilles dentées. Fleurs uoc- 
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tomes, fugaces I presque inodores, disposées en épis non- 
bractéolés. Corolle jaune ou rose. 

Ce genre est propre à rAmérique septentrionale. Toici 
les espèces les plus remarquâmes : 

Gauridium a fleurs gsangeantes. — Gauridium mutabile 
Spacfa , Monogr. ined. — Gaura matahilis Gavan. le. 3 , tab. 
285. — OEnoihera anomala Gurt. Bot. Mag. tab. 388. 

Suffrutescent, pubescent. Feuilles ovales ou ovales-lanoëolëes , 
pointues^ courtement pëtiolëes. Épis lâcbes. Tube calicinal grêle, 
2 fois plus long que les segments. Pe'tales ovales-rbomboïdaux , 
subacuminës , plus longs que les ëtpmines. Garcërules oblongs, 
acuminés, pubescents. 

Sous-arbrisseau très-rameux , Haut de 2 à 3 pieds. Feuilles 
molles f longues de i à 2 pouces , larges de 4 ^ 8 lignes. Galice 
pubescent, jaunâtre : tube long de i pouce, grêle; bouton obco-- 
nique, subobtus. Pe'tales longs de 8 £^ 9 pouces , d'un jaune pâle 
passant à Torange après l'aDtbëse. Anthères 3 à 4 fois plus cour- 
tes que les filets. Garce'rules longs d'environ 6 lignes : faces lar* 
ges de 2 lignes, transversalement veineuses. 

Gette espèce , originaire du Mexique , se cultive souvent dans 
les collections d'orangerie. 

GAURiDiim A FEUILLES MOLLES. — GauridiuM moUe Spacb, 
Monogr. ined. — Gaura mollis Kunth, in Humb. et BonpI. vol. 
6, tab. 529. 

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou lancëolées-oblongues, 
denticulëes , pubesccntes. Bractées ovales-oblongues , acuminëes, 
plus courtes que l'ovaire. Segments calicinaux plus longs que les 
pétales. Pe'tales ovales, obtus. Garce'rules ovales-oblongs , subtë- 
traptères. 

Herbe dresse'e, rameuse, poilue. Feuilles courtement petiolëes, 
longues de i '/» pouce. Épis terminaux, longs de '/a pied et plus. 
Galice velu j tube long de i pouce. GoroUe jaune , large de i '/» 
pouce. Étamines de la longueur des pétales. 

Cette espèce croit au Mexique. 
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Genre GAURA. — Goura (Linn.) Spach. 

Tube calicinal (partie inadhérente) subcylindracé , plus 
long que l'ovaire; limbe à A segments (par exception toutes 
les parties de la fleur sont en nombre ternaire) planes^ liné* 
aires. Pétales 4, ascendants, spathulés, onguiculés. Ëtamines 
8, déclinées. Filets longs, capillaires. Anthères submédifixes^ 
subversatiles , linéaires-sagittiformes , obtuses. Ovaire se3- 
sile ou stipité , tétraèdre^ 4-costé, à 4 loges 1- ou 5-ovulées. 
Ovules suspendus au-dessous du sommet des loges; funicules 
allongés. Style filiforme, décliné. Stigmate 4-fide : lobes 
courts , dentifbrmes , trièdres. ^ Garcérule sessile , ou stipité, 
tétraèdre, ligneux, tuberculeux, ou réticulé, par avortement 
1-loculaire, 1-4^perme. Graines oblongues ou obovales, 
lisses, assez grosses, convés^es d'un côté , anguleuses de l'au- 
tre : radicule supère ; cotylédons convolutés : l'extérieur 
enveloppant l'intérieur , lequel est roulé en dedans en sens 
inverse. 

Herbes annuelles^ ou bisannuelles, ou vivaces. Feuille» 
entières ou dentées, alternes. Fleurs blanches, ou rougeâtres, 
nocturnes, fugaces, disposées en épis bractéolés. 

Les Gaura croissent dans l'Amérique septentrionale, tant 
entre les tropiques que dans les contrées tempérées. Voici 
les espèces les plus notables : 

Gaura BISANNUEL. — Gaura hiennis Linn. — Bot. Mag. 
tab. 389. 

Tige dressée, rameuse, hérissée. Feuilles lancéolées ou lanceo- 
lées-obloDgues, pointues , denticulées, sessiles, pubescentes. Épis 
longuement pédoncules , denses, souvent rameux à la base. Tube 
calicinal renflé au-dessus de l'ovaire , un peu plus court que les 
segments. Pétales obovales-spathules, obtus, un peu plus courts 
que les étamines. Ovaire à loges triovuléés. Garcérules sessiles^ 
imbriqués, rugueux, tétraèdres, ovales -rhomboïdaux, pointus 
aux 1 bouts. 

Heibe vivace, haute de 3 à 5 pieds. Feuilles longues de 2 à 4 
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pouces , mriks, d'ua rtr% fwoé* Épis Bmliiflortt* Brftftées peti* 
tes, caduques. Calice pubesccnt, rougeâtre : tube long de 4 à 5 li- 
gnes , grêle. Pe'tales blancs , coartement onguiculés. Gaive^fules 
longs d'environ 4 lignes : faces larges de a lignes. 

Cette espèce^ indigène aux États-Unis^ se cùltire comme plante 
d*oimeinent. 

G^URA A F£u?Lt£S ÉTROITES* -p- Qaura an/pistifoUi^ Mîcli^. 
Flor. Amer. Bor. 

Feuilles linéaires y ou linéaires -oblongues^ oh laqc^oléf^ 
linéaires : les inférieures sinuées; )es supérieures fipuoléft^. 
Grappes paniculées. Carcérules tétraèdres, obloogSy açuoiinés 
aux S bouts. 

Herbe vivace. Tige cylindrique , pubescent^ , bauta d'fti^yir^n 
3 pieds. Ramules florifères trèsrgr«|es. Segmepts caliçinaux 1)^9- 
coup plus lougs que le tube. Pétales blancs , obtus , spaltuilés , de 
moitié plus courts que les segmeots du icalioe. 

Celte espèce croît dans la Géorgie et dans les deux Çarolin^. 

• 

Gaura écarlat£. — Goura coccînca Nuttall^ Gen. Amer. 
i,pag. 249. 

Tiges simples, décombantes. Feuilles linéaires-lancéolées^ den- 
ticulées, incanes, yelues. Grappes lâcbes ^ multi flores. Pétales ar- 
rondis, un peu plus longs que les segments caliçinaux; onglets 
filifurmes. Carcérule pointu aux 2 bouts., tétraspeiroe. 

Herbe vivace, multicaule, presque cotonneuse, bautç d'envi- 
ron I pied. Feuilles souvent fascicuiccs. Fleurs d'abord rosçs , 
puis d'un écarlate pâle. 

Cette espèce a élé découverte par Nuttall dans la hautç Loui- 
siane. 



Section III. IPILOBIÉES. — Epilohieœ. 

Tube calicinal (partie inadhérente) cy athiformç ou infon- 
dibuliforme, le plus souvent court , quelquefois pr^- 
que nul ; limbe à 4 segments réfléchis ou souvent non- 
réfléchis. Disque terminé «1 betnrrefet «uhëUm, ou 
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plus âottvent en 4 lobes opposé* tvtx segments caliél- 
naux. Étâmines 8 : les 4 opposées aux pétales ordinai- 
rement plus courtes et insérées plus bas que les 4 
alternes. Anthères elliptiques , ou dblongues, ou su^- 
orbiculairesy intra-médifixes , ou ba3ifixes : les 4 op- 
ppsées ^v^ pétale^ $QUvei|( plus petites» quelquefois 
s^éf iles. Stigmate claviforme ou quadrifide : lobes éta- 
lés ou cMnîventSy courts, obtus. Péricarpe capsulair^. 
Grainai^j^Blttiparginéesy ou couronnées soit par une ai- 
grette de longs poils, soit par une membrane fimbriée. 
Herbes ou rarement sous-arbrisseaux. Feuilles opposées 
ou ëparses, le plus souvent dentées. Pleurs roses , ou 
pourpres, ou blanches, ou violettes (très-raremeiit 
jaunes), diurnes, non-fugaces, inodores^ sessiles ou 
pédicellées. Pollen non-visqueux. 

Genre BOIâDUVALIA. — BoisdumHa Spach. 

Calice (partie inadhérente ) infoudiboliforme : tube obco- 
niqne , plus loog que l'ovaire; limbe à 4 segments presque 
dressés. Disque membranacé , >i-lobé. Pétales 4 , réticulés , 
obovales, profonilcmentbilobés, presque dressés, onguicu- 
lés. Étammes 8, bisériées, toutes fertiles, alterûativcment 
plus longues et plus courtes. Anthères linéaires ou ellipti- 
ques, égales , submédifixes , versatiles. Ovaire oblong-cylin- 
dracé , subtétragone , ^costé, 4-loculaii*e; loges pauci-ovu- 
lées. Ovules ascendants, suhsesstles, superposés , unisériés. 
Style filiforme. Stigmate à 4 lobes obtus, recourbés. Cap- 
sule oblongue-cylindracée, obscurément 8-gone , subrectili- 
gne, non-stipitée, 1-loculaire (par l'oblitération des cloisons) , 
4-valve, 16-20-sperme; placentaire caduc ^ membraneux , 
tétraèdre : angles marginés ou alilbrmes. Graines 4-8ériées, 
atccndantei , subimhriquées, ovales ou obovales , brunes , 
luisantes y Unes d'un côté, scabres de l'autre , margtnées 
â«K t bMtft. Test crnitteé. SaUbryen conforme à la 
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graine: radicale iofèi'e, courte i conique, obtuse; cotylé- 
dons presque planes , suborbiculaires, profondémeat échan- 
crés à la base. 

Herbes annuelles , très-rameuses , fiH*tement pubescentes. 
Feuilles sessilesy dentées, presque sans veines : les basilaires 
opposées ; les auti*es éparses ^ les florales élargies à la base. 
Fleurs bractéolées, sessiles, toujours dressées ayant l'anthèse^ 
glomérolées aux extrémités des ramules , ou , par l'avorte- 
ment des ramules , aux aisselles des feuilles : les inférieures 
quelquefois axillaires et solitaires. Girolle pourpre^ ou rose. 
Anthères jaunes. 

Ce genre , que nous dédions à notre savant collaborateur 
le docteur Boisduyal, ne renferme que les deux espèces sui- 
vantes : 

Sectiou I. 

Pétales et étamines antépositives insérés à la même hauteur 
au-dessous de la gorge du calice; filets des 4- étamines 
alternes du tiers plus longues que les autres et débordant 
les segments du calice. Anthères linéaires y submédifixes. 
' Style débordant la corolle. Placentaire & angles mar)gi- 
nés, asperme dans sa moitié supérieure. 

BoisDuvALiA ELEGANT. — Boisduvalia concinna Spach^ 
Monogr. ined. — OEnothera concinna Sweet, Brit.Flow. 
Gard, ser, 2, tab. i83. 

Peu velu et presque cotonneux. Feuilles caulinaires et ramu- 
laires lancéolées ou linéaires - lancéolées , pointues ^ légèrement 
dentées. Feuilles florales ovales ou ovales- lancéolées, longuement 
acuminéeSy souvent très-entières. Tube calicînal grêle, un peu 
plus long que les segments. Pétales de moitié plus longs que les 
segments calicinaux. 

Herbe haute de 6 à 18 pouces. Tige dressée ou ascendante'y 
très -rameuse dès la base. Rameaux dressés, ou ascendants, ou 
divariqués , sub£astigiés, ou en pyramide , ramulifères à presque 
toutes les aisselles : les inférieurs opposés ^ les supérieurs alternes* 
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Feuilles longues de i à 2 pouces, larges de a à 4 ligA^« B/i- 
mules florifères courts ou presque nuls. Gloméndes paucifloreir. 
Bractées lancëolëes , très-entières , petites , plus courtes que l^ 
fleurs. Galice pubescent, long de 7 lignes : tube long.de 3 V4 à 
/i lignes, rougeâtre; segments yerdâtres, sûbline'aires, aeuminâ. 
Pëiales longs de 5 lignes , larges de 3 lignes , cames , veinés dip 
pourpre : lobes obtus , denticulës. Style carné , long de 8 à 9 lignes. , 
Stigmates oblongs, obtus, roses. Capsule longue de ^ à 5 lignes, 
rectiligne ou légèrement arquée, cotonneuse, oblongue - conique , 
sub-20-sperme .^valves presque linéaires, larges d'enyiron i ligne. 
Graines longues de 1 ligne. 

'. Cette espèce, indigène au Chili, mérite d'être cultLyée comme 
plante de parterre. 

Sectiob h. 

Pétales insérés entre les segments calicinaux. Ëtamines an- 
tépositives insérées plus bas que les pétales , à peine sail- 
lantes hors le tube. Ëtamines alternes presque aussi lon- 
gues que les segments calicinaux. Anthères minimes, ellipti- 
ques, supra -basifixes. Style court, débordé par les seg- 
ments du calice. Placentaire tétraptère, presque aussi large 
que la capsule, asperme seulement au sommet. 

BoisDUYALiA DE DouGLAS. — BoisduvàUa Douglasii Sf9.éky 
Monogr. ined. — Œnothera Sensiflora Lindl. in Bot. Reg. 
tab. i583. 

Pilbescent-incane. Feuilles caulinaires et ramulaires lançëcjëes 
ou linéaires-lancéolées , subfalciformes , pointues , sinuolées-den* 
ticulées; feuilles florales ovales ou ovales-lancéolëes, acuminéesy 
entières. Tube calicinal obconique, à peine plus long que les 
segments. Pétales 2 fob plus longs que les segments calicinaux. 

Plante haute de 8 à 9.4 pouces. Tige dressée, roide, le plus 
souvent rameuse dès la base. Rameaux grêles^ étalé? , subfastigi^ : 
les inférieurs opposés; les autres alternes. Ramules florifères 
coiurts^ axillaires, rapprochés. Feuilles caulinaires longues je 4jik. 
3o lignes, larges de i à 4 lignes. Glomérules pauciflores. BtffXéf/i^ 

BOTATIIQUE. PHAIf. T. IT. 25 
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lancéolées 9 étroites, plus courtes que les fleurs. Galice long de 

3 lignes, cotonneux : segments triangulaires -lancéolés. Pétales 
longs de 3 '/a à 4 lignes , larges de i '/, ligne, pourpres : lobes 
obtus, denticulés. Stigmate à lobes très-courts. Capsule longue de 

4 à 5 lignes : yalyes à peine larges de i ligné. Graines d'im 
brun de Châtaigne , longues d'environ i ligne. 

Cette espèce, découyerte par M. Douglas en Gali&mie, se 
cidtÎTe comme plante d'ornement. 

Genre GODÉTIA. — Gçdetia Spach. 

Tnbe talicinal (partie inadhérente) cyathifomoLe oa infon- 
dibuliforme, aussi long que Tovaire ou plus court, barbu en 
dedans au dessus de la base; limbe à A segments concaves, 
pointus, réfléchis. Disque épaissi en bourrelet annulaire. 
Pétales 4 , subsessiles , entiers, flabelliformes, flabelliTeinës^ 
denticulés au sommet. Étamines 8 , toutes fertiles. Filets 
aplatis , linéaires-lancéolés : les 4 opposés aux pétales très- 
flirts. Anthèi'es égales, oblongues, supra-basifixes, non- 
Versatiles, arquées après Tan thèse. Ovaire snbcylindracé , 8- 
Ittlqué, 4-loculaire; loges multiovulées. Ovales ascendants 
ou subhorizontanx, imbriqués, unisériés. Style court, fili- 
forme. Stigmate 4-parti : lobes courts ou rarement allongés, 
recourbés. Capsule conique, ou subcylindracée, octogone, ou 
tétragone, subcoriace, non-stipitée ( par exception stipitée) , 
4r:dentée au sommet, 4-loculaire, 4-yalve, polysperme; cloi- 
so^F cartilagineuse^^ placentaire nerviforme , tétragone. 
Graines cubiques ou irrégulièrement anguleuses, petites , 
iauyes^ ascendantes ou subhorizontales ^ unisériées : test 
crustacé , granuleux ) chalaze grande , suborbiculaire , cou- 
ronnée par un rebord flmbrié. Embryon oyale ou obo- 
i^àle : cotylédons suborbicuiaires, échancrés à la base^ radi- 
cule infère oiT centripète. 

Herbes annuelles, rameuses. Feuilles denticulées ou très- 
éûtières^ peu yeineuses , rétrécies en pétiole. Fleurs àxillal- 
te, âlhàhtes , toujours dressées avant l'anthèse. Pétales rt)- 
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$e& ùfBL pourpres. Disque et stigmate jaunâtres ^ ou Uancbl^ 
très, ou rougeàtres. Anthères jaunes. 

I^ous dédions ce genre à M. Charles Godet y de Neufchâ- 
tel en Suisse, botaniste et entomologiste très-distingué^ dont 
les découvertes ont enrichi la scieùce dé beantoup d'cMipèeiBi 
nouvelles du Caucase. 

Toutes les espèces sont remarquables par l'élégance je 
lem*s fleurSk Nous allons décrire celles ^ui se ctdtitent 
comme plantes de parterre. 

Sectioh I. 

Ovules subhorizontauit. Capstde obscurahent octoj^hé^ 
iT> sillonnée. 

a) Tube caUcinalinfondlbuUJbrmâ, de même Umfptèur ifuè 

GoDETiA D£ WiLLDENow. — Godûtia PTilldenowianaSfMk^ 
MoQogr. ined. -^ OBnothera pupurea Willd. Spec. -^ $imSy 
Bot. Mag. tab. ^Sn. 

Tige et rameaux roides , dresses. Feuilles oblongaes ^u lêsh 
cëolëes-obloDgues, subobtuses, subsessiles, glau([ues^ entières. 
Segments calicinaux triangulaires-lancéolés^ acuminëg^ aussi fimfs 
que le tube , de moitié plus courts que les pétales. Ovaire hérissé. 
Stigmate à lobes très-courts^ obovales. Filets des étamines aoté- 
positives très-courts. 

Tige baute de 6 a 1 5 pouces , roide , pubérule , simple ou plus 
souvent rameuse dès la base. Hameaux feuillus., subCastigiés. 
Feuilles longues de 6 à i3 lignes , larges de 3 à 4 lignes , d'un 
vert glauque, glabres ou légèrement pubérules. Tube calicinal 
loiig de 5 lighto , telu : segments glabres. Pétales longs dé 6 à 
7 lignes , d'un pourpre vif. Étamines majeures à pfeu près aiM 
longues que les segments du calice. Ovaire long ie ^ k 5 lignes: 
Style saillant , débordé par les étamines. Stigmate rouge de ttHhe 
que le disque. Cjrip^ longue de 6 à 8 lignes. .^ 

Cette espèce es^iriginaire de la Californie. ' ^ 
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b) Tube calicinal cyathiforme^ 5 à A fois plus comi que 

l'bmire. ^ 

CvOD^TiA DIFFUS. — Godctiu decumbcM Spach, Monogr. 
ined. — Œnothera decumbens Dougl. — Bot. Reg. tab. laa i • 
— Bot. Mag. tab. 2889. 

'..Tiges très-rameuses^ dififases. Feuilles ovales, ou lantéolées , 
ou lanc^lëes-obloDgueSy subobtuses, légèrement denticulëes ou 
très-entières , glauques , glabres , courtement pétiole'es. Segments 
calicinaux un peu plus courts que les pétales , presque a fois 
plus longs que le tube. Filets des étamines mineures très-courts. 
Stigmate à lobes trUtncourts. Capsule iqcane. 

Tiges longues de 1 2 à 20 pouces , effilées y ydues. Rameaux 
grêles , feuillus , ascendants. Feuilles longues de i à 2 pouces , 
larges de 3 à 6 lignes. Tube calicinal long de 2 lignes; segments 
triangulaires-lancéolés. Disque jaunâtre. Pétales longs de 5 à 
6 lignes , larges de 4 lignes , d'un rose vif. Étamines majeures 
pluK courtes que les segments calicinaux. Ovaire cotonneux , long 
de 5 à 6 lignes*. Style débordé par les étamines majeures. Stigmates 
jaunâtres ou rougeâtres. Capsule longue de 5 à 7 lignes ^ conique- 
qrlindracée. 

Cette espèce a été découverte par M. Douglas dans la Californie 
septentrionale. 

Sectioit n. 

Ovules ascendants. Capsule tétràgone^ «i-costée, non- 

sillonnée. 

A. Filets des étamines mineures plus, courts que les anthères. 

Capsule non-stipitée. 

ft) Étamines au moins 5 /bis plus courtes que les pétales : anthères de9 
4 mineures presque sessiles. Stigmates à lobes ovales ou tuborbicu-' 
UUres, três'courts. Capsule non-rétrécie infirieurement. 

K70DÉTIA EFFILE. -— Godetia viminea Spacb , Monogr. ined. 
*— OEnothéta viminea Douglas. — Bot. E(^. tab. 1220. — 
Bot. Mag. tàb. 2873. ^v^* 
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Tiges aseendaDtes ou dressées ^ effilées , rameuses. Feuilles 
oblongu^s, ou lancëolëeS'obloDgueSy ou obloD^es-lancëplëes, 
subobtuses , légèrement denticulées , glauques , subsessiles^ Tube 
calicinal infondibuliforme, presque aussi long que Tovaire : seg- 
ments un peu plus longs que le tube , presque a fois plus courts 
que la corolle. Style saillant. Stigmates ovales. Capsule pubéruley 
subiocane. 

Tiges touffues , longues de i à '2 pieds. Feuilles longues de i 
à 2 pouces y larges de 1 à 4 lignes. Tube calicinal long de 4 À 

5 lignes, pubescent; segments longs de 6 lignes, linéaires-lan- 
céolés, pointus. Disque jaunâtre. Pétales longs de 6 à 10 lignes^ 
larges de 4 à 7 lignes, cunéiformes - obovales , d'un rose vif. 
Étamines majeures à peu près aussi longues que les segments du 
calice. Ovaire long de 6 à 7 lignes, presque cotonneux. Style 
long d'environ 8 lignes. Stigmate pourpre ou jaunâtre. Capsule 
longue d'environ i pouce ; valves à peine larges de i ligne. 

Cette espèce a été découverte par M. Douglas dans la Cali- 
fornie septentrionale. 

GoDETiA QUADRiMAGULE. — Godêtia quodrivulnera Spach, 
Monogr. ined. — Œnothera guadrwulnera Dougl. ined. ex 
Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 1 19. 

Tiges ascendantes ou diffuses, effilées, pubérules. Feuilles 
linéaires ou lancéolées-linéaire^ , très -entières ou denticulées, 
mucronulées , subsessiles ^ glauques, pubérules aux bords. *Tube 
calicinal infondibuliforme , 3 fois plus court que l'ovaire ; seg^ 
ménts 2 à 3 fois plus longs que le tube , presque aussi longs que 
les pétales. Style saillant. Lobes du stigmate suborbiculaires. 
Capsule hispidule. 

Herbe touffue, haute de i à 2 pieds, assez semblable à l'Epia 
lobium rosmarinifoUum, Rameaux grêles. Feuilles longues de 

6 à 20 lignes, larges de i à 3 lignes. Tube calicinal à peine long 
de plus de i ligne , poilu ^ segnients longs de 3 lignes , linéaires- 
lancéolés, subulés au sommet. Pétales longs de 4 lignes, largei 
de 3 lignes, obovales-cunéiformes , denticulés au sonunet^ d'un 
rose pâle j marqués à leur base d'une tache pourpre. Ovaire vdu^ 
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loBg de 3 lignes. Style long de 3 à 4 Ugoes , blanchâtre de mfaie 
que le stigmate. Capsule longue dé 6 à 8 ligues , rectiligiie eu 
sub&dcifonne s valyee larges de i ]i§pM. 

Cette espèce a été dëoouyerte par M. Douglas sur la oéte 
lerd-ouest de l'Amërique. 

Godétia de Romanzow. — > Godeiia Romanzowii Spach , 
Monogr . ined. — QEnothera Romanzowii Ledeb ;n Hom. Hort. 
Hafn. — Bot. Reg. tab. 662. 

Tige et rameaux roides^ dresses. Feuilles linéaires -oblon- 
gués y ou linëaires-spatliulees, ou lancëôlëesoblongues, obtuses, 
soyeuses , subsessiles , ordinairement très-entières. Tube calicinal 
cyathiforme, 2 fois plus court que Tovaire; segments 2 fois plus 
longs que le tube , 2 fois plus courts que les pe'tales. Style très- 
court. Stigmate non-saillant hors le tube : lobes elliptiques. Cap- 
sule cotonneuse , incane. 

Tige haute de 6 à 1 5 pouces y incane de même que les rameaux. 
Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de i à 4 lignes , tantôt 
très -entières , tantôt légèrement denticulëes : les jeunes satinées 
avx 2face5; les adulte;^ glauques, pubérules. Tube calicinal long 
de 2 lignes]; segments longs de 4 lignes, linéaires -lancéolés, 
pointus. Disque violet. Pétales longs de 6 à 8 lignes^ sur autant 
de large, 4'w violet pâle lavé de blanc. Étamines majeures pres- 
que i^v^si longue^ que les segments calicinaux. Ovaire incane, 
Ipng de 4 à 5 lignes. Stigmates pourpi^es^ presque aussi longs 
quç le style. Capsule longue de i pouce. 

Cette espèce a été découverte par M. Chamisso en Californie. 

GoDETiA DE Cavanilles. — GodctUi Cavanillesii Spacb, 
Monogr. ined. — QEnothera tenella Cavan. le. 4? tab. 396, 
fiÇ. 2. — Ruizet Pav. Flor. Peruv. 3, tab. 3 16. — Swcet, 
Brît. Flow. Gard. tab. 167. 

Tige dressée , effilée. Feuilles linéaires-spathulées , ou oblon- 
gues-spathulées , ou linéaires-oblongues , ou kpseéolées-linéaires , 
obtuses, très -entières ou légèrement denticulées, subs^iles, 
pubérules aux bords. Tube calicinal cyathiforme, très -court; 
segments 2 â 3 fois plus longs que le tube , presque 3 ibis phis 
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courts que les pétales. Style saillant. StigmatcLÎ lobes elliptiquesft 
Capsule piiberule. 

Tige haute de 6 à 1 8 pouces., simple ou plus souvent rameuse, 
Rameaux ascendants ou divariqués , pubérules. Feuilles longues 
de I à 3 pouces , laides de 'U à 3 lignes : les florales ordinaire» 
ment linéaires. Calice presque glabre : tube long de i à i^a ligne ^ 
segments longs de 3 lignes, linéaires-lancéolés ou oblongs-lan- 
céolés, pointus. Disq«e d'un pourpre yiolet. Pétales longs dé 5 
à 6 lignes , sur autant de large , flabelliformes , denticulés , d'un 
pourpre yiolet , panachés de blanc et de rose. Ovaire* incane , 
long de 4 à 8 lignes. Style blanchâtre, filiforme, long de 2 
à 3 lignes. Stigmates d'un pourpre violet. Capsule longue de lo 
à 12 lignes, rectiligne, où tin peu arquée. 

Cette espèce croit au Chili. 

h) Ètamùuê à peine i /où plus courtes tfue les pétales : atah^/f^ dêê ^ 
4 nùnsMures de moitié plus longues que leurs filets. Stigmatç â lobes 
Unéaires^ohlongs , allonges. Capsule rétrécie aux a àofilf. 

GoDiÉTiA ÉLÉGANT. — Godetta Lehmanniana Spach^ Mo- 
nogr.' ined. — Œnothera dmœna Lehm. Pug. Plant. Nov. 
fasc. I, p. 22, et in Act. Nat. Cur. vol, i4> tab. 45. — Œno- 
thera roseo-aXba Bemh. in Cat. Sem. Hort.Erfurt. — Reichenb. 
Gart. Mag. tab. 4? ^t i5o. ^ S^/^eet, Brit. Flow. Gard, 
tab. 268. 

Tige dressée ; rameaux ascendi||tts ou érigés. Feuilles oUen- 
gues ou lancéolées -oblongues , pétîolées , obtuses, trës-entiëres, 
ou légèrement denticulées, pubérules, subincanes. Tube calidnal 
cyathiforme , beaucoup plus court que l'ovaire ; segments 2 foi)l 
plus longs que le tube, 2 fois plus courte quç les pétales. 

Plante haute de 6 à 1 5 pouces , le plus souvent tr^-rameuse. 
Rameaux subfastigiés. Feuilles longues de i à 2 pouces , larges 
de 3 à 6 lignes , assez semblables à celle de la Julienne de Ma)ion ^ 
rétrécies en pétioles longs de 4 à 6 lignes. Calice incane : tubç 
long de 2 à 3 lignes ; segments longs de 6 à 7 lignes , linéaires- 
lancéolés, pointus. Pétales longs de 10 à 12 lignes, l«rgés df $ 
à 7 ligqes , cunéiformes, denticulés > panachés de rose et iabla0f 
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marques ytn leuvé^ase d'une tache couleur de sang. Étammes 
majeures longues de 6 lignes. Filets blanchâtres. Ovaire long de 
I pouce. Style long de 7 lignes , saillant , déborde' par les an- 
thères. Stigmates blanchâtres , longs de 12 à 3 lignes. Capsule 
longue de 18 à 20 lignes. 

Cette Lelle plante est originaire de la Californie. 

GoDETiA DE LiNDLEY. — Godeiia Lmdlifyana Spach^ JMb- 
Dogr. ined. — Œnoihera LinéUtQri Dougl. — Hook. in Bot. 
Mag. tab. 2832. — S\veet, Brit. Flow. Gard. ser. a, tab. 19. — 
OEnothera hifrons Bot. Reg. tab. i4o5. (yar.) 

Tiges diffuses ou ascendantes , rameuses. Feuilles lancëolëes , 
ou lancéolées - linéaires , ou lancéolées - oblongues , pétioléeS| 
pointues , denticulées , presque glabres. Tube calicinal cyathi- 
forme, beaucoup plus court que l'oyaire; segments 3 à 4 foû 
plus longs que le tube , de moitié plus pourts que les pétales. 

Tiges longues de 6 à 18 pouces, effilées, flexueuses, pnbé- 
rules. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de 3 à 5 lignes , 
glauques. Calice pubérule, incane : tube long de 2 U^es^ seg- 
ments longs de 6 lignes, linéaires -lancéolés, pointus. Disque 
Tiolet de même que les anthères. Pétales longs de 8 à 12 lignes, 
larges de 7 à 10 lignes, cunéiformes, denliculés, panachés de 
rose et de blanc , pourpres à la base. Étamines majeures longues 
de 6 lignes. Filets blancs. Oyaire incane , pubérule , long de ta 
à iQ lignes. Style saillant , débordé par les anthères. Stigmates 
blanchâtres. Capsule longue de près de 2 pouces. 

Cette espèce a été découverte par M. Douglas sur la côte nord* 
ouest de l'Amérique. 

Genre PHÉOSTOME. — Phœostoma Spach. 

Tube calicinal (partie inadhérente) cyathiforme, plus 
oourt que l'ovaire^ limbe à 4 segments réfléchis. Disque as- 
sez charnu, ponctué, hérissé , 4-lobé au sommet. Pétales 4, 
rhomboïdaux , longuement onguiculés. Étamines 8 , toutes 
fertUes : les 4 opposées aux pétales plus courtes, à anthères jan* 
nés, plus petites; les A alternes 5 fois plus longues^ à anthères 
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violettes. Anthères inégales, linéaires-sagittifonnes^ basifixes, 
contoomées après l'anthèse. Ovaire courtement stipité, sob- 
cylindracé y 8-costé, 8-salqaé , 4-localaire; loges moltiovu- 
lées. Ovales unisériés, ascendants, sobimbriqués, sessiles. 
Style filiforme, long. Stigmate «i-parti : lobes courts, ovales, 
obtos, révolutés. Capsule subcylindracéc , subsessile, subco- 
riace, 4-costéc, i-sulquée, 4-valve, 4-loculaire, polysperme; 
cloisons cartilagineuses ; placentaire nerviforme , tétragone. 
Graines ascendantes, uniséiiées, subimbriquées, sessiles^ 
obovales, petites, granuleuses : test crustacé; cbalaze fa- 
ciale, subterminale, couronnée par un rebord fimbrié. Em- 
bryon conforme à la graine : cotylédons elliptiques , échan- 
crés à la base ; radicule infère. 

Herbe annuelle. Feuilles dentées , courtement pétiolées , 
éparses. Fleurs axiUaires , distantes , nutantes avant l'épa- 
nouissement. Pétales à faces discolores. 

Ce genre, intermédiaire entre le précédent et le suivant , 
ne renferme que l'espèce que nous allons décrire. 

PaiosTOME ELEGANT. — Pkœostoma Dauglasii Spach, Mo- 
iK^r. ined. — GaHda élevons Bougl. ioed. ex Liudl. in Bot. 
Reç. tab. 1575. — Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 3, 
tab. tïog. — Clarkia rhomboidea Dougl. ia Hook. Flor. Bor. 
Amer, i, p. ai 4* 

Plante haute de i à a pieds. Tige rameuse des la base, glauque 
ou rougeâtre et glalu'e de même que les rameaux. Rameaux 
effilés , grêles , dressés ou étalés. Feuilles longues de i à a pouces , 
distantes, glauques , glabres , l^èrement demiculées , pointues , 
penninenrées : les infâieures ovales; les snpâieures ovales-lan- 
céolées ou lancéolées; pâiole long de i ligne ou moins. Galice 
glabre : tube long de i hgne; segments longs de 5 li 6 lignes, 
linéaires-lancéolés^ pointus , striés. Bisque d'un pourpre violet. 
Pétales longs de 6 à 8 h'gnes ( y compris Tmiglet), étalés : lame 
ovale -ihomboïdale, suhobtuse, flabeUireinée , denticulée aux 
bords,largede5à7 lignes, pourpre en dessus, rose en dessous ; 
onglet hnéaire, rose, aussi long que la lame. Étamines majeures 
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presque aussi longues que les pëtales. Ovaire long de 5 à •} UgM^, 
hérisse' de longs poils fUi^mes entremêles de comtes soies 
daTiformes. Style débordant les ëtamiues. Stigmate à lobes blan- 
châtres , yeloutés en dessus. Capsule arquée ou suhrectiligne^ 
hispide, luisante y d'un brun dair, longue à peine dç i pouee. 

Cette plante, découverte par M; Douglas dans le nordroue^t d^ 
VAmérique y est encore assez r^ire dans les jardins j mais elle ^e 
mérite pas moins que le Clarkia d'être multipliée pour rame- 
ment des parterres. 

Genre CLARKIA. — Clarkia Pursh. 

Tube calicinal (partie inadhéreQte)]iiifondibuliforme, plus 
court que Tovaire; limbe à 4 segments réfléchis. Disque un 
peu charnu, papilleux, glabre, gibbeux au somopiet. Pétales 
4, longuement onguiculés, profondément trilobés (cracifori> 
mes) : onglets 1 -dentés de chaque côté. Étamines 8, unisé- 
riées : les 4 opposées aux pétales stériles, mininoies, à anthè- 
res abortives; les 4 alternes fertiles, à peine plus longues que 
les onglets : filets filiformes^ anthères adné^au filet, oblon- 
gues, contournées après Fanthèse. Ovaire subcylindracë, «li- 
pité , 8-costé , 8-$ulqaé, 4-loçulaire; loges multiovulées. 
Ovules sessiles, ascendants, unisériés, subimbriqués. Style 
filiforme , long. Stigmate 4-parti : lobes courts , obovales^ 
obtus, révolutés. Capsule stipitée, subcylindracé, 4*costée^ 4- 
sulquée, 4^valve, 4-locnlaire, polysperme, subcoriace : cloi- 
sons cartilagineuses } placentaire nerviforme , tétragone* 
Graines petites, sessiles, ascendantes, unisériées, subimhri- 
quées, granuleuses , obovales, convexes au dos, légèrement 
concaves à la face : test crustacé. Chalaze grande, faciale, 
sofaterminale y obovale , couronnée par un rebord fimbrié. 
Embryon conforme à la graine : cotylédons suborbiculaires; 
radicule infère. 

Herbe annuelle ou bisannuelle. Feuilles éparses, très- 
entières, étroites, rétrécies en pétiole. Fleurs axillaires, di- 
stantes, défléchies et nutântes avant Tépanouissement. F^- 
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les de couleur lilas (pourpres ou blancs, dans des variétés)^ 
Anthères jaunes. 
L'espèce suivante constitue à elle seule le genre. 

Glarria ELEGANT. — Clurkia pulçhella Pursh, Flor. Amer. 
Sept. I, p. 260, le. — Bot. Reg. lab. iioo. — Bot. Mag. 
tab. 2918. ^— Sweet^ Biit. FÎow. Gard. ser. 3, tab. 157. — ; 
Reicbenb. Gart. Mag. 3, tab. 2ir. 

Heibe haute de i à 2 pieds , ordinairement très-touffue. Tige 
dressée. Rameaux dressés ou ascendants, grêles, flexueux, pubë- 
rules. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de i à 4 lignes 
(les florales supérieures réduites à de courtes bractées), pubé- 
rules , glauques, très-entières , lancéolées ou lancéolées-linéaires, 
pointues ; pétiole long de 2 à 4 lignes. Galice pubérule : tube 
long d'enyiron 2 lignes; segments linéaires-lancéolés, pointus, 
longs de Ç à 7 lignes (souvent cohérents par paires). Pétales 
longs de 8 à 12 lignes (y compris Tonglet) : onglet linéaire, 
étroit , muni de chaque côté d'un appendice étroit , presque subulé , 
recourbé; lame aussi longue que l'onglet ou un peu plus longue, 
ayant 6 à 8 lignes de large dans sa plus grande dimension : lobes • 
oblopgs , ou oblongs-spathulés , ou obovales , obtus , denticulés 
au sommet : les latéraux ordinairement divariqués , plus étroits 
et plus courts que le lobe terminal. Filets des étamines fertiles 
pourpres ou camés, aussi longs quç les onglets. Anthères fertiles 
plus courtes que les filets. Étamines stériles à peine longues d^ 
I ligne. Ovaire incane, pubérule,* long de 4 lignes, réti^ci en 
Stipe roide long de 2 à 3 lignes. Style del)ordant les étamines 
fertiles. Stigmates planes , blanchâtres , glabres. Gapsule longue 
de 6à 9 lignes, d'un brun dair , pubérule , rectiligne, ou quel- 
quefois arquée, ascendante, 2 à 4 fois plus longue que le stipe; 
valves presque linéaires , à peine larges de i li^gne. Graines d'un 
brun roux. 

Cette plante, qui occupe aujourd'hui le premier rang pa^pii 
les espèces de parterre , fut d'abord découverte dans le nord-ouest 
de l'Amérique par Lewis et Glark; mais son introduction en 
Europe est due aux soins de l'infatigable Pouglas, et ne date que 
de 1827. 



ï ■ 



i 



396 CLASSE DES CÀLICIFLORES. 

Genre CHAMÉNÉRION. — Chamœnerium (Tourn.) 

Spach. 

Galice (partie inadhérente) à 4 segmens soudés par k 
base, réfléchis pendant l'anthèse. Disque épais, adné aa 
fond du calice. Pétales A^ courtement onguiculés^ inégaux , 
étalés, rétus. Staminés 8, unisériées, ascendantes, toutes fer» 
tiles. Filets filiformes , dilatés à la base : les <4 opposés aux 
pétales un peu plus longs que les alternes. Anthères égales , 
elliptiques, pbtuses , submédifîxes , contournées après Tan- 
thèse. Ovaire subfusiforme , tétragone , 4-loculaire j loges 
multiovulées. Ovules ascendants, imbriqués. Style filifbi*me, 
décliné, velu à la base. Stigmate 4-parti : lobes linéaires^ 
révolutés. Capsule mince, ^gone, oblongue-cylindracée, 
longuement stipitée, 4-loculaire , 4- valve, polysperme^ 
placentaire membraneux, comprimé. Graines petites, as* 
cendantes, imbriquées, unjsériées, oblongues : testcrustacé; 
chalaze àpicilaire , couronnée par une aigrette de longs 
poils soyeux. Embryon conforme à la graine : radicule ia- 
fèi*e; cotylédons minces , presque planes. 

Herbes vivaces, multicaules. Tiges simples ou rameuses. 
'Feuilles subsessiles, denticulées, ou entières, éparses : les flo- 
rales supérieures réduites à de petites bractées. Fleurs 
axillaires, pendantes en préfloraison, rapprochées en grappe. 
Corolle violette, ou pourpre, ou blanche, ou rarement 
jaune. 

On trouve des Çhaménérion en Europe, en Sibérie' et 
dans r Amérique septentrionale. Le genre renferme cinq ou 
six espèces, dont voici les plus remarquables : 

Ghamenerion multiflore. — Chamœnerium angustifolium 
Scopol. — Epilobium angustifolium Linn. — Flor. Dan. 
tab. 289. — Ëogl* Bot. tab. 1947* — Epilobium Gesneri 
AUion. — Epilobium spicatum Lamk. 

Tiges dressées , presque simples. Feuilles lancéolées ou Jan- 
cëolées-oblongucs^ pointues^ atuminécs, entières > mucronëes. 
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glabres, yeineuses. Épis multiflores : bractées siibulees, non-adnëes 
au stipe. Pétales obovales-orbiculaires^ ooguiculës. Style aussi 
long que les étamines. 

Racine fibreuse, stolonifère. Tiges Hautes de 3 à 5 pieds, 
roides , anguleuses , souvent rougeâtres , rameuses supeneurement. 
Feuilles .longues de 2 à 4. pouces , larges de 4 à 8 lignes , d'un 
yert foncé en dessus , glauques en dessous , subsinuolées , ou 
ondulées, ou bordées de dentelures glanduliformes très-écartées. 
Épis lâcbes , penchés au sommet en préfloraison , longs de i à 
2 pieds : axe et fleurs couverts d'une pubescence pulvérulente 
incane. Bractées la plupart très-petites , réfléchies. Fleurs d'abord 
pendantes , puis étalées , enfin (lors de l'épanouissement) presque 
dressées; Boutons obconiques, mucronés. Segments cab'cinaux 
lancéolés-oblongs , obliques , striés , mucronés , longs d'environ 
4 lignes. Pétales d'un rose vif (blancs dans une variété) , rétus, 
veinés, obliques : les majeurs longs de 6 lignes^ les mineurs 
longs de 5 lignes. Étamines majeures un peu plus courtes que les 
pétales^ étamines mineures à peu près aussi longues que les 
sépales. Filets de même couleur que les pétales. Anthères jaunes. 
Ovaire un peu plus long que les sépales , un peu plus court que 
le stipe. Style long de 5 à' 6 lignes. Lobes du stigmate 3 fois 
plus courts que le style. Capsules longues d'environ 2 pouces , 
divergentes à angle plus ou moins ouvert , ou presque étalées , 
oblongues-linéaires , incanes , rétrécies aux 2 bouts , tronquées 
au sommet , portées sur un stipe long de 4 ^ B lignes. 

Cette espèce élégante , qu'on cultive fréquemment comme plante 
de parterre , abonde dans les montagnes de presque toute l'Europe, 
et se plaît surtout dans les bois-taillis^ où elle envahit souvent 
le terrain , à l'exclusion de tous les autres végétaux. Dans quel- 
ques parties de la France on lui donne le nom vulgaire de Lau- 
rier de saint Antoine. Sa floraison , qui commence en juin , se 
prolonge jusqu'en automne. 

CnAMENERioN A FEUILLES DE RoifARiN. — Epllohium rosma' 
rinifoUum Haenk. — Reichenb. Plant. Crit. le. 522. — Lpilo^ 
hium angustifoUum Lamk. — Waldst. et Kit. Plant. Hungar. 
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lUr. tab. 'jô.'T'Epilobîum an^ustissimn^ Sutet^ FliMr. HMfel. 

Tiges ascendantes ou proçombantes, ëCGlëes^ ramettseé. Feiiil» 
les linéaires y pointues , mucronees ^ pubërules aux borda y ttèft- 
entières j non-veineuses. Épi^ paucifloreâ; : bractées làncëfdëea-li- 
iiëaires, adnées infërieufement au stipe. Pétales làncéoléi-ellipli- 
ques. Styte aussi long que les étamines. 

Racines stolonifères. Tiges longues de i à 3 ^ieds, saSniM^ 
centes à la base , cylindriques , feuillues y touffodi, ràmuliftfes à 
presque toutes les aisselles. Feuilles longues de i à a pouces , 
larges de '/, à i 'f» ligne y un peu charnues, d'un yert gai aux a 
faces. Bractées plus grandes que celles de l'espèce précédente. 
ÉiHsne s'allongeant guëre à plus de 6 pouces. Fleurs presque 
semblables à celles du Chamœnerium angusHfoUum. Gapsttks 
grêles, longues de 2 à 3 pouces. 

Cette espèce, commune dans les endroits t>ierretiz et dé» 
couverts des Alpes , né mérite pas moins que là ptéoédente titie 
place dans les parterres. 

Ghamenerion dentigvlé. — Epilobium angusUssinuan Ait. 
Hort. Kew. ^— Bot. Mag. tab. 76. — Reichenb Plant. Crit. le. 
523. -— Epilobium Dodonœi Yiliars. *» Epilobium derOUtdO' 
tum Wender. — Mert et Kocb. Flor. Germ. 

Cette espèce diffère de la précédente par ses feuilles un peu 
plus larges et très-visiblement denticulées, de même que par ion 
style de moitié plus court que les étamines. Eïle croit dans les 
Alpes et se cultive aussi comme plante d'ornement. 

Getnre ÈPILOBE. — Epilobium (Lina.) Spach. 

Calice (partie iuadbérente) infondîbuliforme, ou itlbcam- 
panulé , 4-fide : segments dressés. Disque pelliculslire , 4- 
lobé. Pétales A, dressés, égaux ^ côiu*tement otiguiculés, 
profondément échancrés. Étamines 8, bisériées, toutes fer- 
tiles : les 4 opposées aux pétales insérées plus bas que ceux- 
ci ; les 4 alternes plus longues^ insérées à mêine hauteur que 
les pétales. Filets filiformes, non-dilatés à la base. Anthères 
petites , suborbiculaires , médifixes. Ovaire liûé&ii^ , téttà" 
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gone^ fltipité, 4-loculaire; logés multiovulées. Ovules 
unisériés y ascendants , imbriqués. Style filiforme y dressé. 
Stigmate davifbrme , ou 4-^rti , ou 4-fidék Capsule grAle|y 
subc^lindtiacée > tétragone , cdurtement stipitée , mince ^ 4- 
lôculaire, 4*valve^ polysperme. Graines petites, obiongaes^ 
cylindriques, ttnisériées, ascendantes, imbriquées : test crus*' 
tacé^ chalate apicilairë^ouronnée pat* une aigrette de longà 
poils Soyeux* Embryon conforme à la graine : radicule in^- 
ftref cotyttdMl^ninces , presque planes. 

Heti><JMgiadp. Feuilles sessiles ou courtement pétioléeùi^ 
denticuléoflîl^tièVes : les inférieures ( ou presque toutes) 
opposée^ (quelquefois verticillées-temées)^ les supérieures 
épaHës. Fleurs axillaires , distantes, souvent nutantes avant 
Tépanôuissement. Corolle rose ou blanchâtre. 

La plupart des Epilohes habitent le nord de l'ancien con^ 
linent ou de l'Amérique^ 6n tn trouve aussi quelques-uns 
dans les régions alpines et subalpines de la zone équatoriale, 
ainsi que dans les contrées tempérées de l'hémisphère aus^ 
Irai. L'espèce suivante Seule se &it remafquer par des fleurs 
de quelque apparence. 

Éi^ilObe 6liln>iFL0tit:. — EpilôMam grOfidiflotum Àllion. 
Pedem. — Epilobium hirsUtum Willd. Spec. — Engl. Bot. 
tth. B38. — Flor. Dan tab^ 826. •-« Epilobium Umentosam 
Vent. Bort. Gels. tab. go(var.) 

ftâcine rampante. Tige trè^rameUsâ, hëHssééj ôj^lindrique. 
Feuilles opposëes, amplisxicaules, subdëcurrentes, oblotigues-lan- 
cëolëes, ou bblotiguei, pointues, dendtulëes, plus ou moins coton- 
neuses ou hérissées. Stigmate 4-psirti. 

Tige hautis àe ^kS pied^, hërissëè de poils horizontaux entrée 
inélës d'une pubescetice visqueuse. Pétales obcordiformes , d'uh 
rose vit, longs de près de 6 lignes. Ovaire et caUce pubèscent^, 
presque cotonneux. Sépales lancéolés , mucronés. 

Cette eiptoi est conununé dans les prairies humides et aii 
borÂ dëâ éaut, dans preiiqué toute î'Éiirépe. 
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Genre ZAUSCHNÉRIA. -- Zauschnen'a Pred. 

. Tube calicinal (partie inadhérente) infondibuliformey 
renflé en globe au-dessus de l'ovaire, coloré; limbe à 4 seg- 
ments réfléchis. Pétales 4 y obovales^ bifides. ÉtaminesS, 
bisériées. Filets filiformes , plus longs que les pétales. An- 
thères linéaires, médifixes. Ovaire linéaire , tétragone^ non- 
stipité, 1-loculaire,multiovulé. Style filifomu^ dressé. Stig- 
mate capîtellé, 4-lobé. Capsule linéaire , téfin^||Ooe , courte- 
ment stipitée, 1-loculaire, 4-valve, polyspérme/Graines ob- 
lougues y comprimées , subtétragones, superpcÉées, couron- 
nées au sommet par une aigrette de longs poils soyeuxj» 

Sous-ai*brisseaux. Feuilles opposées , étroites. Fleurs en 
épis terminaux , lâches , bractéolés. Gilice et pétales écar- 
lates. 

Ce genre curieux tient le milieu entre les Ëpilobes et Jes 
Fuchsiées : ses fleurs sont semblables à celles de ces derniè- 
res , tandis que son fruit ne diflPère point de celui des pre- 
miers. On ne connaît que deux espèces, dont la suivante est 
la phis notable : 

Zauschneria* de Californie. — Zauschneria càlifarnica 
Presl, Rel. HxDk. 2, p. 28, tab. Su. 

Sous-arbrisseau très-rameux , cotonneux-incane à toutes ses 
parties herbacées.Tiges décombantes ou ascendantes, grêles, li- 
gneuses , longues d'environ i pied. Rameaux et ramuies oppo- 
ses , cylindriques } entre-nœuds rapproches. Feuilles longues de 
3 à8 lignes, larges de i ligne, sessiles^ linéaires, pointues aux 
3 bouts , denticulées au sommet : celles des ramuies àxillaires 
fisisciculees, linéaires, très-entières, très-petites. Épis simples , lâ- 
ches, 3-8-flores, dressés. Fleurs dressées, alternes. Galice long de 
9 lignes ,'pubescent, écarlate : tube renflé à la base en globe large 
de I ligne; segments ovales, acuminés, gld)res en dessus , 3 fois 
plus courts que le tube. Pétales écarlates, aussi longs que les seg- 
ments calicinaux, bifides presque jusqu'au milieu : lobes diver- 
gents, obtus , crénelés. Style débordant les éUunines. Ovaire long 
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de tï lignes, dressé, GotonneuT. Capsule longue de 8 ligaes, 
dressée, 'portée sur un style long de i ligne. Graines brunâtres, 
longues de moins de i ligne : aigrette jaunâtre, 3 fois plus lon- 
gue que la graine. ^ 

Cette plante, qui croît en Californie, aux environs de Mon- 
térej^ mériterait d'être introduite en Europe comnoie plante disr- 
nemenAf 

L'autre espèce du genre croit au Mexique. 

Séctioh IV. FUGHSIÉES. — Fuchsieœ. 

Tube calicinal (partie inadhérente) obconi(]pe oa (grlin- 
dracé, resserré au-dessus de Tovaire ; limbe à seg- 
ments dressés, ou étalés, ou rarement réfléchis. Dis» 
que épaissi au fond du calice en urcéole 4-lobé. Pétales 
4, dressés, courtement onguiculés, souvent convolutés. 
^ Ltamines 8, unisériées ; les 4 filets opposés aux pétales 
plus courts que les 4 alternes. Anthères courtes, el- 
liptiques, submédifixes. Stigmate indivisé, ou 4-denté, 
ou à 4 lolJès courts. Baie sèche ou charnue, poly- 
sjperme. Graines nues, inappendiculées, assez grosses» 
quelquefois réniformes. Radicule courte, conique » 
obtuse. 

Arbrisseaux ou rarement arbres. Feuilles opposées, ou 
verticillées-teraées, ou rarement alternes. Fkiugr pé* 
dicellées, axillaires( rarement éhpanicule tenlimale 
aphylle) , non-éphémères , diurnes , inodores. Calice 
rose ou pourpre. Pétales violets ou roses. 

Toutes lef Fuchsies croifsent en Amérique : elUf «bondent furtout mr 

Ici plateaux tempëréi des Andes. 

Genre BRÉBISSONIA. — Brebissonia Spach. 

Tube calicinal (pai'tie inadhérente) subcylindracé , allon- 
gé , plus large que l'ovaire; limbe à 4 segments dressés, #a 
étalés, ou réfléchis. Pétales 4, subsessiles, non-cony(datés , 8- 

■OTAVIQVI. PHÀir. T. iy. 16 
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lobés au sommet. Étamines 8, incluses, très-courtes. Fflets 
aplatis , élargis Ji la base : les 4 opposés aux pétales réfléchis 
dans le tube ; les 4 alternes dressés, .^nthères petites , ellip- 
tiques, snbmédifîxes. Ovaire subglobuleux, à 4 loges paud- 
oyulées. Ovules bisériés, horizontaux. Style filiforme, ibclus. 
Stigmate à Â lobes courts , linéaires , di vergenti^, obtus. Baie 
presque sèche, oligosperme. Graines réniformes, lisses, non- 
anguleuses 9 médifixes. Embryon curviligne , conforme à la 
graine. 
ï Arbustes très-rameux. Feuilles très-entières ou dentées , 

opposées, pétiolées. Pédicelles solitaires , axillaires , pen- 
chés, filiformes. Fleui's de grandeur médiocre. 

Nous dédions-ce genre à notre savant collaborateur M. de 
Brébisson. Voici les espèces qui se cultivent comme plantes 
d'ornement dans les orangeries : 

Brebissonia ▲ PETITES FzviLULS.-^BrebissoTiia microfhyUa 
Spach, MoDOgr. ined. — Fuchsia microphylla Kunth, in Humb. 
et Bonpl. Nov. Gcn. et Spec. v. 6, tab. 534- r— Sweet, Brit. 
Flow. Gard. ser. 2, tab. 16. 

. Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues , 
subobtuses , denticulëes, ou dentelées , pube'rules aux bords, ou 
très-glabres. Pédicelles plus longs que les feuilles. Segments cali- 
cinaux oblongs-lancéolés , mucronés, dressés, 1 fois plus courts 
que le tune. Pétales suborbiculaires , cunéiformes à la base. 

Buisson atteignant î à 4 pieds de haut. Rameaux grêles, 
opposés. Ramules courts , feuillus. Feuilles longues de !2 à 3 lignes, 
larges de 1 '/» à 2 lignes, d'un vert sombre^ pétiole long de 
'/a ligne. Pédicelles longs de 2 à 4 lignes. Fleurs longues d'en- 
viron 5 lignes. Cahce d'un pourpre foncé. Pétales d'un rose vif, 
de moitié plus courts que les segments du calice. Baie noire, 
globuleuse , de la grosseur d'un Pois. 

Cette espèce a été découverte au Mexique, par MM. de Hum- 
boldt et Bonpland, sur le volcan de Jorullo, à 33oo pieds 
^'élf yaiion ^ elle est introduite en Europe depuis plusieurs an- 
nées^ et peut se cultiver en plein air , dans une situation abritée. 
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Brebissonia bacillaire. — Brehissonia hacillaris Spadii 
MoDogr. ined. •— Fuchsia hacillaris Lindl. in Bot. Rëg; 
tab. i48o. , * 

Feuilles oyales^ ou ovales-Iancëolëes , dehtîculées , glabres. 
Fleurs géminées ou ternées , plus longues que les feuilles^ Seg- 
ments calicinaux subulës, étalés. Pétales oboyalès. 

Branches dressées , grêles , efûlées. Fleurs d'un rose vif. 

Cette espèce , originaire du Mexique , n'est introduite que 
depuis peu en Angleterre. M. Lindley observe qu'elle semble pliB 
rustique que la plupart des autres Fuchsiées. Ses fleurs se suc- 
cèdent pendant tout l'été et jusqu'à la fin dé* l'automne. 

Brebissonia a feuilles de Thym. — Brehissonia thymifoUà 
Spach, Monogr. ined. — Fuchsia thymifoUa Kunth, 1. ç. 
tab. 535. — Svreet, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. a5. 

Feuilles opposées ou alternes, ovales, ou ovales-orbicul^es , 
ou obovales , obtuses , très-entières , pubescentes en dessus ^t aux 
bords, presque glabres en dessous. Pédicelles solitaires, plus 
longs qu^ le pétiole. Segments calicinaux réfléchis , oblongs, 
cuspidés , plus courts que le tube. Pétales cunéiformes. 

Buisson touffu^ haut d'environ 3 pieds. Rameaux et ramules 
grêles, opposés^ pubescents, rougeâtres. Feuilles longues de 4 à 
5 lignes , larges d'environ 3 lignes , d'un vert glauque ; pétiole 
long de i à 2 lignes. Fleurs longues de 3 à 4 lignes. Tube cali- 
cinal pourpre; segments verdâtres.* Pétales d'un rose vif. Baie 
globuleuse , pubérule, noirâtre j de la grosseur d'un Pois. 

Cette espèce croit au Mexique sur les plateaux élevés de 11 00 
à 1200 toises au-dessus du niveau de la mer; aussi résiste-t-elle 
assez facilement en pleine terre aux hivers des environs de Paris. 

Genre KIERSCHLÉGÉRIA. — Kierschlegeria Spach. 

Calice infondibuliforme : tube allongé , subcylindracé ; 
limbe à 4 segments étalés. Pétales 4, convolutés, entiers, 
subsessiles. Staminés 8^ presque aussi longues que les péta- 
les , toutes dressées. Filets filiformes. Anthères elliptiques , 
niédifixes» Ovaire ovale, à A loges multiovulées. Ôvutes bi- 
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sériés j IiorizoDtaux. Style filiforme, saillant. Stigmate gros , 
à 4 lobes subglobuleux, coonivents. Baie sèdie, polysperme. 
Graines irrégulièrement anguleuses. Embryon rectiligne. 

Rameau^ munis de courts aiguillons presque coniques, 
formés par la base des anciens pétioles. Feuilles éparses, en- 
tières, longuement pétiolées. !Pédicelles axillaires, subfasci- 
culés^ penchés. Fleurs de grandeur médiocre. 

Nous dédions ce genre à notre ami, le docteur Eierschle- 
ger, auteur d'un flore de l'Alsace. L'espèce suivante est la 
seule que nous connaissions : 

KiERSGHLEGERiA Fjhjx-LYCiET. — Kierschlâgeria lycioides 
Spach , MoDogr. ined. — Fuchsia lycioides Andr. Bot. Rep. 
taJ). 120. — Bot. Mag. tab. 1024. 

Buisson à rameaux longs , grêles , effilés , rougeâtres , épineux , 
incliDés, glabres, un peu anguleux. Feuilles longues de ô k 
12 lignes, larges de 4 à 6 lignes, oyales, ou ovales-orbiculaires , 
ou elliptiques , ou oblongues , ou sublancëolées , subobtuses , 
glabres , glauques ; pétiole grêle , à peu près aussi long que la 
lame. Pëdicelles géminés, ou ternes, ou quelquefois solitaires, 
plus courts que les feuilles. Fleurs longues de 8 à 10 lignes , 
rapprochées en grappe feuillée. Calice long de 6 à «j lignes ; tube 
d'un rose pâle ; segments triangulaires-lancéolés , pointus , un peu 
plus courts que le tube, 2 fois plus longs que les pétales^ d'un 
rose yif en dessus. Pétales, cunéiformes-oblongs , obtus , d'un 
pourpre violet. Baie ellipsoïde , mucronée , longue d'environ 
3 lignes. Graines ferrugineuses. 

Cette espèce, indigène au Chili, n'est pas rare dans les collec- 
tions d'orangerie. 

Genre FUCHSIA. — Fuchsia (Line.) Spach. 

Calice (partie inadhéreute) infondibuliforme : tube renflé 
ousubcylindracé, allongé; limbe à 4 segments étalés ou 
dressés. Pétales 4, coui*tement onguiculés, convolutéi, en- 
tiers, plus courts que les segments du c«)ièe. Étamines 8, 
incluses ou saillantes , toutes dressées. Filets filiformes. An* 
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thëres elliptiques, submédifixes. Ovaire ellipsoïde ou oWbng, 
ÉA loges pluriovulées. Ovules horizontaux^ bisériés. Styl« 
saillant ou inclus , filiforme. Stigmate conique ou subgloim* 
leux, très-entier, ou 4-denté. Baie 4-loculaire, polysperme. 
Graines anguleuses. Embryon rectiligne. 

Arbrisseaux ou rarement -arbres. Feuilles opposées ou 
verticillées. Pédicelles filiformes , penchés , axillaires , soli* 
taîres. Fleurs souvent «très^loiigues. 

Ce genre renferme une trentaine d'espèces ., tontes indi- 
gènes dans r Amérique méridionale extra-tropicale, ou sur 
les hauts plateaux des Andes. Les Fuchsia forment des buis- 
sons d'une grande élégance , ornés de fleurs pendant toute 
la belle saison. Plusieurs espèces se cultivent en pleine terre 
dans le midi et danfr l'ouest de la France, ainsi qu'en Angle- 
terre; elles résistent même aux hivers des environs de Paris, 
a la faveur d'une situation abritée. Leur multiplication s'exé- 
cute facilement par boutures. 

Voici les espèces déjà cultivées en Europe , ou qui méri- 
tent d'être introduites : 

A. I\ibe calicinal à peu près aussi long que le limbe^ ou plus 
court que le limbe,, Étamines très-saittilÊdes (pha longues 
que les segments calicinaux). Style débardani les étamines. 

Fuchsia déçusse. — Fuchsia decussata Ruiz et Pav. Fier. 
PeruY. tab. 323 , fig. 3. (non Bot. Mag.) 

Ramules veloutés. Feuilles opposées , ou verticillées-tero^es , 
pétiole'es , lancéolées , pubescentes aux i faites. Pédicelles axil- 
laires , pendants , plus longs que le calice. Segments calicinaux 
oblongs , pointus, plus longs que le tube. Pétales oblongs , pointus. 
Étamines peu saillantes. — Galice d'un rose vif. Pétales écarlates. 

Cette espèce croît au Pérou. 



Fuchsia GvtùL — Fuchsia graeilis Lindl. in Bot. R^, 
tab. 847. — Fuchsia decussata Sims, in Bot. Mag. tab. 2507. 
( non Ruiz et Pav. ) — Fuchsia muhiflôra Lindl. in B<^ Rcg^ 
lab. io5a (var. ) ... , . 
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Feuilles opposées ou yerticillëes-teniées , longuement pëtiol^ | 
ovalei-lancéolëes , ou lancéolées, acuminées, denticulées , gla- 
bres. Pédicelles plus longs que les feuilles. Boutons obconiques , 
poinlus. Segments calicinaux objongs-lanceolés , pointus , dresses. 
Pétales cunéiforines-oboyales , rétus. Ovaire ellipsoïde. Stigmate 
oonique ou fusiforme. 

. Arbrisseau touffu y haut de 3 à 4 pieds. Rameaux grêles , 
réclinés. Ramules filiformes, rougeâtrc^, presque glabres. Feuilles 
longues de 6 à i8 lignes , larges de 3 à 8 lignes; pétiole \ kn 
fins moins long que la lame. Calice grêle, long d'enyiron i8 
lignes 9 d'un pourpre tirant sur l'écàrlate. Pétales violets. Fi- 
1^ d'un rouge pâle. Anthères pourpres avant Tanthèse. 

Ce Fuchsia est Tun des plus rustiques du genre , et fort com- 
mun dans les orangeries; suivant M. Lindley il serait indigène 
an Mexique ; M. Sweet le regarde comme une variété du Fuchsia 
macTosicninui. 

Fuchsia ▲ longues etamines. — Fuchsia macrostemma Ruiz 
etPav.Flor.Peruv. tab. 334» fig. b. — Lodd. Bot. Gab. tab. 
loôi. — Feuill. Peruv. 2 , tab. 47 • 

Rameaux glabres. Feuilles opposées , ou verticillées-temëes, 
oourtevient pétioléas, ovales, pointues , denticulées, presque 
glabres. Pédoncules plus longs que les fleurs. Segments calicinaux 
dressés , obiongs , pointus. Pétales obovales. Etamines très-sail* 
lantes. Stigniate 4-denté. 

Arbuste touffu. Fleurs longues de près de 2 pouces. Galice 
écarlate. Pétales violets. Style et etamines d'un rouge pâle. 

Cette espèce y indigène au Chili , se rencontre fréquemment dans 
les collections. Eti Angleterre y on la cultive en pleine terre. 

Fuchsia a boutons globuleux. — Fuchsia globosa Lindl. 
in Bot. Reg. lab. i556. — Bot. Mag. tab. 3364- — Fuchsia 
macrostemma, var. globosa Don , in Sweet , Ant. Flow^. Gard. 
8«r. 2, tab. 116. 

.'Feuilles ovales, pointues, dentieulées , glabres. Boutons glo* 
hdeux. Segments calicinaux pointus ^ % fois plus longs qu« It 
cwollf» 
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Ari)risseau ayant le port du Fuchsia gréU, Feuilles d'un vert 
sombre. Fleurs de la grandeur de celles du Fuchsia commun» 
Galice pyiifiipre. Pétales violets. Étamines de moitié plus lodgiicfj 
que Je çeJice. Stigmate conique, entier. 

li'origipe de ce Fuchsia , que M. Sweet régarde cdmnâë une 
rariëté du Fuchsia macrostemma , est inconnue ; il a ëfé pré- 
senté à la société horticulturale de Londres, en i832. 

Fuchsia conique. — Fuchsia conica Lindl. in Bot. Reg. 
tab. 1062, 

Feuilles temées ou quaternées, ovales, denticulées, glabres. 
Pédoncules plus longs que les feuilles. Tube calicinal obconiqué. 
Pétales presque aussi longs qu^ le limbe du calice. Stigmate coni- 
que , entier. 

Arbrisseau feuillu , baut de 2 à 3 pieds. Feuilles d'un vert 
sombre ; pétiole pubescent , 3 fois plus court que la lame. OvsSiik 
ovale» Galice écarlate , long de i pouce : segments lancéolés , Âé 
la longueur du tube. Pétales échancrés, d'un pourpré violet. Éta^ 
mines 1 fois plus longues que les segments du calice , de moitié 
pbis courtes que le style. Filc^ts vjolets. 

Suivant M. Don, ce Fuchsia est aussi une variété du FÏichsià 
macrostemma. 

FuGBSiA GôuMUN. — Fuéhsta coccinea Ait» Hopt. Kew»-^ 
Bot. Màg. tal). 97. — Dubam^'Arb. éd. nov. i , tab^^vi^.r-ri 
Fuchsia pendula Salisb. Stirp. Rar. tab. 7. '•^Fuchsia magel^ 
Ifimca Laïuk. Diet. — Nahusîa coccinea Scbneev. le. n® 21. 

Ramules pubescents. Feuilles opposées ou vertîcinées-^frnéés . 
eourtement pétiolées, ovales, ou ovales-lancéolées /acHmine^s, 
denliculées , subcordiformes à la base , poilues aux bords. I^dqn- 
cules'plus longs que les fleurs. Galice infondinuliforme : segments 
obloDgs-lancéolés , pointus. Pétales cunéiformes rôbâyalés, tron- 
qués, cojDVolutés. Stigmate grêle, fusifonne. 

Buisson très-rameux, haut de 3 à 4 pieds. .Rameaui^^e'ctinés / 
famules grêles, rougeâtres. Feuilles horizonulés ou' réfléchies/ 
rapprochées I, d'un ^vert très-jEoDcé.en ^çssus , pâleS; en dessous, 
loog^.4«0 $i to lignes. Gélifie. lonjg d'environ t pouoc^ j^^in 
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pourpre Asiate. Pétales d'un bleu yiolet. Filets et anthères 
rouges. 

Ce Fucbsm ^ originaire des terres de Magellan , est introduit 
en Europe depuis 1 788. C'est de toutes les espèces cultiye'es , 
celle qui résiste le mieux au climat des environs de Paris* En 
Angleterre ainsi que sur les côtes occidentales de la France y elle 
prospère en pleine terre, et forme des buissons cbarmants , cou- 
Terts de (leurs pendant une grande partie de l'année. 

Fuchsia PUBESCENT. — Fuchsia puhescens Gambess. in Flor. 
Brasil. Merid. v. iy tab. j34. 

Feuilles yerticillées-ternées ou quaternées y ovales y ou ovales- 
lancéolées , pointues , denticulées^^ubéiniles. Pédoncules de la 
longueur des feuilles. Tube calicinal iofondibuliforme , de la Ion- 

eur du liinbe; segments lancéolés, pointus. Pétales obovales^ 

a-entiers. Fruit ovoïde-spbérique , pubérule. 

Tiges touffues, grêles, bautes d'environ 5 pieds. Feuilles 
longues cl'environ 18 lignes, sur 9 lignes de large; pétiole long 
de d à 3 lignes. Galice écarlate, long de i pouce; limbe campa- 
nule. Pétales violets , 3 fois plhs courts que les lobes du calice. 
Fruit noirâtre, luisant, d'environ 4 lignes de diamètre. 

Cette espèce, assez semblable au JF'uchsia commun y a été 
observée par M. Aug. de Saint-Hiiaire au Br^il, dans les Cant-- 
pos gâraës de la province de Saint-Paul , et dans les montagnes 
élevées de la province îles Mines. ... 

Fuchsia des MoirrAONES. — Fuchsia montana Gambess. 
1. c. tab. i35. 

~ Feuilles ovales -oblongues, ou ovales -lancéolées, pointues^ 
subeordiformes à la base, denticulëes, presque glabres, yerti- 
cillées-ternées. Pédoncules de la longueur des feuilles. Tube 
calicinal infondibuliforme , de la longueur du limbe; segments 
oblongs- lancéolés, acuminés. Pétales obovales- arrondis, très- 
entiers. Fruit ovoïde-oblong. 

Sous -arbrisseau presque simple, baut de i à 3 pieds. Feuilles 
subsessiles^' longues de 18 k 24 lignes , larges de 6 à 8 lignes : 
les jeunes pùbérules ; les adultes glabres» Pédoncoles ksfi d# 
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12 lignes. Galice pubënik, écarlate, long de i4 lignes : lobes 
7-yeinés. Pétales yiolets, 2 fois plus courts que les lobes du 
calice. Baiesnbtëtragoi^ey longue d'environ 7 lignes, sur a lignes 

de diamètre* 

Cette espèce a ëtë trouvée par M. Aug. dé Saint-Hilaire au 
Brésil, dans les montagnes de la province des Mines. 

B.'Tube calicinal â à ^fois plus long que le limbe. Étamine§ 
^ incluses de même que le style. 

Fuchsia de Loxa. — Fuchsia loxensis Kuntb, in Humb. et 
BQupl. Nov. Gen.^ et Spec. vol. 6, tab. 536. 

Feuilles ternées, elliptiques-oblongues^ ou knccolées-oblongues, 
pointues , glabres excepté aux nervures , légèrement siauolees. 
Calice bypocratériforme : tube renflé au-dessus de l'ovaire , dilaté 
supérieurement; lobes ovales -oblongs, pointus, un peu plus 
cour^ que là corolle. Pétales ovales-arrondis , courtement ongui- 
culés, pointus, très-entiers. Étamines un peu plus longues que 
les pétales. 

Rameaux pubescents. Feuilles longues de 2 pouces, sur i pouce 
de large ; pétiole poilu , long d'environ 4 lignes. Pédoncules fili- 
formes , longs de près de i pouce. Fleurs longues de 1 Va poucç. 
Calice écarlate; limbe large de près de i pouce. Pétales rou- 
geâtres. 

MM. de Humboldt et Bonpland ont découvert cette plante 
élégante aux environs de Loxa , à plus de six mille pieds d'élé- 
vation. 

Fuchsia élégant. — Fuchsia venusta Kuntb, 1. c. — 
Fuchsia' multiflora Linn. 

Feuilles opposées ou temées , elliptiques , pointttes , ts^n, 
entières , glabres , luisantes. Calice bypocratériforme : tpbe élargi 
supérieurement; segments ovales-lancéolés, acuminés, un peu 
plus longs que la corolle. Pétales oblongs-lancéolés, pointos, 
ondulés. Étamines de moitié plus courtes que les pétales. Ovaire 
oblong. 

Ramules pubescents. Feuilles longues de a4 à a8 lignes y krjjai 
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de II à.i41igDe9(pëtiole long d'en¥in»3 ligne>>^ Pédoncules 
filifiunnes , Iod^ de i5 lignes. Fleurs longues de s pouces. Galioe 
pourpre ; limbe large de plus de i ponce. Pétales écarlatçs* 

Cette espèce a été trouvée dans la NouveUe-Grenade , par 
MM. de Htnnboldt et Bonpland. 

Fuchsia éclatant. — Fuchsia fidgensTm»- méx. le. ined. 
ex De Gand. Prôdr. 

Rameaux glabres. Feuilles opposées , pétioWes , cordiformes- 
ovales y pointues , denticulées , glabres. Pédicelles axillaires , plus 
courts que les fleurs : lès supérieurs en grâpj^: Segnicftits' Vi- 
cinaux ovales-lancéolés, pointus, plus longs que les pétales^. — 
Fleurs écarlates, longues de *i pouces. Grappes nutantes au 

■ 

scnnmet. i 

Cette espèce «roit au Mexique. 



Fuchsia dentigulé. — Fuéhsia dentieuiata ^w et Pay. 
Flor. Peruv. 3, tab. 3^5 , fig. b. 

Rameaux trigones. Feuilles verticillées-temées , pétiolëes, 
oblongues-lancéolées , acuminées aux a bouts, denticuFéeSy reines 
en dessous à la côte. Pédicéllës plus courts qne les fleurs. Seg- 
ments calicinaux lancéolés , acuminés , presque a fois plus longs 
que la corolle. Pétales obbvales. — Fleurs nutànies , de couleur 
pourpre. 

Cette espèce croît afti Péf ofr. 

Fuchsia a corymbes. — Fuchsia cotyjnhiflora Ruiz et ^eIy. 

Fldr. Peruv. 3, tab. 325, fîg. a. 

<? — . ... 

Rameaux subtétragones. Feuilles opposées , pétîolées , obloa* 
glies-lancéolées, très-entières. Pédicelles subterminaux , nutants, 
plus courts que les fleurs. Segments calicinaux lancéolés , pointus, 
3 fois plus longs que la corolle. Pétales oblongs-iancéDlés^.. — 
Flçi^rs d'un pourpre vif, longues de près de i pouces. Baie 
ovale-oblongue, pourpre. 

Cette espèce croît au Pérou , dans les forits des environs di 
GUfieiiaoetde.Mun«« 



i. ^i '-i; 
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Fuchsia hzvtelé. — Fuchsia serraUfoUa Ruiz et Par* 
Flor. Peruy. 3 , tab. 323, fig. a. 

. Bamèattic ^oniié^. Feuilles opposées on yerticîllées, pétiolées, 
oUongues y dentelées , légèrement pubescentes en dessous. P^* 
cdies penchés , pins courts que les fleurs. Segments calicinaux 
acuminÀ , plus longs que la corolle. Pétales oyales-oblongs. — 
Galice long d'environ i8 lignes, bouffi à la base, d'un rose yif. 
Pétales pourpres. 

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente. 

Fuchsia a. tige simple. — Fuchsia simplicicaulis Ruiz et 
Pav. Flor. Peruy. 3 , tab. 3i2 , fîg. a. 

Tige simple, très -glabre. Feuilles yerticillées-quatemées, 
lancéolées-linéaires , subsessiles. Pédicelles.quatemés , très-courts , 
subterminaux , presque en corymbe. Segments calicinaux lancéolés^ 
plus longs que la corolle. — Sous-arbrisseau. VerticiUes écartés. 
Inyolucre tétrapl^lle, un peu pubescènt. Fleurs pendantes. Galice 
rose. Pétales pourpres. 

Cette espèce habite }es forêts du Pérou. 

Genre SCHUFIA. — Schufia Spach. 

Calice (partie iDadhérente) hypocratériforme : tube obco- 
nique, un peu renflé à la basç; limbe à A segments réfléchis^ 
plus longs qiie le Àibe. Pétales 4 , èourtenieùt onguiculés , 
planes, obtus, un peu plus courts que les segments calici- 
Aàùx. Ëtaminds B, saillantes, toutes dressées. Anthiâres eÎHjp^ 
ti^ùes^ supra-ihédîfïxès; ï)vaîrè à 4 loges plùrï'oyulé'â. Ovu- 
les bisériés, horiisbiitaùx. Style ^lijPormë, saillant. Stigmate à 
41obes oblongs, bbtus, courts. (Péricarpe inconnu.) 

Fedilles opposées bu yerticillée^iieriiées, grandes, pédo- 
léékjtrès-faiblètùëntsînucBiées, OûïtÈs-entièrès. Fleurs tekni- 
nales , dis^posées en ^àtiicules creuses , std>lrièhotblÙés , 
subsessiles; pédicellésgrÀés, SréÈssés. 

Ués^èce Jrtd^ante côntsititdc à iellè éetde le getire : 

» • • • ; 
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nogr. vaeà.'^ Fuchsia arboreseens Sims, Bot. Mag. tab. aGao. 
— Lîndl. in Bot. Reg. tab. 943. 

Aibrisseau. Rameaux glabres y presque étalés. Ramules rou- 
geâtres, feuillus. Feuilles longues de 3 à 5* pouces , larges de 12 
à 18 lignes, lancéolées, ou lancéolées -elliptiques, acuminées, 
subsinuolées , molles, d'un vert gai; côte Ifirge, proéminente en 
dessous, rougcâtre de même que les nervures; pétiole long de 3 
à 4 lignes. Panicule multiflore , sessile , très-rameuse : les deux 
ramules inférieurs accompagnés chacun d'une feuille ; les supé- 
rieurs nus de même que les pédoncules secondaires etlespédicelles. 
Pédicelles grêles , raides , longs de 4 à 6 lignes. Galice d'un rose 
yif : tube long d'environ 2 lignes; segments ovaleMancéolés , sub- 
obtus , de moitié plus longs que le tube. Pétales lancéolés-oblongs, 
obtus , roses , un peu plus courts que les segments calicinaux. Filets 
roses , plus longs que les pétales. Anthères jaunes. Style delior- 
dant les étamines. 

Cette espèce, introduite en 18^3 du Mexique en Angleterre, 
se cultive en orangerie conune plante d'agrément. Elle fleurit 
pendant presque toute l'année, même en hiver. Ses grandes 
feuilles et ses panicules dressées la font distinguer sans peine de 
toutes les autres Fuchsiées. 



m^ TRIBU. LES LOPÉZIÉES. — LOPEZIEJE Spach. 

CaUce {partie inadhérente) caduc y S-otf Â-partiy réfléchi 
( rarement tuhuleux ). Disque adné au sommet de V ovaire 
(ou au calice si celui-ci est iuhuLeux). Corolle irrégulière f 
ou nulle > Etamines 32 {l'une souvent stérile y pétaloïde)y 
ou une seule. Péricarpe capsulaire, ou carcérulaire; 
placentaire non-séparable des cloisons. Graines inappen^ 
^icuUeSy rugueuses. Radicule courte y obtuse, conique. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles aUemes , ou opposées , 
ou quelquefois verticillées , dentelées y ou dentées» Fleurs 
axiUaireSy ou en grappe terminale bractéolécy 
rougeSf ou Uanehes^ diurnêe^ no n épk i mèfeê * 
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Sectiow I. BiMSW^AkCHSiÈS. '-■' Riesenbachieœ S^tch. 

Galice infondibuUfonne ^ coloré. Corolle nulle. Une 
seule étamine. Ovaire linéaire^ tétragone. 

* Genre RIESENBACHIA. — Riesenhachia Presl. 

Tube calicinal (partie inadhérente) grêle ^ limbe à 4 segv 
ments inégaux : 3 ovales, obtus, étalés^ le quatrième plus 
grande oblong. Corolle nulle. Étamine insérée entre les S 
petits segments du calice.- Filet subulé , plants. Anthère li- 
néaire , médifixe, plus courte que le filet. Ovaire oblong, 
4-ioculaire , multiovulé. Style dressé, filifom^e, saillant, 
adné infërieurement au tube calicinal. Stigmate pelté , sub- 
globuleux. Capsule oblongue, tétragoae> ^-loculaire, 4-valve 
au sommet. Graines petites, oblongues, an {galeuses, rugueu- 
ses, suspendues : radicule supère; cotylédons obovales, folia- 
cés. 

Herbe. Feuilles dentelées. Grappes terminales, multiflo* 
res. Fleurs alternes, petites, bractéolées. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

RiESENBACHTA A GRAPPES. — Riesenbachiu raçemosa Presl, 
Rel. HxDk. 2, tab. 54* 

Herbe annuelle , couverte d'une pubescence glanduleuse. Tige 
cylindrique , rameuse. Rameaux ^pars ou opposes. Feuilles lon- 
gues de I pouce , larges de 3 lignes , pëtiolées , ovales-h^cëolées, 
acumine'es, iodgalement dentelées vers le sommet, pubescentes 
aux 2 faces, molles. Grappes simples, allongées, dressées, 
multiflores. Bractées longues de 4 hgnes , oblongues-lancéolées ^ 
4^cuminées, dentelées, étalées. Pédicelles plus courts que la 
bractée : les florifères dressés ; les fructifères étdés. Calice rou- 
geâtre, long de 3 lignes. Étamine aussi longue que les petits 
segments. Capsule pi^^escente , longue de 3 lignes. Graines d'un 
brun fauve. 

Cette plante croit au Mexique. 
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Sicnoif n. LOPiutES VRAIES. — Lopezieœ verœ Spt^ 

Galice 4-paiti| non-tubuleux. Pétales 2 ou é.Étammes!: 
Time souvent pétaloîde, stérile. Ovaire siibglobQ' 
leux. 

Genre LOPÉZIA. — Lopezia Gavan. 

Calice (partie inadhérente) 4-parti , coloré : segments dé- 
fléchis. Pétales 4, inégaux, dissemblables, déflécliis, côarte* 
ment ongnicalés.Étamines 9 : Tune stérile, pétaloïde, exm 
loppant en préfloraîson la fertile ainsi que le style. Filet de * 
Tétamine fertile court, défiéchi. Anthère elliptiq[ue, submé- 
difixe. Disque urcéolé , épigyne. Ovaire subglobuleux, à -l 
loges pluriovulées. Style court, décliné. Stigmate subglobo* 
leux, échancré. Capsule subglobuleuse^ 4-sulquée, 4-loca- 
laire inférieurement, 1-loculaire supérieurement, 4-denfiée, 
4-valve au sommet : axe placentifère, épais; loges par avor- 
tement monospermes. Graines obovales, tuberculeuses : em- 
bryon subglobuleux. * 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles allemes ou rarement [ 
opposées, dentelées, pétiolées. Fleurs petites, axil\aires,Tap- 
prochées en grappe feuillée , ou quelquefois subtermînales. 
Corolle pourpre , ou rose. Pédicelles florifères dressés j pé- j 
dicelles fructifères défléchis. | 

Les espèces de ce genre, au nombre d'une dizaine, crois- 
sent toutes au Mexique. Plusiem*sse cultivent comme plantes 
d'agrément. En voici les plus notables : 

Lopezia couronne. — Lopezia coronata Andr. Bot* Rep. 
tab. 55i. — Jacq. fil. Ecl. tab. iio. 

Feuilles ovales ou ovales-lanceolëes , pointues aux i bouts, 
subsinuolées , inégalement denticulées, longuement pétiolées. 
Grappes allongées , feuiilées inférieurement. 

Herbe annuelle, dressée, glabre, lisse, rameuse, haute d'cft- 
viron i pied. Feuilles longues d'environ i pouce, larges de 3; 
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ê lignes : ksflonles gradveljkment plus petites , et rëduites |aa 
sommet des rtmides à des bractées beaucoup plus courtes 
que le pëdicelle. Pédicelles filiformes , rougeâtres, longs d'eo^* 
roo I ponce. Fleurs petites, Galice d'un pourpre yiol^. Pétales 
d'un rose yif. Filet pétaloïde obcordiforme , blanc. Capsule (ÀHh 
yak y de la grosseur d'un grain de Poivre. 

Cette espèce ,se cultive iroquemment comme plante de parterre, 
à cansedeUlbngiie durée dé sa floraison plutôt qu'en raison de 
son élégance. . 

LoPBZiA ▲ GOiTEXES GRAPPES. — Lopezia racemosa Cayan. 
le. I , tab. i8» *— Bot. Mag. tab. 254- — Bonpland , Nay. tab. 
a5. -« Lopezia mexicana Jacq, le. Rar. tab. 2o3. 

Cette plante ne dilfère de l'espèce précédente , dont elle est 
peut-être une variété , que par ses grappes raccourcies , corym- 
bijformes , non-£euiUées. 

Lopezia rouge. — Lopezia miniata De Cand. — Jacq. Fil. 
Ed. tab. 109. — Lopezia frutescens Bœm. et Schult. Sjst. 

Tige ligneuse^ glabr^, cylindrique. Feuilles ovales-lancéolées^ 
dentelées. Étamine pétaloïde de même couleur que les pétales. 

Lopezia hérisse. — Lopezia hirsuta Jacq. Collect. 5y tab. 

i5, fig. 4. 
Tige sufiBrntescente, Hérissée, cylindrique. Feuilles ovales- 

lancéôlées, dentelées , hérissées. Étamine pétaloïde de même cou- 
leur que les pétales. 

Genre CIRCEA. — Circœa Linn. 

Calice (partie inadhérente) biparti : segments réfléchis, 
subpétaloïdes. Disque épigyne, conique. Pétales % obcordi- 
formes-bilobés , rétrécis à la base, égaux , étalés, concaves^ 
un peu plus courts que le calice. Etamines 2, fertiles. Filets 
capillaires, dressés. Anthères suborbiculaires. Ovaire tur- 
biné, biloculaire; loges uniovulées. Ovules ascendants, atta- 
chés presque à la base des loges. Style court, filiforme. Stig- 
mate capitelléy échancré. Capsule biloculaire,] disperme, 
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Kcoinrerte par le calice , s'oavrant par 9 ou 4 dents ; pla- 
centaire épais, adné à la cloison ; cloison pelliculaire. Grai- 
nes petites, obovales. 

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles entières. Fleurs axil- 
laires ou en épis terminaux* Corolle pourpre ou blanche. 

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces ; ^ici celles 
qui se cultivent comme plantes de parterre : ^ 

iL)Fleurs solitaires aux aisselles. Calice cyUndracé. FédiceUes 

dibracteolés à la base. 

Saucaire AILEE. — l^hrum alaium Pursh, Flor. Amer. 
Sept. — Bot. Mag. tab. 1812. — lytkrum Fulneraria Schranck, 
Hort. Monac. tabli37. — Pythagorea o/atoRafin. 

Très-glabre. Tige et rameaux dresses , à 4 angles margioës. 
Feuilles sessiles ou courtement pctiolëes, opposées, oblongues 
ou oyales- oblongues, mucronulées , subcordiformes à la base. 
Fleurs 6-pe'tales , ô-andres. Style p^ long que le calice. 

Herbe yivace, très-rameuse, haute d'environ i pied. Feuilles 
longues de 3 à 6 lignes , à peu près aussi longues que les entre- 
nœuds. Fleurs subsessiles, à peu près aussi longues que les feuilles. 
Pétales d'un pourpre vif. Capsule subcylindracée. 

Cette espèce hsd)ite le midi des États-Unis. 

Saligaire LANCEOLEE.— Zi^tAmm lanceolatumYSiioXy Sketcb. 
I , p. 344. 

Très- glabre. Tige et rameaux dressés, effilés, tétragones. 
Feuilles lancéolées : les inférieures opposées; les supérieures 
subalternes. Fleurs 6-pétales, 6-andres. Style plus long que le 
calice. 

Herbe viyace, haute de 3 à 5 pieds. Tige haute de 3 à 5 pieds , 
légèrement marginée , paniculée au sommet. Feuilles caulinaires 
longues de i V. pouce , larges de '/> pouce ; feuilles raméaires 
petites. Pédicelles longs de i à 2 lignes , dibracteolés à la base. 
Pétales violets , 2 fois plus longs que le calice , aussi longs que les 
filets. Style aussi long que les étamines. Capsule oblongue. 

Cette eqpèp» croit dans le midi des Etats-Unis. 
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b) Fleurs solitaires {les inférieures quelquefois géminées ^ ou 
ternées ) , axillaires , rapprochées en épis» Pédicelles non-* 
bractéolés. 

Salicaire EFFILEE. — Lythrum virgatum Linn. — Bot. Mag. 
tab. ïoo3. — fy'thrum austriacum Jacq. Flor. Austr. tab. 7. 

Très-glabre. Tiges diessëes , effilées , paniculëes au sommet. 
Feuilles lauce'olees ou oblongues-lancéolées , pointues , subsessiles^ 
non-amplexicaules : les infeneures arrondies à la base; les supé- 
rieures pointues aux 2 bouts; les florales très-petites. Fleurs 
6-pétalcs j 1 2-andres. Dents calicinales étalées , aussi longues que 
les appendices des sinus. 

Herbe vivace, touffue. Tige haute de i à 2 pieds, grêle , 
subtëtragone , souvent rougeâtre. Feuilles longues de i à *>. pouces, 
larges de 2 à 4 Hgnes. Épis lâches , très-grêles. Feuillç^ florales 
lancéolées - linéaires , ou linéaires -lancéolées, plus courtes que 
le calice. Pe'tales pourpres ou d'un rose vif. Style saillant ou 
inclus. 

Cette espèce croît dans l'Europe orientale. 

Salicaire diffuse. — Ljrthrum diffusum Sweet, Brit, 
.Flow. Gard. tab. 149. — Lythrum virgatum Pursh, Flor. 
Amer. Sept. 

Tige ailée, très-rameuse, suffrutescente à la base; rameaux 
diffus , pubescents , tëtraptcres. Feuilles opposées , subsessiles, 
oblongues-lanceolëes , pointues , glabres , légèrement ciliçes. Pé- 
dicelles ternes ou quaternés. Fleurs 6-pétales, 12-andres. ' 

Herbe vivace, touffue, haute de 12 à i5 pouces. Feuilles 
beaucoup plus larges que celles du Lythrum virgatum. Pétales 
d'un pourpre vif. 

Cette espèce habite les États-Unis. 

c) Fleurs fascicuUm^', disposées en épis verticiUés. PédiceUes 

* yÈ? non-hractéolés. 

Salicaire commune. — Lythrum Salicaria Linn. — Flor. 
Dan. tab. 671. — Engl. Bot. tab. 1061. 
Pubérnle. Tige dressée , tétragone. Feuilles opposées ou te#- 



^ . 
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nieSf dbloDfues, ou obloDgpies-lancëolées 9 pointues^ ou obtuseft^ 
•ubampleiicaules ^ cordiformes à la base. Fleurs ô-pe'tales , 1 2- 
andres. Appendices des sinus calicinaux *i fois plus longs que les 
ienUy presque dressas.. Style inclus ou 'saillant. 

Racine épaisse y ligneuse y rameuse , multicaule , garnie de 
gtosses fibres. Tiges simples ou rameuses , raides , hautes de 3 a 
5 pieds ) ordinairement rougeâtres. Feuilles subsessiles, d'un yeit 
fonce' y longues de i à 3 pouces. Epis longs de 6 à 18 ponces, 
plus ou moins denses : yerticilles inférieurs multiflores. Feuilles 
florales cordiformes : les inférieures plus longues que. les fleurs^ 
les supérieures très-courtes. Galice pubescent , souvent rougeâtre. 
Pétales pourpres , un peu plus courts que les étamines. Anthères 
alternativement bleues et jaunes. 

Cette belle plante , nommée vulgairement Lysimachie rouge , 
abonde dans les prairies humides , et aux bords des eaux. Ses 
propriétés astringentes la faisaient employer jadis comme remède 
détersif. 

Genre CUPHÉ A. — Cuphea Jâcq. 

(ialiée tuibuleux, gibbeax ou éperonné en desnis à sa hàse^ 
i^'Àentéy lâtiétryé y coloré : 6 des dents ti*iangulaires^ plus 
grandes , alternes avec les 6 autres beaucoup plus petites 
(quelquefois inapparentes) et un peu plus externes. Pétales 
(très -rarement nul*i ) ordinairement 6, alternes avec les 
gtàndeé dents , onguiculés : les S supérieurs ordinairement 
plus grands. Étamines 11 , ou 1 S, ou rarement moins ^ insé- 
téèê à hauteur inégale au tube calicinal. Ovaire sessile, l^u- 
mittiforme, biloculaire (quelquefois uniloculaire par le 
retrait des cloisons). Style subulé^ courbé. Stigmate capitellé, 
bilobé. Capsule membranacée , léguminiforme y irrégulière- 
ment déhiscente, 1-loculaire, polysperme. Graines lenticu- 
laires , aplaties. Hile marginal. Cotyl^ons orbiculaireà , 
biauriculés à la base. 

Âi'brisseaùx, oii sôus-arbrii seaux , ou herbes, souvent 
visqueux. Ramules axillaires ou rarement eitra-atillaire^. 
VflUiilet fipposées^ cm vertieillées, ou alternés et opposées 
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itLV le ïAéxûe individu, très-entièreSé Stipules nulles. Fleurs 
souvent penchées , axillaires y ou en grap^eé axillàirei tt 
terminales, ou extra -aitillaires. Pédicelles ou pédoncules SOil^ 
vent dibractéolés. Pétales blancs, ou roses, ou pourpres, ou 
violets, ou jaunes. 

Ce g;enre, dont on connaît plus de soixante-dix espèces, 
appartient à l'Amérique , et surtout aux régions é^uatoria- 
les de ce continent. Beaucoup de Cuphéa se font regiarquer 
par l'élégance de leurs fleurs , et l'on en cultive plusieurs en 
Europe comme plantes d'agrément. Voici les espèces les plus 
intéressantes : 

a) Rameaux atillaires. Feuilles opposées. Fléuts mlternêê , 

Sparses. 

CuPHÉAFAtJxTHYM.— Cm/?^^^ thymoidcs Gliaiil. etSchléclit. 
in LiandSà, v. 2, p. 368. — Aug. Saint-Hil. Flùf. Êrââtl. 
Merid. vol. 3 , p. 98. 

Tige suffrutescente, souvent trës-rameuse. RameatIxpubesCènts. 
Feuilles nombreuses, courtement pe'tiolëes, petites, très-obtusés 
k la base, ovales «lancéolées, presque linéaires. Pédoncules plus 
courts que la feuille. Fleurs peu nombreuses, ordiBaireme&t 
horizontales. Galice gibbeux , faispidule. Ovaire ^MluciovuU» 

Sous-arbrisseau d'un port trës-variable. Fetlilles longues de ft 
k 7 lignes, glabres^ ou plus du moins poilues ou ciliées. Fleâfll 
longues d'enviran 5 lignes. Pétales obovales-ellipti^ttes ^ n!^ 
obtus, de couleur pourpre. 

Cette plante croît aux environs de Montevideo , aifi'Si hfxt ^ÊSlk 
les provinces méridionales du Bn^êiU 

CuPH^A A FEutLLES d'Acinôs. — Cuphea acfnîfoUà Aug. 
Saint-nil. 1. c. p. 99. 

Tige suârutescente , décombante , ràméUse , pubesCenté , où 
hispide. Feuilles petites^ subsessiles, rétrécies à la base, lan- 
céolées , ou làncéolées-oboVales , ciliées : les inférieures souvent 
alternes ; les autres opposées. Fleurs peu nombrenies , courtement 
pédonculées. Galice gibbeut ^ hispidtile. Disque trilobée OVàire 
pauciovulé. 
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lïge visqueuse, trës-rameuse. Feuilles longues de 3 à 6 ligues , 
larges de i '/. à 2 lignes. Fleurs longues d'environ 6 lignes. 
P^es oblongs, obtus, camâ. Filets barbus. 

Cette espèce a été' découverte par M. Aug« de Saint-Hilaire , 
dans la province de Saint-Paul. 

GupHÉA Fausse Airelle. — Cuphea Pseudo-Faccinium 
Aiig. Saint-âil. 1. c. p. 102. 

Tige^ligneuse , rameuse. Feuilles trës-nDmbreuses , courtes , 
subsessiles, lancéolées, ou elliptiques, coriaces, presque glabres , 
plus ou moins scabres , subdenticulées , ciliolées. Pe'doncules 
extra-axillaires ou aidllaires, très-courts, dibractëolés au-dessons 
du milieu. Galice scabre : bosse presque cochléariforme. 

Arbrisseau baut de 2 à 2 '/a pieds. Feuilles longues de 6 à 1 1 
lignes y larges de 2 à 4 lignes, croisées, recouvrantes. Galice 
Itfjg d'environ 3 lignes. Pétales oblongs, étroits, glabres^ de 
couleur pourpre. Étamines plus ou moins barbues. 

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette plante au Brésil , dans 
les montagnes de la province des Mines. 

GuPHEA POLYMORPÈE. — Cupheu potymorpha Aug. Saint- 
Hil. 1. c. p. io3. 

Tige décombâbte ou retombante, strigueuse , pubescente d'un 
côté. Feuilles opposées , scabres , çpurtement pétiolées : les infé- 
rieures ovales , pointues ; les supéneures oblongues-lancéolëes ou 
ovales. Pédoncules infra-pétiolaires , unilatéraux. Trois des éta- 
mines glabres. Disque semi-cupulaire , engainant la base de l'o- 
vaire. Ovaire 8- i2-ovulé. 

Sous -arbrisseau plus ou moins ligneux ou herbacé, trës- 
variable. Tiges longues de '/* pied à 2 pieds. Feuilles longues 
de 5 à 12 lignes , laides de 4 à 5 lignes. Calice long de 3 à 
6 lignes , velu , rougeàtre. Pétales obovales-oblongs , glabres , 
roses. 

Ce Cuphéa a été trouvé par M. Aug. de Saint-Hilaire au Brésil, 
dans les montagnes des provinces des Mines et de Saint-Paul. 

Cuphea Llavea* — Cuphea Llavea De Cand. Prodr* -— 
Bot. Reg. u&. i386. 
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Tiges nombreuses , hispidules. Rameaux ascendants. Feuines 
subsessiles , lancëolëes , scabres. Pëdicelles interfoliaires , de'flé- 
cbis. Pétales 6:2, grands , oboyales^ les autres abortifs. Éta- 
niines 1 1 • 

Herbe viyace^ haute de 1 à 2 pieds. Galice tubuleux, fortement 
gibbeux à la base^ velu ^ rougeâtrc^ ô^enté. Pétales d*un pour- 
pre noir. 

Cette espèce est indigène au Mexique y dans les montagnes de 
la province de Mécboacan. 

h) Rameaux axillaires. Feuilles opposées. Fleurs alternes ^ 
ou en courtes grappes axillaires, 

GuPHEA TRES-visQUEux. — Cuphca vîscosissima Jacq. Hort. 
Vindob. tab. 177. — Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid. v. 3, 
p. 1 10. — Lyihrum Cuphea Linn. fil. 

Plante annuelle^ très- visqueuse. Tige dressée, hérissée. Feuilles 
pétiolées, ovales -lancéolées, ou rarement oblongues- lancéolées, 
ordinairement arrondies à la base , pubescentes aux bords. Fleurs 
courtement pédonculées , éparses , souvent en grappe au sommet 
des ramules et quelquefois aussi aux aisselles. Galice à Losse 
très-obtuse. Ovaire pauciovulé. 

Tige haute de i^à 2 pieds. Rameaux alternes , écartés. Feuilles 
longues de 5 à 9 lignes. Galice long d'environ 4 lignes , velu et 
glanduleux , violet. 

Gette espèce, qu'on cultive quelquefois dans les jardins comme 
plante d'agrément , croît dans les Etats-Unis , ainsi que dans les 
provinces méridionales du Brésil. 

c) Rameaux axillaires. Feuilles opposées ou rarement ver- 
ticillées. Grappes terminales, courtes, très-denses. 

GuPHEJ^ Melville. — Cuphea MebiUœ Lindl. in Bot. RegP 
tab. 852. 

Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, scabres, rétrécies aux 
2 bouts. Grappes terminales , simples , multiflores. Calices arqués , 
bicolores, poilus. Pétales nuls. 

Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Galice scabre, long de 
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I '/• p<moe « ëearlate , vert au sommet. Étaminei un peu saiUavies. 
Cette belle plante , originaire de l'ile d'Esae'^âM , ^ cultÎTée 
datas les collections de serre chaude. 



GuPHEA' DENSiFLORE. — Cuphca densiflova Aug. Saint-Hil. 

1. C. p. 112. 

"tige presque simple , liisplâe. Feuilles snbsesdlè^ , àtfî^ètiM , 
trës-scabres : les inférieures orbiculaires ; les supérieures ùtstllB^f 
ou ovales-lanceolëes. Grappe terminale^ dense ^ à)iirtè, simple, 
ou composée. 

Herbe yivace. Tiges ligneuses à la base^ longues de 5 t 
•j pouces. Feuilles longues d'environ i8 lignes. Entrenœuds plus 
longs que les feuilles. Calice subhorizontal , long d'environ 6 li- 
gnes. Pétales larges , trës-obtus , de coulent pourpre. 

Celte espèce a été trouvée par M. Àug. de Saini«»Hilttiiré Au 
Brésil j dans la province de Saint-Paul. 

d ) Rameaux axiUaires. Feuilles la plupart vcrdclUies. 
Fleurs alternes y ou souvent oj^osees^ ou yetUcUlées* 

CuFuià Faux Hyssope. — Cuphea hfà^ùpbidêà Âùg. Sâittl- 
Hil. Flor. Brasil. Merid. V. 3, p. 114. 

Tige ligneuse, simple, efûlée, hérissft. Febillës trt^-^fiokii- 
blousés , éparscs et verticillées , sessiles , oRorigues-luneéolées , 
étroites , trës-pointues , uninervées y imbriquées , hispidn1es»pa- 
bescentes , scabres. Pédoncules interpétiolaires , âltefttei. CâUte 
«ôurtement éperonné. Pétales cbUi-tà. Ca|isnle oligo^peHkie. 

Arbuscule visqueux, hdut de 1 5 II 20 pOuçeS. Fètiilleé ldti|fU«s 
d'environ 1 a lignes , sur a '/> ligtië^ de htfgn. CaliCie I(Mg d^CÂ- 
yiroû 3 lignes , velu , glanduleUt ^ ¥iolet< Pétikt «b^yAlM , tiès- 
obtus é 

Cette espèce croit au Brésil y dans la province des Mines. 

Cuphea Faux Lysimachia. — Cuphea fysimachioiéhsdbàtà, 
et Sèhlëéht. in Littn8ea> v^ Hy p. 3^6. ^ Aug^ Saint «^Hih 1. c. 
p. Ii5. 

Tige sufErutescente , presque éittph ^ ^ubeëceote^ fMIlis 
¥cflMlléci> MibsMilM, oblMi{;i^kipIalicMëti^ «dbMliiaAs et 
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pointues ) poilues, scabres. Pëdonculeft interpëtiolsireS) opposai 
ou yertîcillës. Éperon, du calice allongé , courbe en-dedans. Pé- 
tales presque aussi longs que le calice. Ovaire paucioyulé. 

Tiges longues de ^ à 17 pouces , grêles y ligueuses à la base. 
Feuilles temées ou quaterne'es , longues de 10 à 18 lignes ^ larges 
de *i 'U h 5 lignes. Calice long d'environ 5 lignes , horizontal , 
dilate' au sonunet, couvert de poils blancs. Pétales lancéolés , 
glabres', camés. 

Cette espèce habite le Brésil méridional. 

CuPHlsA A FEXJiLtËS &£ DiosMA. — Cuphcà dioifiiifoUà 
Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Merid* tab. i84* 

Tige sufTrutescente, rameuse. Feuilles petites j. opposées et 
têrpées, ou fasciculées, imbriquées , sessiles, ovales, ou ôblongues, 
pointues, scabtes. Pédoncules interfoliaires et axillaires, brac- 
téolés à la base, rapprochés en grappe au sommet des ramules. 
Calice à bosse très -courte. Disque incomplet, subglobuleux. 
Ovaire triovulé. 

Tigebifurquée, ou irrégulièrement rameuse au sommet. Feuilles 
longues d'environ 3 lignes, sur i Y» ligne de large. Calice 
horizontal , hispide. Pétales elliptiques , roses. 

Cette espèce a été trouvée par M« Aug. de Saint-Hilaire au 
Brésil , dans la province des Mines. 

CuPHEA Fausse BàtJYÈnE. — Cuphêa eficoiâèis Chatti. et 
Schlecht. va Linn«a, Vol. S, p. i66. —Aug. Saiût-Hil. 1. c. 
p. i83.(var.) 

Tige suffrutescenté , très-rathéUsé. Feuilles linéaires , très- 
étroites, la plupart temées, imbriquées. Fleurs solitaires, sub- 
terminalcs , très-rapprochées ou presque en grappe. Disque cor- 
difbrffii, très-obtus^ déflééhi. Ovaire pauciovulé; 

Sous-arbrisseau trèé«tàriable , aytnt le port d'une Bruyère. 
Tî|i;es dressées , Bofa[d)reuse8 , longuiâ de a pieds ou moins. Feuilles 
plus ou moitQS rapprochées, où glabres > oH plus ou tuoini pubes- 
eentes ou hispides , longues dé i à 7 lignés , larges de '/a à V4 de 
ligne. Calneé ^aïkduleiix et hispidule^ d'an violet foncé, long 
de 4 à 8 lignes. P^es violets ou poaifMl) «Uoogi^ M cuati- 
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formes-obloDgs^ obtus , glabres y presque aussi longs que le ca- 
lice , ou moÎDs loDgs. 

Cette espèce croît daos les provinces méridionales du Brësil , 
tant en-deça qu'au-delà du tropique. Les habitants de la proYÎnce 
des Mines l'appellent Hetviia , et ib lui attribuent des vertus 
vulnéraires très-efficaces. 

Genre PEMPHIS. — Pemphis Forst. 

Calice turbiné ^ à 1 S lobes alternativement plus longs et 
plus courts. Pétales 6, ôbovales^ alternes avec les grands 
lobes du calice. Étamines 12 , alternativement plus longues 
et plus courtes j insérées vers le milieu du calice. Ovaire 
globuleux. Style court. Stigmate capi telle'. Pyxide membra- 
nacé, 6-valye^ 5-loculaire inférieurement, polysperme ; pla- 
centaire tridenté. Graines aptères. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

Pemphis ACIDULE. — Pemphis acidula Forst. Gen.tab. 34- — 
Lyihrum Pemphis Linn. — MeUmiUm fruiicosum Spreng. 
Syst. — Rumph. Amb. 3 / tab. 84. 

Arbrisseau. Feuilles opposées , glauques , rapprochées , sub- 
sessilcs , pubescentes , ovales -lancéolées, très- entières. Pédon- 
cules solitaires , axillaires , courts , penchés j uniflores , dibrac- 
téolés. Fleurs blanches. Pyxide globuleux. 

Ce végétal abonde dans les archipels des Indes ainsi que dans 
ceux de la Polynésie y et à Madagascar. Ses feuilles , qui ont une 
saveur acidulé , servent aux Malais en guise d'herbe potagère. 

Genre HKIMIA. — Heimia Link et Otto. 

Calice campanule, dibractéolé à la base, à 6 dents dressées, 
alternes avec 6 appendices subulés, étalés, ou recourbés. Pé- 
tales 6, égaux. Étamines \% , presque égales. Ovaire seasi- 
le , 4-l6culaire , globuleux. Style filiforme , saillant , géni- 
culé. Stigmate capitellé. Capsule mince, globuleuse, 4-lo- 
culaire , polysperme , recouverte par le calice. Graines peti- 
tes, cunéiformes^' aptères. 
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Arbrisseaux glabres. Feuilles opposées, ou verticillées-ter- 
nées , ou alternes , très-entières , sessiles , presque coriaces. 
Fleurs axillaires, solitaires, courtement pédicellées^ dressées. 
Corolle jaune. 

Ce genre renferme les trois espèces suivantes : 

Heiuia a feuilles de Saule. — Heimia salicifolia Link 
et Otto. le. Bar. Hort. Berol. tab. 28. — Nesœa salicifolia 
KuDth, iû Humb. et Bonpl. Noy. Gen. et Spec. y. 6, p. 192. 

Rameaux effile's , presque simples. Feuilles opposées ou yerti- 
cillées, lancéolées -oblongues, mucronées, glauques en dessous. 
Pétales oboyales. 

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Rameaux anguleux , grêles , 
très-longs , florifères à presque toutes les aisselles. Feuilles lon- 
gues d'enyiron i pouce , sur 3 à 4 lignes de large. Bractéoles 
apprimées , lancéolées , de la longueur du calice. Fleurs larges 
d'enyiron 6 lignes. Calice yert. Pétales et filets d'un jaune orangé. 
Calice fructifère hémisphérique , large de 3 lignes. 

Cette espèce croît dans la Nouyelle-Ëspagne , sur le yolcan de 
Jerullo.Ëlle résiste ordinairement en plein airauxhiyers des en- 
virons de Paris, et se recommande par l'élégance de son feuillage^ 
ainsi que par la dinrée presque continuelle de sa floraison. 

Heimia antisyphilitique. — Heimia syphilitica De Cand. 
Prodr. 

Feuilles alternes , recouvrantes , linéaires-lancéolées , rétrécies 
aux 1 bouts. Pétales oboyales-oblongs. 

Cette espèce croît au Mexique , où on la nomme vulgairement 
ffanchinotl. Au dire des habitants de ces contrées , son suc, pris 
à forte dose , est diurétique , sudoriûque et purgatif^ ce remède 
passe pour un excellent antisyphilitique. 

Heimia a feuilles ngp Myrte. — Heimia myrtîfolia Link 
et Otto. 

Rameaux paniculés. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires, 
mucronées , opposées ou temées , vertes ou glauques en dessous , 
très-rapprochées. 

Le port de cette espèce est beaucoup plus toufih que cdui du 
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ffâinkia àffuiUes de S^U} m feuilles tm fW r^tr^es aux 
a bouts; ies fleun 2 ïw plu^ petite}. Elle ^ origiMir? cUl'Ifliîit 
que > e^ le cultive 4ai» le« grwQgçrief. 

Genre PïPïiTJSOCON, 7- VifilmdQn Pohl? 

Ctlicç dibractéolé ii la ba9e y bémisph^iqae-mbiiimpa- 
Qalé, IS-aervé^ à 6 lobes triangulaires, alternes avec 6 ap- 
pendices extérieurs subulés. Pétales 6, égaux, Ëtaminea Q, 
ou plus souvent \% ou 18, ou ^A, ou 20^ ou 36, ou quelUfae- 
fois, par avortement, 15 ou 16, unisériées, insérées au fond 
du calice. Filets Bliformes. Anthères contournées après V^o* 
thèse. Ovaire subglobuleux. Style filiforme ^ saillant. Stig- 
mate capitellé. Capsule recouverte par le calice, globuleuse , 
bivalve, 1-loculaire: placentaires % libres, basilâires, opposés 
aux valves. Graines très-nombreuses, ellip^ques^ comprimées, 
marginées. Radicule allongée. Cotylédoqs suborbicuiaires. 

Arbuscules; Rameaux cylindriques outétragones, oppo- 
sés. Feuilles opposées ou rarement .verticiilées-ternées, 
très*entières. Fleurs sessiles ou pédicelléeSy axillaires, sou- 
vent rapprochées en grappe ou en épi. Corolle rose, ou d'oil 
pourpre violet, ou blanche. 

Ce genre , qui appartient à l'Amérique méridionale , ]^a- 
raitètre très-riche en espèces; on en connaît déjk trente-cinq, 
toutes remarquables par Télégance de leurs fleurs. Nous al- 
lons en désigner les plus notables. 

a) Feuilles énervées : nervures latérales margmales. 

DiPLVsoDON PONCTUE. — Dlplusodon punctatus PoU , Plant. 
Brasil. le. tab. 72. 

Très- glabre. Rameaux grêles, subtétragones. Feuilles sessiles, 
lancéolées , ponctuées , subcoriaces. Pédiçelles plus courts que les 
feuilles , dibractcolës au sommet ; bracteoles liDeaires-lancéol^fS. 
Appendices des sinus calicinaux très-courts. Étamiaes i2*i5«" 
Feuilles dbtantes, longues de 6 ligues, larges de % ligues. P4" 
taies d'un poupre violet. 

Cew esp^ («roit 4Vi iP^> 4«ns l» B99Y^ 



h) touilles peanineivées ou penmpeinées. 

^MTsoiioif KFFiLB. «^ Diplusodùn virgatus Pobl^ 1* e. 
tab. 73. 

Giabn. Rimules ^tragoncs. Feuillei eIliptique8*<)blonguf s , 
obtuses, xélrécie» à la base, planes, peDDiyeinees. Pédicelles 
courts. Bractëoles ovales-oblongues , obtuses , aussi longues q^e 
le tube du calice. Appeudices calicioaux subules, recourbés. 
Étamines i^'I^^Jr* Tige trës-iameuse. Feuilles longues de 8 à 
o iigoes , largeftw 3 à 4 lignes. Aisselles des feuilles barbel- 
luléé$. Fleurs manches. 

Cette espèce croit au Brésil , dans la province des Mines. 

PifLOsoBOW A PETITES FBUiLLES. •«- Diplusodon micTophyU 
lus Pphl, 1. c. tab. 76. 

Ramules tétragones , pubérules. Feuilles subsessiles , ellipti- 
^69 , penninervées , glabres et luisantes en dessus , velues en 
dessous. Fleurs subsessiles. Bractëoles oblongues, obtuses, ci- 
liées, un peu plus courtes que le calice. Galice velu : appendices 
linéaires -subulés, dressés, presque aussi longs que lés lobes. 
Étamines 12. — Fleurs violettes, rapjjrochées au sommet des 
ramules. 

Cette espèce babite les mêmes contrées que la précédente. 

D{F¥,uM>ffON hà^wxui.'—Diplusodqn lanc€olatus Pohl ^ Le. 

V4»- Si- 
Presque velouté. Ramules comprimés. Feuilles subsessiles, 

oblongu^ 9 pointues , fcabre$ au;i^ bords et en dessus , cotonneuses 

et penninervées en dessous. Fleurs sessiles. Bractëoles oboviiles- 

oblongues, plus longues que le tube calicinal. Appendices calici- 

Baux subulés, beaucoup plus longs que les lob.es. Étamines 36. 

Cette espèce croît au Brésil, dans les savanes de la province de 

Goyaz. 

PiPLijsQ^o^r \^iqwd. -^ Diplu^qdon alutaceus Pohl, 1. c. 
tab. 80. 

^f« T4ml^i tomH <:^PP»4s. Failles svhs«»iil^, 
subovales, ou oblongues, pointues, penninervées : les flttralis 
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petites. Fleurs sessiles. Bractëoles elIiptiques-oblongaeSy plos 
longues que le calice. Appendices calicinanx subulës^ dressés, 
plus longs que les lobes. — Feuilles longues de prës de a ponces, 
laides de loà i a lignes. 

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente. 

DiPLusoDON SGÂBRE. — Diplusodon scaber Vcibl, L c. 
tab. 79. * 

Ramules comprimés , scabres. Tige et rame^n'fi^indri^es, 
glabres. Feuilles courtement pétiolées, oblongMiy un peu poin- 
tues , glabres et ponctuées en dessus , ^cabres' elrpenninervées en 
dessous : les florales beaucoup plus petites, presque ovales. Fleurs 
sessiles. Bractéoles oboyales-oblongues , presque aussi longues que 
le calice. Appendices calicinaux subulés , dressés , plus longs qae 
les lobes. Ëtamines 12. — Feuilles longues d'enyiron 18 lignes, 
larges de 5 à 6 lignes. Fleurs petites. 

Cette espèce croît au Brésil, dans les sayanes des montagnes 
de la province de Goyaz. 

Diplusodon ovale. — Diplusodon ovatus PoU, L c. 
tab. 69. 

Très-glabre. RamuleS comprimés , plus tard cylindriquts» 
Feuilles sessiles, ovales, pointues, coriaces , penninervées. Fleurs 
pédicellées. Bractéoles lancéolées , plus courtes que le tube calici- 
nal. Appendices calicinaux subulés , étalés , aussi longs que les 
lobes. Ëtamines i5-i8. — Feuilles longues de 3 pouces, larges 
de i5 à 16 lignes. Fleurs pourpres. 

Cette espèce croit au Brésil , dans les sayanes de la provinoe 
des Mines. 

Diplusodon oblong. — Diplusodon oblongus Pohl, L c. 
tab. 68. 

Très-glabre. Ramules tétraèdres. Feuilles courtement pétioléei, 

obloDgues, coriaces, subobtuses, penninervées. Fleurs sessiles, 

beaucoup plus courtes que la feuille. Bractéoles oblongues, i-ner- 

vées, aussi longues que le tube. Ëtamines 12, 

Cette espèce croît au Brésil , dans les sayanes de la province de 
Goyaz, 



FAMILLE DB5 LTTHRÀ&IÉIS. 455 

DiPLusoDON TRES-RAMEux. — Diplusodon ramosisiimui 
Pohl, 1. c. tab. 77. 

Glabre, très-rameux. Ramules un peu comprimés. Feuilles 
coriaces : les inférieures pëtiolëes , elliptiques-oblongues , poin- 
tues, penninervëes; les florales plus petites, subsessiles, lancéo* 
lées-oblongues , triplineryëes. Fleurs subsessiles, iS-iS-andres. 
Bractéoles oblongues , 2 fois plus courtes que le tube calieiDal. 
Appendices calicinaux linéaires -subulës, presque dressés ^ plus 
courts que les lobes. — Feuilles longues de près de 3 pouces , 
larges d'environ i8 lignes. Fleurs roses. 

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente. 

DiPLUsoDOv STRiGUEux. — Diplusodon strigoius PoU^ 1« c. 
tab. 71. 

Hérissé de poils étalés. Ramules comprimés , puis cylindriqiici. 
Feuilles sessiles, oyales, ou ellipliques-oblongues, pointues, pes- 
nioervées. Fleurs subsessiles. Bradéoles suborbioilaires, aussi 
grandes qae le calice. Appendices calicinaux lancéolé , aussi longs 
qne les lobes. Étamines n^-Zo. — Feuilles loogncs de 3 ponocf 
ctplns,largesde2à2 '/, pouces. Lobes calidnaux fqnaoMJlwg. 
Pâlies d'un pourpre yiolet. 

Cette e^eœ croît dans les mêmes contrées qiw les deux préeé- 



f 
DiFLrsono^ telu. — Diplusodon utOosus PeU, L c. 

tab. 74. 

Tige et rameanx bérisfés de pi»ls mous. Ramules tétragoMS* 
Feuilles scssiks, eUfptsqoes-obkmgues , subofatoses, ffilwTi ans 
3 &oes , penninenrées. Fleurs sessîles. Bractéoles ellipCiqttes ^ 9 à 
3 fcM plus courtes m le calice. Calice TeUrqppeadieessidMdés, 
CDoits, lêÊédm, Étamines iS-iS. — Feuilles kagocs de 9 li- 
gnesy larges de 4 lignes. Pétales d'un Ueu tirant sur le roage* 

Cette espèce awt an Brail , dans les mflDCagncs de la ftiamee 
des Mines. 

ThnxwDKXf FArssESéTjfâTUE. — Dipiatsoàm l/1hroiie$ De 

Cnd. Prodr. — DéplmtodiM mUomsàmms PcU, L c laèu ^5. 

Tige etramoa héktét de pmb m». VtmÊkê mêêÊêê, 

T. SW. $tÊ 
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orales, pointnes, teliies, pennineryëes. Fleuri sùbsessile^, ^iâ>- 
fasciculées aux aisselles. Bractëoles elliptiquel-oblon^es ^ pditU 
tties, plus ooiirtes que le tube éalicinal. Appendices calicibàux 
sàbnlës, dressa. ÉtamÎDes 12 ou i£(. — Feuilles opposées èit 
v^cillees*ternëes. Fleurs roses y assez grandes. 

Cette èftpèèe croît au Brésil^ dans la provineè des Minés. 

DiPLXTSODON DiYARiQuÉ. — î)iplusodon divaricotus Pohl, 
1, c. iat. On. 

Glaiïqiie, presque glabre. Rameaux cylindriques. Feuilles 
coriaces 2; sessiles y pennineryëes, ovales, pointues, siibcotâi- 
formés t. la basé. Fleiirs subsessiles. Bractëoles ovales , minimes. 
Ap^dicès caiieinaux tubërculiformes. Étàmiiies 18. 

Cette espèce croît au Brésil , dans les montagnes de la ptôVitidé 
d^Goyaî: 

l)iPLusoDON MARGiNE. — DlplusodoTi marginoXus Pohl, f.c. 
tai). G6. 

Très-glabre. Feuilles sessiles , ovales-orbiculaires , cotdi formes 
a la pise^ coriaces, penninervees , marginëes de pourpre. FleurS 
pMicêlleés. Bractëoles ovales , plus courtes que le tiibe. Appen- 
dices caiieinaux très-courts, ëtalës. Étanûnes 3o. 7- Ffnulles 
longues d[é près de 1 pouces^ larges de 12 a i3 ligues, fleurs 
pourpres. » 

Ceue espèce croit au Brésil. 

DiPLusoDON IMBRIQUE. — Diplusodoji îmhricatus PoH, 1. c, 
tao. 75. 

btal)rè. Feuilles sessiles , ovales , pointues , cordiformes à la 
bàis^, glauques^ ponctuées, imbriquées, penninervées. ï^édicelles 
I -flores , de moitié plus courts que la feuille. Bractëoles ovales- 
élliptiqiiés. Tube calicinal globuleux : appendices et lobes réflé- 
chis. Étàmines 1,8. — Wtalcs pourpres. 

Cette espèce habite les savanes du Brésil. 

^ Genre PHYSOCAXYMMA. — Physocal^ymma Pohl. 

•f^tice dibractéolé à la base, campanule, boufB, 8-denté. 
?^élttlesBf ovales, ondulés et crépus aux bords. £tamin^ %^y 
très4»ngues, égales, insérées à la base du calice |>ltts bis que 
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rbvâîre. Ovaire globuleux. Style filiforme, dlécliiié ati éôiti-i 
met, plus long que les étamines. Stigmate hémisphéricjué î 
èoDCàve, oblique. (Péricarpe inconnu.) 
L'espèce suivante constitue à elle^eùle ce g^ë : 

. Physogalymmà fleuri. — Fhjrsaeàl^gMiMH JloridumVçid, 
Plant. Brasil. le. tab. 82 et 83. 

Arbre très-rameux, haut de 4o pieds et plus, sur i pied i% 
fliamètre. Kameaux opposés , ëjcartes , diyariquës, subtétragones ^ 
feuillus. Feuilles opposées, non-persistantes, membranaccesji 
fermes , courtement pétiolées , étalées , elliptiques , up peu poiii<s 
tues, scabres aux 2 faces , veineuses, d'un vert soiabre en de^n 
SOS , longues de 4 pouces , sur 2 pouces de large. Panicule tev« 
minale, lâche, subpyramidale, aphylle , longue de i pied et plu|^^ 
composée de grappes très-lâches , bractéolées , opposées. P^- 
celles allongés, opposés. Bractéolessuborbiçi^}aires,.mucron^^l 
concaves , recouvrant le bouton ^vant Tanthèse. Pétales d'un 
pourpre violet. 

Cet arbre , remarquable par sa magnifique inflorescence , ^oît 
an Brésil, dans les ibréts de la province de Goyaz. 

Genre LAWSONIA. — Lawsonia Linn. 

Calice «i-fide, inappendiculé : tube turbiné^ segments ëta? 
lés, valvaires en préfioraison, onguiculés, étalés. Étamines o* 
insérées au fond du calice, alternes par paires avec les pétales. 
Filets filiformes, divergents, plus longs que les pétales. An- 
tbères petites, didymes. Ovaire sessile, subglobuleux. Style 
filiforme, géniculé. Stigmate tronqué. Baie sècbe , 4-loca-r 
laire, polysperme. Graines petites, cunéiformes. 

Arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparses , très-entières ^ 
coriaces. Fleurs petites, blanches, en. pianiculé terminale, 
feuillées à la base. 

L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter stvec 
certitude à ce genre. 

Lawsonul Henve. — Lawspnia alha Lamk. IHol.; j|^ Gou 
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inermis et Lawsoniaspinosa Linn. — Alcarma spinosa Gntn. 
Fruct. tab. iix>. . 

Petit arbre à tronc atteignant i pied et plus de diamètre, ou 
plus souvent buisson hau^ de 6 à 8 pieds y très-rameux , ayant 
le port du Troène. Bois très-dur. Rameaux nombreux , divari- 
quës. Ramules souyentpSpinescents. Écorce grisâtre^ ridëè. Feuil- 
les longues de 4 ^ 10 lignes , larges de 2 à 6 lignes, subsessiles, 
glabres , obovales , ou lancéolées -oboy aies , ou oblongues-obora- 
les, acu minces ou obtuses, mucronées, toujours pointues à la 
base. Panicules multiflores, longues de 2 à 6 pouces, décompo* 
sées : ramifications opposées ou alternes, anguleuses, diyariquëcs, 
ou ascendantes; pédicelles^tétragones, à peu près aussi longs que 
le calice, le plus souyent en cjmules 3-flores, munis au-dessus de 
la base de s.bractéoles minimes. Boutons oboyales, mucronés, 
jaunâtres , longs de i ligne. Ëtamines i fois plus longues que les 
pétales. Style à peu près aussi long que les pétales. Baie globu- 
leuse, brunâtre , de la grosseur d'un Pois, membraneuse. Graines 
brunâtres, longues de i ligne . 

Le Lawsonia ( ffenna des Arabes ) croît sur les c6tes de l'E- 
gypte , de l'Arabie , de la Perse , de l'Inde et du Sénégal. Ou le 
culliye fréquemment dans les jardins en Barbarie, en Orient, en 
Perse, dans plusieurs parties de l'Inde^ ainsi qu'aux Moluques. Ce 
végétal , connu des Hébreux sous le nom de Hacopher, et des 
Grecs sous celui de K/proSy servait de temps immémorial aux 
Orientaux pour teindre soit en rouge, soit en jnune orangé les 
ongles, les cheyeux , la -barbe , ou la peau de diflérentes parties 
du corps, selon la coutume ou l'empire de la mode. Toutes les 
femmes mabométmes de même que celles de beaucoup de contrées 
l'Inde, ont conservé jusqu'à nos jours l'usage de colorer ainsi les 
ongles et l'extrémité des doigts : pratique indispensable à leur toi- 
lette , et dont elles ne s'abstienn^^nt qu'en signe de deuil. 

On recueille les feuilles de Henné au commencement du prfn. 
temps; on les fait sécher à l'air et on les réduit en poudre dans 
des moulins. Cette poudre est un article d'exportation considë- 
rable pour TÉgypte; Prosper Alpin assure que, de son temps, le 
commeçœ efr rapportait à ce pays plus de quatre-vingt-mille du- 
cats par an. Le Hennés'applique auxjpartiesque Ton veut 
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SOUS forme de pâte ï. laquelle on ajoute de la ch^ux vive et du 
jus de Citron , ou de Talun. La couleur dont il empreint les sub- 
stances animales est indélébile ; on dit qu'il existe des momies dont 
Icis ongles l'offrent encore d'une manière très-visible. On attribue 
aussi aux feuilles de Henné , qui d'ailleurs sont fortement astrin- 
gentes , des propriétés vulnéraires et rafraîchissantes. 

Les fleurs du Henné répandent une odeur forte , semblable , 
selon Olivier, à celles des fleurs de Châtaignier ou d'Épine- Vi- 
nette ; les Orientaux aiment à en parfumer les vêtements et les 
appartements ; les Hébreux les répandaient dans les habits des 
nouveafti-mariés. On en prépare en Egypte, par la distillation ^ 
une eau de toilette fort estimée. 

Genre GINORIA. — Ginoria Jacq. 

Calice coloré : tube campanule; limbe partage en 6 laniè- 
res lancéolées^ acuminées, étalées, alternes. Pétales 6, sub- 
orbiculaires, corniculés, lonf];ucment ong^uiculés, insérés au 
sommet du tube caliciual. Ëtami'nes 12, de la longueur du 
calice, insérées plus bas que les pétales. Anthères réniformes. 
Ovaire arrondi. Style subulé. Stigmate obtus. Capsule ar- 
rondie , quadrisulquée , uniloculaire , quadrivalve , poly- 
spernie. 

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre : 

GinoRiA d'Amérique. — Ginoria americana Jacq. Amer, 
tab. QT ; Icon. pict. tab. 187. 

Arbrisseau rameux , glabre, à tige haute de 3 à 4 pieds. Feuil- 
les opposées , subsessiles , nombreuses , très-entièi es , lancéolées , 
pointues , longues de i pouce. Pédoncules axillaîres et terminaux, 
uniflores , solitaires , étalés. Fleurs inodores , de près de i pouce 
de diamètre, d'un rouge bleuâtre. Étamincs plus courtes que la 
corolle. 

Cet arbrisseau ucharmant croît à Cuba^ sur le bord des rivières; 
les habirants de cette île le connaissent sous le nom de Rose du 
fleuve ^Rosa del Bio), Le calice des fleurs est rougeâtre; leur 
corolle bleue ; la capsule très-luisante et d'un pourpre foncé , a 
1 aspect d'un fruit charnu : elle persiste longtemps après la dissé- 
minatioa des graines. 
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Genre GRISLÉA. — Grisl^a Lœffl. 

Calice tubuleux, coloré, à ^-6 dents dressées ; sinus comî- 
calés. Pétales 4-6, petits, oblong^ , onguiculés, inséi^ à la 
^rge du calice. £tamines en nombre double des pétales, in- 
séra à la base du calice, saillantes. Ovaire sessile, bilocu- 
laire. Style filiforme, saillant, épaissi au sonmiet. Stigmate 
tronqué. Capsule globuleuse, recouverte par le calice. Grai- 
nes aptères I 

Arbrisseaux. Feuilles opposées , très-entières , ponctnées 
de noir en dessous. Grappes axillaires, pauciflores, subsessi- 
les. Fleurs écarlates. * 

Ce genre renferme quati*e espèces, dont les suivantes mé- 
ritent d'être décrites ici : 

Grislea cotonneux. — Grislea tomentosa Roxb. Corom. i, 
tab. 31 . 

Ramules pubescents. Feuilles oblongues-lancéoldes , pointues, 
cotonneuses en dessous. Grappes "j^i 5: flores. Pe'dicelles courts. 

Tige et branches dressées. Rameaux ascendants. Écorce d'un 
brun iauve. Feuilles longues de i à 5 pouces , larges de 4 à i o 
lignes , obcordiformes à la base, glauques en dessus y blanchâtres 
en dessous. Grappes beaucoup plus courtes que les feuilles. Ca- 
lice long de 8 à 10 lignes, panaché de vert et de pourpre. Pétales 
écarlates. 

Cett« espèce croît dans le nord de Flnde. Les fleurs dont il est 
couvert, et qui conservent leur belle couleur jusqu'à la maturité 
du fruit, lui donnent un aspect très-élégant. 

Grislea mvltiflore. — fVoodfordïa JLorihunda Salisb. 
Parad. tab. ^i, 

Ramules pubérules. Feuilles ovales-lancéolées ou oblongues- 
lancéolées, subobtuses, vertes aux i faces, un peu scabres en 
dessous, ^essiles. Grappes subcorymbiformes. Pédicelles allongés. 

Feuilles longues d'environ i pouces , sur lo lignes de large , 
penniveinées , subcordiformes à la base. Grappes 7-i5-flores, 
quelquefois rameuses^ Calice long de 6 lignes , panaché de vert 
et a écarlate. Pétales écarlates , à peine saillants. Filets presque 
a fi>b plus longs que le calice , écarlates. 
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Cette espèce, fort distincte de la précédente, avec laquelle 
elle a été confondue, croît en Chine , à Timor et à Java. On la 
possède dans les collections de serre-oliaade. 

Genre LAGERSTRÉMIA. ^ Lagerstrœmia Willd. 

Calice dtbractéolé à la base, 6-(îde : tube plane on plissé f 
segments valvaires en préfloraison ; sinus ina|>pendîctilést 
Pétales 6, suborbiculaires, ongaiculés, insérés à la gorgé du 
calice. Etamines 18-50, ou plus, insérées au-dessus de la 
base du calice. Ovaire subglobuleux. Style filiforme, tron- 
qué au sommet. Capsule recouverte par le calice, cartilagi- 
neuse, 5 6-loculaire , 4-6-valve , polysperme. Graines mu- 
nies d'une aile membraneuse. 

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux tétragones. Feuiles op- 
posées, très-entières. Pédoncules axillaires, 1-oupluri-flores, 
souvent rapprochés au sommet des ramules en panicule ou 
en grappe. Corolle pourpre ou blanche. 

Ce genre renferme sept espèces, indigènes dans l'Asie 
équatoriale. Celles dont nous allons ti*aiter se font remai;^ 
quer par des flem^s d'une rare beauté. 

Section I. SIBÏA De Gand. ( Lagerstrœmia Linn. ) 

Calice non -sillonné ni plissé. Les 6 etamines extérieui*es 
beaucoup plus longues que les autres. 

Lagerstremia de Chine. -^ Lagerstrœmia indicà Linn. — 
Rumph. Amb. 7 , tab. si8. — Bot. Mag. tab. 4o5. — Lamk. 
111. tab. 47^9 %• !• 

Feuilles ovales-orbiculaires , pointues, glabres. P^nicules mul- 
tiflores, terminales. Pétales crépus, longuement odguiculés. 

Arbrisseau haut d'environ 6 piecîs , ayaut le port du Grenadier. 
RaiùeaUx bruns ou rougeâtres, un peu anguleux. Feuilles longues 
de I pouce. Fleurs roses. Capsule petite , ovale- globuleuse. 

Celte espèce , qù*on cultive dans les serres chaudes , habite la 
Chine et le Japon ; dans ces contrées on la plante fréquemment 
dans les jardins et autour des habitations , à cause de Télégance 
de seâ fleurs. 
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Section II. MUMŒHAUSU LUm. 

Calice non-plissé ni sillonné. Étamines toutes de même 

longueur. 1 

Lagerstrémia ELEGANT. — Lugerstrœmia speciosa Pers. 
IÇoeh. — - Munchhausia speciosa Linn. — Lagerstrœmia 
Munchhausia Willd. 

Feuilles elliptiques-ôbloiigues , acuminëes , glabres. Panîcules 
terminales. Pe'lales planes : onglets plus courts que la lame. 

Arbrisseau baul d'environ 7 pieds. Rameaux presque cylindri- 
ques. Feuilles courtement petiolëes, grandes : les supérieures al- 
ternes. Calice turbine' , cotonneux. Pétales d'un pourpre bleuâtre ^ 
longs de 9 lignes. 

Cette espèce croît en Chine. 

Lagerstremia grandiflore. — Lagerstrœmia grandiflora 
Roxb. Cat. — De Cand Prodr. 

Feuilles ovales , glabres aux 1 faces , courtement acuminëes , 
oordiformes à la base. Panicules subcorymbiformes , terminales. 
Pétales ovales-oblongs , courtement onguiculés. — Calice grand 9 
profondément 5-fide. Pétales longs de i pouce. 

Cette espèce croit dans l'Inde. 

Section III. ADAMBIA Lamk. 

Calice longitudinalement sillonné et plissé. Étamines de 

longueur presque égale; 

Lagerstremia royal . — Lagerstrœmia Reginœ Roxb . Corom • 
ly tab. 65. — Hort. Malab. 4 9 tab. 20 et t2i. — Adamhea 
glabra Lamk. Dict. 

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues , acuminëes aux 
2 bouts , glabres. Panicules terminales , simples. Calices coton- 
neux. Pétales orbiculaires , ondulés, courtement onguiculés. 

Arbre de moyenne taille. Brancbes borizoQlales. Écorce lisse ^ 
d'un brun roux. Ramules anguleux, presque ailes. Feuilles 
courtement pétiolées , longues de 4 à 5 pouces , sur a pouces de 
large. Panicules roides , pyramidales , longues de '/> pied. P^ 
doncules courts ^ 3-flores. Fleurs larges de a à 3 pouces ^ d'un 
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rose pile le matm lors de rëpanouissement, puis d'un pourpre 

Tif. 

Cette espèce y une des plus magniflques du genre y habite les 
montagnes de la côte de Goromandel. 

Genre LAFOI9SIA. — Lafœnsia Yandell 

Calice dibractéolé à la base, campanule , plissé , 5- ou 6- 
denté; sinus prolongés en languettes membraneuses , réflé- 
chies en dehors. Pétales 10 ou 12, égaux, onguiculés. Éia- 
mines en nombre double des pétales^ insérées au-dessus de 
la base du calice. Filets grêles, saillants, tortueux. Ovaire 
biloculaire. Style filiforme, tronqué au sommet. Baie sphé- 
rique, cortiquée^ polysperme : placentaire globuleux. Grai- 
nes comprimées. 

Arbres inermes. Feuilles opposées, pétiolées, très-entiè- 
res , glabres. Pédoncules axiilaires , solitaires , uniflores. 
Fleurs blanches, ti*ès-gl*andes. Bractéoles caduques. 

De même que les Lagerstrémia , les Lafonsia se parent 
d'une inflorescence magnifique. Le genre renferme quatre 
espèces, dont voici la plus notable : 

Lafonsia superbe. — Lafœnsia speciosa De Gand. Prodr. 3, 
p. 94. — Calyplecius speciosus Kunth , in Humb. et BonpL 
NoY. Gen. et Spec. y. 6, tab. 548, A et B. 

Grand arbre. Écorce lisse. Bois très-dur, jaunâtre. Feuilles 
longues de 3 à 4 pouces, larges de 12 à 20 lignes, luisantes, 
courtement pétiolées , oblongues , courtement acuminées. Pédon- 
cules dressés , presque aussi longs que les feuilles. Fleurs nom- 
breuses, larges de 3 à 4 pouces. Languettes- calicinales ovales, 
cuspide'es. Pétales oblongs, obtus, ondules, veineux, étalés. 
Filets longs de 3 '/, pouces. Baie lisse, sphe'rique. 

MM. de Humboldt et Bonpland ont découvert cet arbre dans la 

' Nouvelle-Grenade, où il croit en vastes forets, dans les Andes, 

entre 1000 et 1200 toises d'élévation. Son bois sert aux habitants 

pom* la construction des édifices. Sts fleurs donnent une infusion 

de couleur jaune« 



soixAinlE-siSiÊME faMïî^ 

LES HALORAGÉES. — HALORAGEjÉ. 

( Èalorageœ R. Browo, den. È.ei^. in iftini. Yôy. II , p. 54#.^&^. 
Ord. Ntt p. 31 4. - ttè Càntf. Prhàtl fit; f «A )' 

Les Htihragëe^ se ct>hipôsâdf tA ^ébênl d'herbes 
aquatiques , la plupart d'un imtérét pureipeQt sd^ntifi- 
que. On en connaît environ cinquante espèees ; elle^ «mt 
réparties entre toutes les conu^és du gflobe. 

CARACTERES DE LA FAlflLLE* 

Herbes aquatiques^ ou rarement sous^ofirisseauM. 

Feuilles opposées^ ou yerticillée^y oti épfllrsés^ amples» 
entières ou dentées : les submergées quelquefois ^éimà^ 
tiparties, pectinées. Stipules ntiueâ^. 

Fleurs régulières, le plus souvent incomplèies ouilni-; 
sexuelles, inapparentes, axillaires^ ou en é^i, ou en yçr- 
ticilie. • 

Calice adhérent : limbe 4-p^rti (f^Qip^t 3-parM}^H^ 
quelquefois inapparent; éstivation vaUaire. 

Pétales (souvent ilùls ) ihsërèè enCre léÉ lobeii da te- 
lice, fugaces. 

Etamines insérées à la gorgé ^ù calice y en tnéme 
nombre que les pétales et alternes avec éùx, ou en nom- 
bre moiqdre, ou en pombre dpul^le aés p^les» lilu^* 
Antbçres dressées , à 2 boursçs parallèles ( (pelqijiçfei& 
à une çeule bourse réniforme) , çontjig^ës > longitudin^- 
lement déhiscentes : connectif nul. 

Pistil : Ovaire 4-loculaire ( rarement 3-^u 2-loctf- 
laire, ou par avortement l-loculaire), adhérent; loges 
uniovulées, alternes avec les lobes du calice. Owdes 
suspendus au commet des loges. Stigmates en mêm6 
nombre que les loges y sessiléë dû rarement sut>poHéi 
par un seul style. 
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Péricarpe carcémlsirey 2-4-loculaire, 2-4-sperme, ou 
par avortement 1-loculaire çt moiiosperme. 

Graines inarillées. Périspçrmemipce pupul. Embryoi^ 
axile, rectilig^e : radicule supère» allongée^ cylindrique, 
appointante ; cotylédons courts, entiers (par exception 
inégaux)^ 

Les genres des Haloragées sont classés comme suit : 

!'• TRIBU. U^ HIPPURIDÉES. — HIPPURWEJE Link. 

Limbe calicinal entier ^ -presque inapparent. Pétales mds. 
Une setde étamine. Péricarpe i - loeulaire^ meno- 
sperme, 

Sippuris hipf^» (Linuqiopeuce Yaill.) 

IV TRIBU. LES CAIXrtlUGBÉES. — CALLITRÎCHEjE 

Link. 

Limbe calicinal entier^ înapparetd . Pétales nuls. Une oii 
deux étamines. Anthères h une seule bourse réniforme. 
Styles 2. Péricarpe i -loçulaire. 
CaUitricbe Linn. 

m* TRIBU. LES HTGROBIlteS. ^ HTGROBiEjE%Xùi. 

( Cercodianœ Juit. — Hyàroçarye» Link. ] 

limbe calicinal A'parti (rarement S-parti). Pétales A, ou 
rarement nuls. Etamines 5, ou 4> ou 8. 

Trapa Linn. — MjriQphyVumlSiïm. ( Ptilophyllum 
Nutt. Purshia Ra£n. ) — Mejonectes R. Br. — Prqser- 
pinaca Linn. (Trixis Hicbx) — Cercodia Hurr. — Halo- 
fngis Vorst (GoniocarpusThunb. Gonatocarpus Willd.) 
— Serpicula Linn. (Laurembergia Berg.) 

Genre MACRE. — Trapa Linn. 

Limbe calicinal 4-parti, persietaot^ accrescent. Pétales 4, 
èbèTales. ÉtaBliiies 4. FihMi Vàbftm». Aplhèrts orales. 



I 



444 CLÂ88B DES CJLLIClFLOaBB. 

Disque épîgyne, ' annulaire , crénelé. Ovaire biloculaire. 
Style filiforme. Stifjmate capiteDë. Noix osseuse, par aror- 
tement 1-locu1aire et monosperme, armée de S ou de 4 
cornes spinescentes provenant des dents calicinales. Graine 
grosse, apérispermée. Cotylédons inégaux : l'un très-grand, 
stationnaire en germination^ l'autre minime, saillant hors la 
noix en germination. 

Herbes aquatiques , flottantes , annuelles , muAllcauIes. 
Tiges gi*èles, radicantes à la base. Feuilles hétéromor- 
phes: les submergées opposées, pectinées, pennati parties; 
les flottantes roselées , longuement pétiolées : pétiole semi- 
cylindrique, d'abord non -dilaté, puis (loi*s de la floraison et 
plus tard ) renflé au milieu en ampoule creuse. Fleurs peti- 
tes, axillaircs, solitaires, blanchâtres, courtementpédicel- 
lées : pédicelles fructifères très-allongés. 

Les M acres croissent dans les eaux lentes ou dormantes. 
Leurs graines se composent de fécule presque pure et d'un 
goût assez agréable : aussi les fruits de ces végétaux f crvent- 
ils d'aliment à l'homme , là où ils abondent. Le genre ren- 
ferme les cinq espèces suivantes : 

Macre commune. — Trapa natans Linn. — Gamer. Epit. 
tab. 71 5. — Schk. Handb. tab. ^S.^Mirb. in Annal, du Mus. 
V. 16, p. 447) ^^' >9* — ^^ Gand. Organogr. tab. 55. — 
Sturm , Deutschl. Flor. fasc.3o. — Lamk. Ili. tab. 75. — Turp. 
in Dict. des Scienc. Nat. Te. 

Feuilles flottantes subcorîaces, rhomboïdales, dentelées supé- 
rieurement , pointues , luisantes en dessus , laineuses en dessous 
aux.nervures. Pédoncules et sommet des pétioles cotonneux. Noix 
noirâtre, à 4 cornes subulées, oppose'es-croise'çs : les 2 supé- 
rieures étalées ; les 1 inférieures ascendantes. 

Tiges grêles, noueuses, cylindriques, simples, ascendantes, 
plus ou moins allongées selon la profondeur des eaux : entrenœuds 
tres-écartés. Feuilles submergées longues de 1 à 3 pouces : seg- 
ments capillaires. Feuilles flottantes formant une rosette de 6 à 
1 2 pouces de diamètre : les inférieures longuement pétiolées; les 
p^ioles des supérieures graduellement plus ooorts; lame ner- 
veusey rëticttlëe^largedaialidlignesy im peu moins longoei 



FAMILLE DES HÂLOEAGÉES. 4i5 

le plus souyeot rougeâtre en dessous; ampoule fusiforme. Seg- 
ments calicinaux lancëolës y pointus , glabres. Pëtales plus longs 
que les segments du calice , obtus. Étamines petites. Noix de la 
grosseur d'une petite Châtaigne ^ d'un noir tirant sur le gris. 
Embryon blanc. 

Cette espèce croît dans les étangs en France , en Allemagne , en 
Hongrie , et dans ]a Russie méridionale. Ses fruits , cuits ou rôtis , 
ont un goût de Châtaigne : d'où leur vient le nom vulgaire de 
Châtaignes d'eau. Dans quelques contrées de la Russie , les 
pauvres en font une sorte de pain. 

Magre a quatre EPINES. — Tropa quadrispinosa Roxb. 
Flor. Ind. 

Noix à 4 cornes opposées-crobées, roides, pointues. 
Cette espèce croît au Silhet. 

Magre bicorne. — Trapa hicomis Linn. fil. — - Gaertn, 
Fruct. 2, tab. 89. — Trapa chinensis Lour. Flor. Cochinch. 

Feuilles entières ou dentées , rhomboïdales. Noix ( d'un bnia 
roux) à 2 cornes opposées ^ épaisses, obtuses , recourbées au 
sommet. 

Celte espèce est indigène dans le midi de la Chine et en Cochin- 
chine. Loureiro remarque qu'on la cultive avec soin aux environs 
de Canton , comme plante alimentaire. 

Magre de Coghinghine. — TYapa cochinckinensis Lour. 
Flor. Cochinch. 

Feuilles oblongues -rhomboïdales^ incisées au sommet , coton- 
neuses en dessous. Noix turbinées , sillonnées , à 2 cornes op- 
posées , épaisses, obtuses , recourbées. 

Tige longue , cylindrique , rameuse. Feuilles d'un brun roux. 
Noix noirâtre. 

Cette espèce habite les marais de la Cochinchine } ses fruits 
servent aux usages alimentaires. 

Magre a deux épines. — Trapa bispinosa Roxb. Corom. 3, 
tab. !234. 

Feuilles rhomboïdales, dentelées, cotonneuses en dessous* 
Pétioles fortement boufiOs. Noix à a cornes opposées , roides , pi- 
quantes y barbellttlées. 



44è ciÀsié m cixihiéiii^. 

Cette espèce abondé dans llÂdë , <iù étà fraitt ^ dé la grossedr 
d'une Châtaigne^ se yêtidèift âùl jfàarchës; coifiine denrée ali- 



mentaire. 



Genre MYRIOPHYLLE. — MyriophyUum Lônn. 

Flecirs monoïqiiës 6u hireméht héritiâplifbdites. -» Flèuni 
mâles : Galice 4-parti. Pétales A, fagacës (q[aelqueibi5 iiiils). 
Étamines 4, bu 6, ou 8. — Fleurs fhmeUes : Limbe câlici- 
hal 4- parti, caduc. Corolle nulle. Ovaire 4-loculaîre. Stig- 
mates 4, barbus, sessiles. Carcérule 44ol>é. Përispermé 
mince. Embryon cyliiidricj[jie : radicule allongée. 

Herbes vivaces, submergées excepté les sommi tés florifë^ 
res. Feuilles opposées, où yerticilléèsl; ou rarenient àliënlès , 
pennatiparties. Fleurs petites , en épis verticillés : yertîcilies 
supérieurs mâles ^ yerticilles inférieurs femelles. 

Les Myriophylles habitent les eaux stagnantes ou dorman* 
tes, en Europe et dans l'Ainérique septentrionale. Ces vé- 
gétaux sont très-utiles eonome engrais , si l'on peut se les 
procurer en quantité. On connaît dix-huit espèces du genref 
nous allons en désigner deux des plus communes ea France 
et dans presque toute l'Europe, 

Myriophille a EPIS Nirs. — Myriophyitum splcatÛm Linn. 
rr^ Flor. Dan. tab. 68 1 . -*- Eogl. Bot. tab. 83. ^ Schk. Handb. 
tab. 9.g6. 

Feuilles yerticillées , pectinées-multifides : segments capillaives. 
Verticillés femelles feuilles , distants ; yerticilles mâles rapp»H 
cbës , bractéolés. firactëoles plus courtes que les fleurs : les in- 
férieures dentelées; les supérieures très-entières. 

Myriophylle verticillé. — MyriovhyUum verticittaturn 
Linn. — Engl. Bot, tab. 218. — Tùrp. m Dîct. des Scienc. Nat. 
le. — Reicbenb. Plant. Crit. X , lè. 

Feuilles yerticillées, pectinées-mnltifides : lobes capillaires. 
Yerticilles tous écartés , feuilles : feuilles florales à lobes linéaire»» 
Stigmates oncinés. 

FIN DU TOME QUATRlÈsiE DES PHim^l^OfkAllÇXS. | 
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